EN 
eh. sy ts x - 
D nr TREE 


Le 


Are 


ET DE ere 
en FÉSARRE 


(l 
2 EE 


FU pe 


| 


sh 
+ 


À 
il | il 


di 


M le 
UT | 


an 


\ 


md. 


EL 


y. 


" 12 SE 


PPS ST" DA M ESS 
DE CHARITÉ; 


ORMULES. DE MÉDICAMENS 
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reflées en faveur des Perfonnes charitables , 
qui diftribuent les Remedes aux Pauvres dans 
les Villes & dans les Campagnes : 


[vec des Remarques pour faciliter la jufle appli- 
<ation des Remedes qui y font contenus , en- 
Jemble un 


RAITÉ ABRÊGÉ DE LA SAIGNÉE. 


CINQUIEME ÉDITIO N, 
Reyée, corrigée , € augmentée. 


Prix 3 liv. relié, 
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Rogationem Contribulati ne abjicias , & 
non avertas faciem tuam ab Egeno. | 

Ecclefaftic. çap. 4 Ve 44 ‘ 

Ne rejettez point la priere de l'Affligé, & | 


ne détournez point votre vifage du Pauvre ! 
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avis 
DU LIBRAIRE. 
CC ET Ouvrage eft fi pdre nt: & il 


— eft d’une fi grande conféquence qu’il 
foit exa& & correct , que nous avons cru 
devoir prendre des précautions pour en 
empècher la contrefaétion. On {çait que 
les Livres que l’on contrefait dans les Pays 
| étrangers ou dans les Provinces » S'impri- 
ment toujours à petits frais & à la hâte ; 
qu'ils ne peuvent être revus par l’Auteur ; 
| & que le plus fgüvent on ne {e donne pas 
| même la peine d’en confier la correction 
| à des perfonnes entendues & atrentives : 
| de - là vienr que ces Editions contrefaites 
| font toujours fautives ; quelquefois même 
elles fourmillent de fautes. Or on conçoit 
| de quelle importance il eft pour le Public U 
qu'il ne s’en glifle aucune , du moins eflen. 
Itielle , dans un Ouvrage de la nature de 
celui-ci; une méprife, une erreur, une 
idofe de plus ou de moins dans la For- 
{mule d’un Médicament > peut devenir une 
faute capitale, & caufer la mort. 
| Pour prévenir cet inconvénient , nous 
lavertiflons le Public , que nous avons fait 
Es a i 


iv 

appofer À tous nos exemplaires de ce LE 
vre la marque de notre fignature & pa- 
raphe , telle qu'on la voit gravée au bas 
de cet Avis ; qu'ainfi l'on/doit regarder 
comme contrefaits, & par conféquent 
défectueux , tous ceux qui ne porteront 
pas cette marque. 
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À MADEMOISELLE 


ANGELIQUE ARNAULT , 
M A SGUR, 
DAME DE CHARITÉ. 


ÆADEMOISELLE , 


À qui puis-je mieux offrir un Livre fais 
en faveur des Pauvres | qu'à vous, MA 
CHERE SŒUR, qui depuis votre en- 
Jance , vous êtes toujours appliquée à les 
Joulager dans leurs différens befoins ? Le 
Seigneur, qui vous deflinoit à un f£ noble 
emploi ; vous a douée de tous les dons na- : 
turels, propres à le bien remplir : beaucoup 
de prudence , &. de douceur accompagnée de 
fermeté, forment votre caraëtere, Mais ce 
u'on remarque de-plus en vous eff un juge- 
| ue À 


ment folide, qui, foutenu dune longue expé- 
| rience , vous met en état de les-foulager efft- 
| cacement dans leurs maladies. Mon deffeir 
‘xveft pas ici de vous donner des louanges, 
la fimplicicé chrétienne dont vous faites pro= 
fellion vous les féroit rejetter ; mais je fuis 
obligé d’avouer que ce petit Ouvrage, fur 
lequel le Seigneur a répandu fa bénédiction . 
eft autant le fruit de votre travail que du 
mien ; je vous. dois.une partieides Remarques 
quil contient , & vous m'avez beaucoup aidé | 
dans le choix dés Remnedes , qui , après des 
épreuves réitérées ; m'ont paru. mériter le 
préférence. Recevez donc, M A CHERE 
SŒUR , ce petit Livre comme un gage 
de l'amitié qui nous unit dans le Seigneur ; | 
C'eft elle qui nous fait aimer les Pauvres 
dans l'efpérance qu'ils feront nos intercef- 
feurs auprès de Dieu , 6 qu’ils nous rece- | 
yront un jour dans les Tabernacles éternels. 


Je fuis, MA CHERE SŒUR, 
avec l'amitié la plus tendres 


Votre très-humble & très 
obéiffant Sérviteur, 


AnNaurr DE NoBLEVILLES 


PRÉFACE. 

Uorqu’'ic ait paru jufqu’ict 
O plufieurs Ouvrages dans le 
soût de celui qu'on donne aujour- 
d'hui au Public, on a cependant 
lieu de penfer qu'aucun de ces Ou- 
vrages n'a fufhfamment rempli fon 
objet. Les uns font pleins de Re- 
medes très-compofés , difficiles à 
préparer , & fort chers; ce qui jette 
dans beaucoup de dépenfe ; em-= 
barrafle les Perfonnes charitables ; 
qui par leur état ne font point Ar- 
tiftes, & demande un tems confi- 
dérable, que d’autres occupations 
ne permettent pas quelquefois de 
donner. D'ailleurs toutes ces Pré- 
Parations compofées & fort cheres 
tournent le plus fouvent en pure 
perte : car pour peu quon foit au 
fait du fervice des Pauvres, on fçait 
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combien il eft difficile de les affu- 
jettir à prendte aucun Remede, 
& qu'ils n'en demandent que pour 
obtenir d’autres charités, qu'ils n'au- 
roient poiht fans cela ; de forte 
qu'ils les laiflenc perdre, lorfqu'ils 
le peuvent faire fans qu’on s’en ap- 
perçoive , ou lorfqu'ils n'en reçoi- 
vent pas un foulagement aflez 
prompt. On doit donc avoir atten- 
tion de ne chercher pour eux, au- 
tant qu'il eft poflible, que des Re- 
medes faciles à prendre , faciles à 
préparer, & de peu de dépenfe. 
Ces derniers n’en font pas pour cela 
moins bons; & l'expérience prouve 
tous les jours, que les plus fim- 
ples & les plus communs produi- : 
fent fouvent les meilleurs effets. 
Auf s’eft-on attaché dans cet Ou- . 
vrage à n'en prefcrire aucun qui ne 
püt fe trouver aifément fous la main, 
ou dont les préparations ne fuffent . 
- communes chez les Apothicaires. » 
On les a tous décrits d’une façon fi 
claire , que {es perfonnes les moins” 


RREPACE. ix 
verfées dans l'Art de fa Pharmacie, 
pourront en préparer chez elles la 
plus grande partie. | 

D'autres Auteurs en préfentant 
plufieurs Remedes contre une 
même maladie, embarraflent fi fort 
‘pour le choix , qu'on ne fçait au- 
quel donner la préférence ; & 
comme dans ce mélange il s’en trou. 
ve quelquefois d'inutiles , & même 
de dangereux , c’eft fouvent par 
ceux-ci que l’on commence; ce qui 
rebute le Malade par l'inutilité ou 
le mauvais effet du Médicament, 
& lui fait réfufer enfuite ceux qui 
pourroient le guérir. 

On a évité ce nouvel inconvé- 
nient, en ne donnant le plus fou- 
vent qu'un feul Remede pour cha- 
que indication ; ce qui détermine 
tout d’un coup les perfonnes qui ne 
font pas en état de choifir fur diffé- 
rentes Recettes , celle qui convient 
le mieux à la fituation préfente du 
Malade. ; 

_ On a de- plus ajouté des Notes 
a V 


x PRETACE, | 
au bas des Formules qui pouvoïent-. 
fouffrir des réferves, afin que leur 
ufage ne fût jamais fuivi d'aucun ac- 
cident; & l’on.efpere qu’au moyen. 

de ces. regles, les perfonnes pru-! 
dentes diftingueront facilement les. 
_ cas, oùle Remede peut être donné: 

_ avec füreté. On à banni de: ces: 
Notes toutes théories de Médeci-. | 
ne; elles fuppoferoient dans les per 
fonnes pour qui ce Livre eft fait... 
des connoïiffances d’Anatomie &: 

de Phyfique , dont elles ne fe pi-… 
quent. pas. : il leur faut une Méde.….. 
cine fenfible ; exacte, & de pure:! 
Pratique : leur en propofer davan- 
tage ,. ce feroit les embarrafler,, &. 

leur faire perdre le fruit de ce petit: 

Ouvrage. ; 
_ La Saignée & fa Purgation font. 
comme on fair, les deux princi-. 
paux Remedes de la Médecine, & 

_prefque les feuls qu’on puiffe em- : 
_ ployer auprès des Pauvres; on a cru 
que quelques Réflexions fur l’ufage 
des différentes Saignées , neferoient 


PREFACE. xj 
point ici hors d'œuvre , & qu'elles 
_aideroient les perfonnes qui les pra- 
tiquent, à les faire avec plus de dif- 
cernement. Les fautes qui fe com- 
mettent en ce genre, ne font pas 
légeres ; une Saignée déplacée cau- 
_fe fouvent la mort , ou jette le 
Malade dans une fituation fâcheu- 
fe, dont on a bien de la peine à 
le tirer. Il eft donc néceffaire d'en 
avoir au moins des notions géné- 
rales , qui puiflent guider dans les 
cas ordinaires, & qui faffent fentir la 
néceflité d’un Médecin dans ceux 
qui font embarraffans. Ges Réfle- 
_.xions font tirées des Ecrits de plu- 
fieurs fçavans Médecins * , & l’on 
peut aflurer qu’elles font le précis de 
ce-qu'on à dit de meilleur fur cette 
matiere. 

Enfin on a joint à ces Formules 
‘un Tarif de tous les Remedes com- 
pofés qui y entrent. Ce Tarif na 
été réglé que fur le prix des Dro- 
gues que plufeurs Apothicaires de 
: * Meffieurs Aftruc , de Courcelles & Martine 
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Paris, & d’autres Villes du Royaume; 
fourniflent depuis quelques années à 
des Perfonnes charitables en faveur 
des Pauvres ; ainfi il ne doit point 
fervir de regle pour le Public. On 
ne croit pas d’ailleurs que perfonne 
ait droit de s'en plaindre, puifque 
la chofe n’eft pas nouvelle. Plufieurs 
Médecins * ont donné en différens 
tems de pareils Tarifs ; & même 
depuis quelques années les Méde- 
cins de Prague ont donné au Pu- 
blic un Volume in-folio , tant en 
Latin qu'en Langue vulgaire , qui ne 
contient que le prix des Médicamens 
fimples & compofés qui fe vendent 
chez les Droguiftes & les A pothicai- 
res de cette grande Ville : enforte 
que tout le monde peut fcavoir aifé. | 
ment ce que telle ou telle Drogue : 
doit coûter , fans qu’on puiffe la fur- 
faire ; ce qui eft certainement d’une 
grande utilité pour le Public, & qui 
* M. Guibert, le Médecin charitable, 1660: | 


M. Lemery, Difionnaire des Drogues fimples ; 
3714: Tarif des Médecins de Prague, 1757. 
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dans ce cas- ci eft d'autant plus né- 
ceffaire, qu’il s’agit de ménager les 
charités deftinées pour les Pauvres, 
qu'on peut appliquer à leurs ufages 
en bien des manieres différentes. 

Quoique cet Ouvrage ne fuppofe 
point de Médecins, il ne faut pas 
cependant s’imaginer qu’on doivefe 
pañier de leur avis , lorfqu'on peut 
l’avoir facilement. Ce feroit tenter 
Dieu, & fortir de l’ordre, que de ne 
les point confulter; puifque c’eft or- 
dinairement par leur moyen qu’il 
opere la guérifon des maladies. Il 
n'y a que des perfonnes ignorantes 
& orgueilleufes qui puiffent penfer 
autrement, & qui par une routine 
de quelques années de mauvaife Pra- 
tique , s'imaginent être en droit de 
décider affirmativement dans les cas 
même les plus épireux : aufñ n’eft- 
ce point pour ces Perfonnes que ce 
Livre eft fait; mais pour ces Ames 
fimples & charitables , qui craignent 
toujours de mal faire, qui deman- 
dent des avis > & les fuivent volon- 
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tiers. Oneft perfuadé que le Seigneur | 
qu’elles ne perdent jamais de vue; 

les dirigera dans les cas difficiles, . 
& qu’elles réufliront dans une œuvre. 


qu'elles n’exercent que par amour 
pour le Prochain, & dans la vue 


iront 


d'accomplir la Loi, dont fa pléni- . 


tude eft la Charité. 


| MU xY 
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AVIS AU LECTEUR 
Sur cette cinquieme Édition. | 


4 ACCUEIL favorable que le Public æ& 
fait à cet Ouvrage, nous a engagés à don 
ner à cette nouvelle Édition toute la Per 
feition dont nous Pavons crue fufteptible. 
Sur Les repréfentations de plufieurs perfon- 
nes ; nous avions déja donné dans la qua- 
trieme Edition la defcription des Maladies 
pour lefquelles nous propofions des Reme- 
des. * Nous avons Juivi le. même plan dans 
cette cinquieme Édition. En augmentant 
d'un grand nombre de Remedes nouveaux 3 
dont lexpérience à conflaté l'utilité & Les 
| avantages , nous avons eu l'attention dy 
joindre auffi des Remarques fur leur applica- 
* On pourra confulter auffi le Tableau dès Ma- 
laies | traduit du Latin de Zommius : fe vend 
chez le même Libraire. Cet Ouvrage fort eftimé 
contient une defcription exalte & les fignes dia- 
gnoftiques & prognoftiques des Maladies. On a 
_ eu foin , après la defcription de chaque Maladie, 


de renvoyer pour les Remedes > AUX pages qùils 


| fe trouvent dans ce Manuel, 


XV} | 
tion ; 6 la defcription courte & fuccinte des | 
Maladies pour lefquelles nous les propofons. 


M. de Lafone, célébre Médecin de la Fa- ! 
culté de Paris & de l'Académie Royale des } 


s | | . 2 
Sciences | nous en a bien voulu communi- * 


quer quelques-uns que nous avions déja placés k 


dans l'édition précédente, & nous lui en mar-\ 


guons de nouveau notre jufle reconnoiffance. \ 
Nous payons avec plaifir le même tribut à M. 
Foubert , qui a bien voulu auffi enrichir notre \ 


Manuel de fes Obférvations qu’on trouvera 


inférées à la fuite du Traité de la Saignée , 


auquel elles font relatives. Nous ne détail- 


derons 2e ici les Additions conf dérabies \ 


faites à cette nouvelle Édition. En jettant | 
un coup-d’œil fur les Tables des Remedes\ 


6 des Maladies , le Leéleur les reconnoîtra 


facilement à * dont chaque Ariicle nouveau | 


eft précédé, 
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RRODPEDETSEPHPETETS 
EXPLICATION 


De quelques termes de Médecine qui 
font répandus dans cet Ouvrage. 
À 
ARTE , Matiere poreufe & fpon- 
gieufe, qui Simbibe aifément de 
els, de liqueurs, &c. | 
 Acides , Sels pointus ; piquans , incififs , 
Jénétrans. 
Acrimonie , Acreté. 
Affe&ions foporeufes , Maladies dans lef- 
uelles les Malades font toujours afloupis. 
* Album Rhafis , Onguent vulgairement 
appellé Blanc- Raifin. | 
 Altérans , Remedes qui caufent quel- 
que changement évident , foit dans les 
parties folides ; foit dans les humeurs, & 
(ans évacuation manifefte. 
Alvéole , Trou ou Cavité de la Machoire 
qui reçoit une Dent. 
à Amulette , Sorte de Préfervatif empiri- 
que , Remede externe, ou Topique, qu'on 
applique fur quelque Partie du corps. 
Anévrifine , Tumeur caufée par un fang 
aïtériel épanché. 


… Ankylofe, Maladie des jointures , qui 
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les prive de leur mouvement, en les tes 
nant toujouts roides, comme fi les o$ 
n'étoient que d’une feule piece dans leur 
articulation. 

Anodins ; Remedes adouciffans , qui 
 appaifent les douleurs , ou qui operent, 
doucement. 

Aorte ; c'eft la grañdeArtere qui fort du 
Cœur, & qui porte le fang par fes ramifi=. 
cations dans toutes les Parties du cor ps. 

Apéritifs ; Remedes qui levent les em= 
barras ou obftructions des vifceres. 

Aphthes , Petits ulceres qui occupentle 
plus fouvent la Bouche, les Levres & Œ< 
fophage. | 

Affñme humide , Maladie du Poumon. 
où l’on toufle & où l’on crache beaucoup, 
à la différence de l’Afthme fec | dans le 
quel on toufle beaucoup fans cracher. | 

Aflringens ; Remedes qui refferrent , & 
qui fortifient, | 

. Atonie , Relâchement d'une Partie ; 
dote Je ton eft détruit ou forcé. | 


B 
Béchiques , Remedes peétoraux, sir a 
. p'ement ceux qui appaifent la Toux. 
Bourbillon ; Pus épaifi qui fort d'un 
Clou où oionde. | 
Bronches , Ramifications de la Tdi 
attere ; parties quientrent dans la compas 
fition di Poumon. | 


1 
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de quelques termes. &1X 
_€ 


Cachexie, Altération vicieufe des hu- 
neurs. 

Cacochymie ; Amas de mauvaifes hw- 
neurs. R 

Calcul | Pierre dans la Veñfie. 

Calmans , Remedes qui rétabliffent le 
ours du fang dans fon ordre , & qui don- 
nent de la tranquillité. 

Cardialgie , Douleur au creux de l’'Efto- 
mac, avec anxiété , naufées, vomiflement. 

Carminatif , Remede propre pour chaf- 
fer les Vents. 

Céphalique , Remede propre pour Îles 
Maladies de la Tète. k 
= Chyle ; c'eft un fuc blanchätre , prove- 
nant de la diffolurion des alimens dans 
béllomac.. 16 7 j 

Clavicules, Os fitués tranfverfalement 
au haut de la Poitrine , dont l’ufage eft 
d'empêcher l'Omoplate de fe jetter en de- 
vant. On les appelle Clavicules , comme 
qui diroit petites Clefs, parce qu’elles fer- 

ment la Poitrine dans fa partie fupérieure. 

À Colature, Voyez la Note qui eft au bas 

de la page 2. 

_ Colique de Miferere , où Paffion ilraque , 

| Douleur très-aiguë des Inteftins. | 
…Colique Néphrérique ; Cefkune douleus 


Ÿ ‘ cp } 
5 | Explication \ 
violente dans le Rein, caufée ordinaire: 
ment par des glaires & des graviers. 
:Confomption ; Amaigriflemen:, dépés 
 riflement. «+ À 
Couler une liqueur ; c'eft La palfer par ut 
linge, ou parun tamis. ; 


D 
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: j 
Décanter, Séparer par iniclinition une 
Liqueur claire, des fèces qui font précis 
pitées au fond du vaiffeau. | 
Déjeétions , Excrémens, ou Selles. 
 Déterger, Nettoyer. j 
Diabète , ou Diabètes , Flux d'uriné 
exceffif , qui jette dans la langueur. À 
Diaphragme ; c'eft une cloifon mufcu+ 
leufe , qui fépare le Ventre de la Poitrine. 
Diarrhée , efpece de Flux ou Cours 
de Ventre, dans lequel on va fort fouvent 
à la felle, en rendant des matieres aqueu- 
fes, gluantes , écumeufes , bilieufes, &cc. 
Diurétique ; Remede qui fait uriner. 


j 
#ÿ 
# 
; 
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Eaux ferrugineufes ; ce font des Eaux qui 

contiennent du fer, comme les Eaux de’ 

Pafly, de Pithiviers, de Forges, &c. 
 Edulcorer , Adoucir. | 

Empyeme,Amas de pus dans la Poitrine 


de quelques termes. xxÿ 

ÆEréthfme , Irritation dans les Parties 
rides fouvent. accompagnée de dureté 
ins le. pouls, de fievre, de féchereffe 
de chaleur à la peau. 

Errhine , ou Sternutatoire , Remede pro- 
e pour faire éternuer. 

EÉruption , Sortie de taches, ou de bou- 
ns fur la peau. | 
Efprits animaux. On nomme ainfi la 
ortion la plus fubtile & la plus épurée 
u fang , qui par le moyen des nerfs porte 
ans toutes les Parties du corps la vie & le 
htiment. | 
E xcoriation , Ecorchure fuperficielle de 
| peau. ë 

Expectoration, Adtion par laquelle les 
oumons fe débarraffent des crachats. 

Extravafé, épanché hors des vaifleaux. 


F D 


 Fêces , Impuretés ou Matieres groffies 
es qui reftent au fond d’une liqueur. 

. Féteur, Puanteur. 

 Fétide, Puant. | 
Heu de digeflion , feu médiocre & égal, 
lui divife doucement les matieres qu'on; 
xpofe à fon action. Tels font les Feux de 
endres, de Lampe, la, chaleur du Fu- 


nier , &c. ai | 
Fibres, Filets ou filamens qui font le, 


tre Expl catiof À 

ue À De aqueux , doux & fpiris 
tueux, qui nourrit les Parties, & quie 
contenu dans des vaiffleaux particuliers 


appellés Lymphatiques. 
M 
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Magdaléons , Rouleaux d’ cmt for: 
més en cylindres, ou bâtons longs comme 
le doigt. 

Maladie aiguë , Maladie vive qui fe ter= 
mine promptement. 

Maladie chronique , Maladie longue à : 
qui dure quelquefois des mois, & mème 
des années. Re 

, Malaxer , Ramollir & païtrir des Droi 
gues, pour les rendre plus unies , plis 
molles, & plus coulantes. 

Malléole® Cheville du pied. 

Manie , AbÉaarion d'efprit , ou délire 3 
avec fureur. 

+ Marafine , Confomption ; iii 
ment ou dépériflement rot à Maigreuf 
exceflive. 

Menftrues ; Flux menftruel, Régles } 
c'eft l'évacuation fanguine qui e fait tous 
les mois dans le Sexe. | 

Météorifine , Elévation ou Gonfement 
du Bas-Ventre. 

Mézentere , Membrane qui eft au mi 
lieu des Inteftins, & à laquelle ils font 
attachés. Minoratifs 


de quelques termes. XXV 
Minoratif, Purgation douce & légere. 


Mixture , Mèlange de plufeurs Mé- 


“icamens qui éntrént dans une compofi- 
tion, SE ; 
Mucilapineux , onétueux , gluant. 
Mucofité, Humeur vifqueufe & on“tueu- 
Le , qui enduit intérieurement les Intéftins : 
la Veflie, & d’autres Parties , pour ém- 
pêcher les fels d'y faire des impreflions 
douloureufes. | 
 Mufcle,, Faifceau épais de fibres, ou &- 
lets charnus , capables de s’allonger & de 
s'accourcir. Les Mafcles font les auteurs 
des mouvemens du COTPs. 


N 


Narcotique | Reméde qui fait dormir. 

Naufée , Envie de vomir, dite vulgai- 
rement Mal de Cœur. 

Nitre , Salpètre, 


O 


Obftruétion ; c'eft un embarras dans les 
vaifleaux , caufé par un épaiffiflement d’hu- 
meurs , qui empêche les liqueurs d'y couler. 

Œdème , Bouffiflure. 

Ophthalmie , Inflammation de l'œil. 

Ofcillation | Mouvement d’ondulation , 
ou de dilatation & de contraction des Fi- 
bres, des Membranes , des Vaifleaux, 


» 


… Explication 
. 
Parois , Surface interne de l’eftomac. e. 
des inteftins, de la Veflie, & des autres! 
Parties du corps qui ont des cavités. | 
Paroxyfme , Accès ou Reboublement. 
Périojte , Membrane fine, qui couvre 5 
les os immédiatement. Î 
Péripneumonie , Fluxion de Poitrine. 
Phthifie , Maladie qui defléche les Pou- À 


mons, & tout le 1e , & qui eft ac- À 


XXV} 


compagnée d’une grande langueur. ë 
Pjacenta ; où Ârriere-Faix. 
Pléthore , Surabondance de fang. 
Pleure, Membrane, ou peau qui rapiflen 

intérieurement la Poitrine. 
Potaffe, efpece de Cendre gravelée 3. 

qui contient beaucoup de Sel Alkali-Hixi-s 
vial. 

Premieres Voies ; ce font l’Eftomac &t les: 

Inteftins pris enfemble , ou les premiers” 

couloirs qui reçoivent les fucs alimenteuxs 

R 

Rapports nidoreux ; Rapports qui ont 

une odeur de brülé , de pourri , ox d'Œufs 

couvis. ‘Ii Er AN 
Rigidité , Roideur. 
S 

Saburre ; Ordure , ou mauvailes hu: 


1 
| 
ra | 


de quelques termes. xxvij 
meurs renfermées dans Les premieres 
Voies, c’eft-à-dire, l'Eftomac & les Inte : 
ftins. : ; 

Sang couenneux , Couleur &.confiftance 
de fang ordinaires dans les Maladies in- 
flammatoires , reflemblanr à une Couenne 
Dar 
 Sanie , Matiere aqueufe-fanguinolente, 
-qui fort d’un Ulcère. | 

Saphene , Veine.qu’on ouvre quand on 
faigne au pied. | , | 

Sécrétion, Séparation de quelque liqueur. 

Sédimenr ; Dépôt qui fe fait au fond du 
verre , où l’on a mis repofer de P'Urine: 
on l'appelle briqueté, lorfqu’il eft rouge 
comme de la brique pilée. 

Sérofité , Partie aqueufe du fang. 

Somnifere , Remede propre pour pfo- 
curer le fommeil. 

Spafme , Convulfion. 

Squirre ; Tumeur glanduleufe , dure & 
fans douleur , caufée par l'épaififfement 
des liqueurs. 

Sudorifiques ; Remedes qui excitent les 

_fueurs. 
| Syncope , Perte de connoiffance. 


EF 


.… Ténefine , Epreinte , douleur caufée au 
Fondement par une matiere âcré, qui donne 
de faufles envies d'aller à la felle. 

bi 


XxvI} Explication, 6c. | 

Ton , Etat de fermeté naturelle de cha: 
que Partie du corps. FE à 

Topique , Remede qui s'applique exté- | 
rieurement , comme un Collyre, un Ca- 
taplafme. | 4 

Trachée-artere , le canal de la refpira- ! 
tion, qui va du fond de la bouche dans 
les Poumons. 

Tubercules ; ce font de petites tumeurs 
glanduleufes, remplies d’une humeur épaif- « 
fie, répandue fur la furface & dans la 
fubftance du Poumon, qui, quand elles 
yiennent à fuppuret , produifent la Phthifie 
pulmonaire : on appelle ces Tuberculés 
cruds , quand ils ne font pas encore fup- 


purés. 
ë V 


RE NÉ Ga 


RU rS 


F'ariqueux , ou Vaiffeau variqueux ; c'efes 
un vaifleau dilaté , formant une tumeurs 
molle qui céde au toucher , & fe rétablit 
promptement. 
 Wermineux , quieft produit par des Vers# 

Vifceres , Parties principales du corps 
deftinées à quelques fonctions propres ë&a 
principales ; comme le Foie à La bile, le 
Cerveau aux efprits, &cc. 

Vifqueux , Gluant, glaireux. 

Ulcere ichoreux , Ulcere qui rend un pus 
“clair, féreux, mal digéré. °LS 
Uretere ; Canal qui conduit l’Urine du 


Rein dansla Veflie, 


ki %. XxIt 
POIDS £T MESURES . 
qui font d'ufage en Médecine. 


E Poids commence par un Gran, & 
£_ fe continue -par un Scrupule:, une 
Dragme ou un Gros, une Once , & une 
Livre. j 

Le Grain eft la pefanteur d'un grain 
d'orge de moyenne groffeur. 

Le Scrupule eft la pefanteur de vingt- 
quatre Grains. 

La Dragme , ou le Gros, contient trois 
Scrupules , ou foixante & douze Grains. 

L'Once comprend huit Gros, ou cinq 
cent foixante & feize Grains. 

La Livre en Médecine , qui étoit au- 
trefois de douze Onces, eft à préfent de 
feize Onces. 

+ On compte encore les Ingrédiens foli- 
des par Manipules ou Poignées, par Pin- 
cées, par Paires, & par Nombre. 
. Les Mefures ordinaires des Ingrédiens 
liquides font la Pinte, la Chopine, le 
Jemi-Septier de Paris égal 3-peu-près au 
Séptier d'Orléans , le Poiflon de Paris égal 
à-peu- près au Demi-Septier d'Orléans, le 
Demi-Poifon, & la Goutte. 
Le Manipule , ou la Poignée , eft tout 
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2xx 4 Poids & Mefures. 
ce qu'on peut prendre à la fois.avec Î« 
main. 

La Pincée eft tout ce qu’on peut pren- 
dre des trois premiers doigts, en com- 
mençant par le pouce. 


La Pinte de Paris & celle d'Orléans 


contiennent un peu moins de trente-deux 
Onces, ou deux Livres d’eau. 

La Chopine , qui pefe environ une 
Livre, contient un peu moins de feize 
Onces d'eau. 

Le Demi-Seprier de Paris, égal à-peu- 
près au Seprier d'Orléans, contient en- 
viron huit Onces ; & ainfi du refte. 

La Goutte eft la moindre quantité de 


liqueur qui fe fépare en verfant douce- 
ment. 


On fe fert de ces différentes manieres 


en dofant, fuivant les différentes matie- 
res qu'on prefcrit; ainfi les Bois, les Ra- 
cines & les Ecorces des Plantes fe dofent 


par Scrupules , Gros & Onces, &c.. 


aufli- bien que les Semences, dont il y 
en a beaucoup qu’on ordonne aufli par 
Pincées. 

Les Feuilles vertes fe prefcrivent par 
Poignées, & les féches par Poids & par 
Pincées ; les Fleurs aufli par Pincées : les 
Fruits s’ordonnent par Paires ou par Nom- 
bre. Les Amandes, les Citrons, les Rai- 


Poids & mefures. xxx 
fins , les Pommes , &c. fe dofent par Nom- 
bre, & quelques-uns pat Poids. 

. Les Racines & les Feuilles des Plantes 
qui croiffent dans le Pays , doivent être ; 
autant qu'il fe peut , employées fraîches ; 
lorfqu'’il faudra les employer féches , nous 
en ayertirons en fon Heu. 


re 
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LISTE à PAR BECE OU El 
DES MEDICAMENS, 


Tant fimples que compofés ; qui entrent dans 
les Formules ci-deffous ; avec Le Tarif du 
prix des Drogues fimples & étrangeres , 
& des Médicamens compofés. F 


À 
Bfinche. | ‘4 
Æthiops minéral , 7 fols once. 

Aigremoine, 

Alkekenge. | 

Aloës hépatique, 3 fols 

Socotrin, 8 Jois( y» ‘À 

Alun purifié , 1 fol See | 

Amandes douces , x fol 

Ancolie. | 

Anis, 1 fol lonce. 

Antimoine crud, 21 fols 


Diaphorétique, G fois 
Arcanum duplicatum ; ou 
Sel de duobus , 3 fois 
Atmoife. 4 
Arrète-bœuf. 
Afperge. 


Aa au k s fes l'ance.#l 


Ponce. 


des Drogues & Médicamens. *xx11) 
Munée', où E'rula Gampana. , 2 fois lonce. 
A voine. - | 
Ardane. ( Grande) 2 fois once. 
Baume d'Arcœus ,  $ fols b 
de Lucatel, 12 PE SEE 
Baume de Soufre térében- 


_thiné, 5 Jos ? | 
Franquille ; 6 fols S l’once, 
Becabunga. 


Bec-de-Grue , ox Herbe à Robert. 

Belladona ; où Boutons noir, Voyez 
Solanum. | 

Bétoine. 

Bette , 7. Poirée. 

Beurre. 

Blanc deBaleine, 30 /o/s tai) 

Bol d'Arménie, 15 in F la demi-livre, 

Borax rafliné. 7 fols Fonce. 

Bouillon - blanc. É 

Bouis, oz Buis. 

Bourdon, Ÿ. Rofe d'Outremer. 

Bourrache. 

Bryone, ou Couleuvrée. 


Buglofe. 
PA ? 
C Achou préparé, »$ fois l'once. 


Camomille Romaine: 


Camphre , 6 fois Fonce: 
Caneller, 6 fols la demi-livre. 
Cantharides, 6 fois l'once. 


b v 
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Cf” EE ee 


Capillaire, 4 fols Yonce: | 
Carotte. x 
Caffe en bâton, 4 fois 
Caffia lignea , 10 fois 
Cafloreum , 10 fois. lonce. 
Cérar de Galien, 2 fols 

Diapalme, 3 fois 
Cerfeuil. | 
Cérüufe,,, : 4 fols la demi-livre. 


Chardon-Roland. : 
Chardon à Foulon 
Chélidoine ( Grande) ou Eclaire. 
Chicorée fauvage. 
blanche. 
Chien - dent. 
Chou rouge. 


Cinnabre aruñaiel, 8 fois l'once:. 
Cire jaune ou vierge , 2 /ols 6 d. lonce. 
Cire blanche, 3 fois l'once.. 
_ Citron. | | 
Cochenille. 
Cochlearia , ou Herbe aux cuillers. 
Colophone, 1 fois l’once. 
Coloquinte en poudre, s fois once. 


Concombre fauvage. 
Confection Hamech,  $ofols 
Fa Alkermès, 590 fi 

d'Hyacinthe, $o fofs 
Eonferve de Kynorrhodon , 20 f:lademi-live 
| de Fumeterre 5 20 fois} JR 
liquide de Rofes Das Vrac 
ges , 20 fois e 


livre. 


la demt- 


| des Drogues & Médicamens.  XXXV 
Confoude. ( Grande ) 
Coquilles d Huitres prépa- 


rées , 4 fols / 


Corail rouge préparé, 6 fols \ l'once. 
Coralline, 3 fots { 

Corne de Cerf, 1 ol \ 
Couleuvrée , 7. Bryone. 

Craie préparée ; 2 fols once. 


Crème de Tartre,  S/o/sla demi-livre. 
Creflon de Fontaine. 

de jardin , oz Alénois. 
Criftal minéral, 7. Sel de Prunelle. 
Croifette. 


Drscse 30\/ols l’once. 
EE 


| pe de - Vie capte ; 
so fl 
la Pinte 


| fimple, 16 fols 
=: ©\ de Chaux, 10 Sols 
Vulhéraire , so /o/s 
| Eau diflillée de Canelle > 3 ON 
de Canelle orgée, 2; PS Chop. 
de Cérifes noires, 30 f. 
de Chardon- bénit, 25 f. 
d'Euphraife, 20 fols\. la Pinte. 
de Fleurs de Camomille 
"20fols | 
de Fleurs d Cie 25 fols la Chop. 
de Fleurs de Tilleul , 10 fols. 
de Fleurs de Sureau, : la Chop. 
; vi 


! 
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Eau de Fenouil , 


de Laitue, 1 
de Lys, | 

de Méliffe,, | 
de Menthe, s F 
de Morelle, t 10 f. [44 
de Pariétaire , | ( Robe: | 


de Payot rouge, où 


€ oquelicot F | 


de Plantain, 
de Renonée.. ou Centinode, J 


_ de Rofes, 12 fois la Chop: : 


Eclaire, #. Chélidoine. 


Écorce intérieure de Sureau. 


Ele@uaire Diafcordium ,  10o-fols once, 


Diaphénic, 30 fois” 
Diaprunfoluti£, 30 fols l la de- 
Catholicon sata 30 fols( mi-liv, 
Lenitiffin, 20/04) 
Ellébore blanc, | 1 fol Vonce, | 
Emplätre de Cérufe, 24 Jols\ 
| de Ciguë,, note TPE 
de Diachylon gorm: mé, 3 ofols, | | 
de Mélilot, 25,/o/s 1 la de- : 
de Minium Le 20 fols fmi-liv. 
de Nuremberg. 36 fois 
Oxycroceum ; 30 fols 
de Viso, 40 fois} 


Véficatoire # 2$ fois la demi-liv. | 


Encens < 15 /ods la demi-liv. 


Enula, Campana , F7. Aunée. 
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Efpric de Sel-Ammoniac, 12 fois l'once. 

de Vin, 2$ Ps a" 

de Vin camphré, 30 fois AChPPy 
Volatil de Corne de Cerf, 

@ 20 fois l’once. 
| Efquine. :! 
:Euphorbe, 2 fois Fonce. 
Extrait de Genievre, 2/05 6 den. l’once. 
de Lierre cerreftre , . *ç fois l'once. 


| xH6b-r >» l’once. 
d'Abfynthe, . ù 


de Fumeterre, 


FT Arine de Féves. 


de Froment, 4 
de Seigle. | 
Fénugrec. : : 2 fois l’'once. 
Figues grafes, 15 fols.la livre. 
Filipendule. | 
Fleurs de Benjoin., 30 fols le gros. . 
: de Soufre,  Gfolsladenu-hvre. 
de:Sureau. : ! 
de Troëfne, fa 
Follicules de Séné, 8 /o/s l'once. 
Fougere mäle. 


Fumeterte; 
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Albanum , S Jos SEL 
Gayac, ÿ He once] 
Genévrier. | 
Gingembre, 1 fol l’once. 
Gomme Adragant, 35 fols la demi-liv. 
Ammoniac, 8 fois l’once. 
Arabique, 16 /o/s la demi-livre. 
Elemi , 4 fois 
Gutre, 18 fol € lonce. ! 
Tacamahaca , 10 fols | 
Graine deLin, 1 /ol l'once. 
de Kermès, 10 /ols l’once. 
Graïffe de Porc , ou Sain-doux. 
Guimauve. H 


Aricot, #. Pois rouge. 

Herbe à Robert, /. Bec de Grue. 
Herbe aux Cuillers, 7. Cochlearia. 
Herniole, . Turquette. 

Hiéble , 


Hiere-picre, * s/olsFonce. ! 


Houblon. 

Houx. { Petit) 

Huile d’Amandes douces, r 6 fo/s la demi-liv. 
eflentielle de Bayes de Geniévre, 
: s fois le gros. 

e Camomille, 16 /Gés > 

de Laurier, I fat La demi- 
de Lin, 8 fois Ç Do 


de Lys. 16 fois la demi-livre. ï 


de Gérofles , 8 fois le gros. 


| 


À 


ne Drogues & Médicamers. 
Huile de Millepertuis, 15 fois 
de Noix, 6 r'à 
de Noix tirée fans feu, | la demi- 
12 fols ( livre. 
d'Olives, 8 fois | 
Rofar, + fols) | 
de Succin, 2 fois le gros, 
de Tartre par défaillance, s Jois 


XXxIX 


’once. 
de Térébenthine, 14 /o/s la livre. 
de Vers de verre, 1 s fois la demi-liv. 


Hydromel fimple. 


compofé , ou vineux , 30 fois la pin. 


Hyfope. 


Alap. 4 fols Vonce. 
Ipecacuanha , 11 fois l'once. 

Îris de notre Pays, ou Flambe. 
de Florence, ‘ La 2 Sols l'once. 


l' Arabe, ou Succin , 4 fols lonce. 


Kermès minéral, 10 fois le gros. 
De 
Aitue. 
Fards 
FREE 
Laudanum liquide ï SAne 10 dale 
| l’once. 
Lierre terreftre. | : 
Lilium de Paracelfe ,. 32 fois l'once. 
Limaille de fer, 6 fols la Hvre. 


Litharee 4 fois la demi-hivre 
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Lys des vallées, APR 


Re APRES 4 fols le gros. 
. Magnéfie blanche nitreufe, 12 fo/s 
l’once. 
Manne, 4 fois l'once. 
Marjolaine. 
Mauve. 
Mélilot. 
Mélife. h 
Mercure crud, Res Te LATE FATAUe 
doux fublimé fix fois, x ç fois Ÿ 
L'AR-gTS D CE. 
précipité blanc, 10 fois * 


Miel blanc, o7 de Narbonne, 8 fols l’once. 
Mercurial, 9 fo/s US 
ROSE fl la demi-livre. 
Violat, 9 fois ). | 

Millefeuille.. | 

Millepertuis. | 

Minium , 1 fol once, 

Morelle. | 

Moutarde. 

Muguet, 7. Lys des vallées, | 

Myrrhe, 40 Jols la demi-hivre. 

4 N 


NTAver. | 
- ÆN Noix de Galle, 2 folsFonce, 
. Mufcade, ,;12/04 lonce. 


No Uillet rouge, ox Noble. 
2 Oignon blanc. 
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Oignon de Lys. 
de Saille, 


Onguent Album Rhafis , 


2 fèls lonce. 


2 fols 6 deu. 


de la Mere, 3 fois) 
. de Cérufe, - 4 fois 
de Pompholyx ; : 4 Jois | 
LEgypiiac ; 2 fols 
Enulé, 3 fois } 
Napolitaw, 2 fols | 
Populeumn , CIE ES 
Rofat à 2 fols fl en 
Suppuratif, où Bafilicum , | 
KR 3 fois 
de Styrax , 4 fois | 
de Tuthie, 4 fois 
Véfcçaroire ;.- 3 fois 
Opiat de Salomon, s fots} 
Orange aigre. 2 LETITE 
Orcanette , 3 fois Fonce, 
Orge entier. | 
- mondé. 
Origan. 
-Ortie blanche. 
piquante. 


Ofmonde, ou. Fougere fleurie. 


Oxyimel fcillitique , 
Ozeille, 


Ariéraire. 


1 fol lonce, 


7 Pas-d'âne,, 7 Tufilage, 


Pafle-rofe , vx Bourdon, 
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Patience fauvace. 


Perles préparées , 10 /ofs l'once. 
Perl. | 
Pervenche. ê 
Pierre hématite préparée, 8 /o/s once. 
Pierre infernale, . 20 /o!s | 
Pilules de Morton , 10 fofs le GTOS« 

de Styrax , 12 fols | 

Purgativesuniverfelles, 7 

20 fols 


Hydragogues , 20 fols 


Cochées majeures, 30 fols{ à "1 
Shi ÿ 20 fols P AE 
Vermifuges, 10 fofs 
de Duobus , 20 fois 


Anti-Afthmatiques, 10 fo/s} 
Piffenlit. $ He 
Pivoine mâle, 
Plantain. 
Plomb brûlé, 1 fol l'once. 
Poirée, ou Bette.. 
Pois rouge , o4 Haricot. 


| 
| 
| 


Poivre blanc, 3 fols 
long, Jo Fonce 
rond , o4 noi, 3 [ols 

Poix de Bourgogne , 4 fols la demi-livre. 

Poix navale, 3 fois la demi-livre: 

Polypode de Chène, 2 fois l'once. 

Poudre Cornachine, autrement dite Pou- 

dre de Tribus , 16 fols l’once. 


de Cloportes, 8 /ols l’once. 


…. 
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udre de Gutrete, 10 fois? 
contre les Vers, ou Semen | 


contra , . s Jols L l'ont: 
d'Oignon de Scille prépa- 
rée , the oO fols 
de Viperes ù 10 fois) 
ouliot. 
’ourpier. 
'’xlmonaire. 
Pulpe de Cafe. 
de Pruneaux. | 
2yrethre , 3 fois l'once. 


P'Uinquina, 2 div. 10 fois la demi-liv. 
m4: R 


Aifort fauvage. 


Réglifle, 6 fots la demi- FN 
Réfine, 6 fols la livre. 
Rhubarbe, s fois le gros. 
Romarin. 

Ronce. 
Rofe rouge, 2 fols once. 
pâle. 
-. d'Outremer, ou Bourdon. 
ss à 8 fols la livre. 
Abine. 


Safran Oriental , ox du Gätinois , 
18 /ols once. 
de Mars apéritif, s fols lonce. 
Sain-doux , 7. Graïfle de Porc, 
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Salfepareille. | Li 
Sang-Dragon , , 10 folsFonce” 
Santal rouge , . 2 fois l'once 
Saffafras , , 3 fois Foncew 
Sauve. | 4 
Savon blanc, où Codex, 2 fois Fonces 
d’Alicante, - 2 fois l’onces 
noir, | 1 fol Foncen 
Sceau de Salomon. FE 1 
Scorfonere, | 
Sel de Duobus , V: Arcanum duplitatum. 
de Glauber, 20 fois } la denris 
d'Epfom , G fols è livre, à 
d'Abfnthe , 10 fois l’onces! 


de Nitre purifié, 10 fois | 
de Prunelle , ox Criftal mi- / la demiz' 


nétral, 10 fols( livre. | 
Végétal, 20 fols ) . + 
Ammoniac , sn PUR 
… (ox Sucre) de Saturne, 6 /o/s FAT 
de Mars de Riviere, $ pe tee 
de Tamarife , 3 Joks $C A 
Semence d'Agnus caflus ; 21 folsle gros... 
d'Anis, 1 fol le gros. 
de Fenouil , ‘ 1 fol le gros. 
de Creflon Al£noïis. sl 
de Moutarde. Ne” 
de Roquette. }. 

de Violette. 


Semences ( quatre ) froides majeures 
3 fois once.” 
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Séné mondé, | 3 fois l'once. 


ISoufre en poudre, 1 /o/ l'once. 
Styrax , | 2 fols Fonce. 
Sublimé Corroff, | 1 fol le gros. 
|[Succin, 7. Karabe : 

Sucre - candi. 

Sucre blanc, oz rafiné , 30 fols la liv. 
| Suif de Bouc, 4 fols once. 
|: de Cerf, AR 8 /ols lonce. 

de Bélier, 2 fols lonce. 
de Mouton, 2 fols l’'once. 


| Sirop d’Abfinthe, 20 /ols ? la demi- 
[+ delCapiMaire, 20 Jols $ livre, 
| de Chicorée , compofé de ] 
Rhubarbe, s fols 
des cinq Racines, 2 fois 6 à. 
- de Coing , 2 fois 6 d. p 
Diacode , ox de Pavot ë EN Se 
blanc, . 4 fois | 
d'Éryfimum , ou d'Herbe | 
aux Chantres, 2 /o/s 6 d, | 
- de Guimauve, À 
{de Fleurs de Pècher, 
| de Nénuphar, 
de grande Confoude , 
de Lièrre terreftre,, 


2 


2 fois 6 d. 
l’once. 
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CC CCE: CÉE-L-S 
TABLE ALPHABETIQUE 
_ DES FORMULES 


Ê 
Contenues dans ce Manuel ,& des I É 


quelles remplif[ene. 
À 


: 
MuziETTE, contre les Hémorrhoï- 


des ; Pag. 41$ 

22 ‘e 5 ; À 

contre l'incontinence d'Urine, 440 
pour faire évader le lait : 442 
Apozéme témpérant , : ‘ 
contre [a Pleuréfie & la Péripneu- 


monie, 6 
Anti-fcorbutique , oz contre le 
Scotbut , 4 14 

_ pectoral - adouciffant, 16 
folutif, oz laxatif, 17 
apéritif & purgatif, contre l'Hy= 
dropifie, 19 
fébrifuge laxatif, 2$ 

B : 

XD Iscuir purgarif, | | 18% 
é BP Bolpurgauf, | 237 
contre la Dyflenterie , 238 
contre la Dyffenterie & les pertes has 
bituelles invétérées ibid, 


| contre 


des Rémedes. xlix 

Bol contre les Hydropifies naiflantes , & 
les Enflures qui viennent à la fuite 

des longues Maladies & des Fie- 


vres , | 24,1 
* contre la Rage, 242 
contre le Crachement de Sang, & 
autres Hémorrhagies, /246 
contre la Galle, 248 
fortifiant & calmant , 249 
* diurétique , oz pour faire couler les 
Urines, 250 
ftomachique, 2$1 
contre la Gangrène , 252 
purgatif & anti-Afthmarique 0% con- 
tre l'Afthme, 2$3 


anti - Afthmatique > Pour. prévenir 
PHydropifie de Poitrine 50p 263 


contre les Ecrouelles , 2$$ 

* contre les Vers plats, & la Jau- 

nifle , | 256 

tr contré les Vers, 427 

Bouillon ; on Eau dé Veau 88 

rafraïchiffant , 89 

peétoral :adouciffane, 90 

tempérant & apéritif, ot 
apéritif & laxatif, 9 


| | 3 
* contré l'Hémoptyfie, ‘2-16 Crache- 
ment de Sang , | 9$. 
contre les Malaes dé la Peau , les 
Puftules ,: 4 Galle,, les Därtres, 
les Démañgéaifons, &ce 96, 
c 


5 Lu 


oh aeem re , | 1") 


Tablé |: 

Bouillon contre la Colique , 4161 
contre la Conftipation invétérée, 444 
vermifuge ; 4141 
Autre de mème qualité, 424) 

C e 

nn ATAPLASME de mie de Pain, 
3264 

émollient & maturatif, 3271 
anti- Pleurétique, ox contre la Pleu-. 
télie, 3170 
anti - Pleurétique , de l'Hôpital de la 
… Charité de Paris , 328. 
contre la Pleuréfie , 4354 
de Bec-de-Grue , contre l’Efquinan-s 
cie Aa 1 | _329 


contre la rétention d'Urine,. 339 
Autre contrela rétention d'Urine,421 
contre la fuppreflion d’Urine , 421 
contre l'Œdème & l’enflure des Jam- 
bes , 3311 
contre l'enflure des Jambes dans l’'Hy< 
dropifie , 437 
contre les engorgemens inflammatois 
res des Mamelles , 333 
pour prévenir l'Avortement, 3 34 
contre les Regles immodérées, 334 
contre les Vuidanges & les Mois im 
modérés, 439 
contre les Loupes, 33$ 
contre la Goutte remantée, 3 36 
| 


î 


Cataplafme contre la chüte du Fondement, 


Ë des Remedes. dd 


| 37 
contre la piquüre des Guèpes & des 
 : Araignées, 419 
Autre de même qualité, 432 

: contre les Plaies récentes, 431 
contre les pertes de Sang, 420 
contre la Sciatique , 430 
contre les Douleurs & Tumeurs des 

| Articulations, 421 
contre Ja £ardialoie , 440 


Collyre xafraïchiffanc contre a rougeur 


D Écoction blanche- aftringente , 


ds à 
Fr 
+ 


_ pectorale contre la r Èe ; l'oppref- 


desTéuxa-l | 360 


contre POphrhalmie, oz inflamma- 


tion des Yeux commençante, 361 
Autre contre l’'Ophthalmie, 438 
contre la Rougeur, Chafñie, Taie & 

naUlcere des Yen 7 36z 
contre l’Ulcere de la Cornée, 363 
contre: {a foiblefle &. la rouseur des 
M'A MNT re 363 

D | 


27 


fion de Poitrine, & la Phthifie 


commençante, 28 

contre les Mois immodérés, oz Per- 
s1es be Li 1030 

* contre le Diabètes $ Fringe 


cij 


lij | F. dble 


Décoition contre le Drabètes , AE 
contre la Leucophlegmatie , ox Bouf- | 


fure aniverfelle, 34 
 purgative contre l'Hydropife-Afcite, 
ou du bas-Ventre , TT A 
contre-lès Fleuts:blanches & les Hé- 

_ morrhäagies de la Matrice, 36 


contre les douleurs après l’Accouche- 

ment & la diminution, ox fup- 
preflion des Vuüidanges, 394) 

-* vulnérairé contre Îles Conñtufions & 

contre les Erofons caufées par 


des chûtes, des coups, ox une M 


7 mauvaife difpoñtion d'humeurs , 


ns 42 
vulnéraire, | 419 
HÉdncté A Goutts enr 418 ! 
contre l'Afthme & l'oppreflion de 
:  ‘Poitrine. PPAHNIT 438 
contre la Jaunifle invérérée, 418 
° © contre les Fievresintermittentes, 445 | 
vermifuge , | 419 | 


RU de | 


| L À u minérale-artificielle , pour les per. 


# ‘| fonnes/ d'un tempérament, foible ; 
rl 5 x} te ‘Lafii fi! he 513 % 


per 


4 1 D COL 178 d 


minérale - artificielle, pour les per- , 


fonnes plus robuftes , attaquées 
‘des Pâles-couleurs,, 179 : 


Éleëluaire Kniuf, HT 2828 


des Remeles. li 


Elceëluaire.; maniere de le faire, .. . 283 
Ermétique. (Remarque fur lufage de l) 
173 
Emplâtre Véfcatoire, 393 
Véficaroire adouctie , 394 
de Cérufe, oz deflicative,, 396 

* fondante., contre Les Squirres, 397. 
de Nuremberg , 402 
Anti-hyftérique , 40$ 


* contre la Fiftule de l’Anus, au- 
trement appellée, Ermplärre de 


l'Abbé Doyen , . 406 
Æmulfion commune, ANDRE 
. contre la Phchife , 84 
Narcorique, 85 
purgative agréable , 86 
purgative pour un Enfant de trois à 
quatre ans , 186 


contre la rétention d’Urine, 410 
Érrhine , ou Remede pour faire couler la 
puuite du Cerveau, 417 


E 


OMENTATION émolliente, 307 

À contre les Rhumatifmes , & les 
débilités de Nerfs, 309 

» contre l'Eréfypele , | 31$ 
contre le faisnement de Nez, 318 
aromatique contre lenflure des Jam- 

| bes , & les Tumeurs.-œdémateu- 
fes ji: , 319 

; € ii) | 


Liv Table % 
Fomentation pour appaifer les douleurs 


après l’Accouchement , "3210 
contre la Grangrène, fa 
Autre contre la Gangrène, 41$ 


contre les Excoriations des Enfans 
par écoulement d'Urine, & dé- 
faut de propreté, 324 
contre la Contufon de PŒil, 325 
contre les marqués que les Enfans 


‘apportent en naïflant, 419. 
* corire les Pertes, ’ 438 
contre le tremblement des Membres, 
+ °. k | F4 
Furigation contre le flux exceflif des Hé- 
morthoïdes, : 422 
G 


ArcaAnrisMe rafraîchiffant, 365 
adouciffant contre le Chancre , & 
les petits Ulceres de la Bouche &. 
du Gozier ; 3 36$. 
contre l’Inflammation & les Ulceres 
de la Bouche & du Gozier, 422 
contre la Paralyfie de la Langue & du 
Gozier , 366 
anti-fcorbutique, ow contre le Scor- 
but, 366 
contre linflammation des Amygda- 
les, 367 
contrél'Efquinancie œdémateufe, 367 


des Remedes. lv 


, H = 
k YpRroMELz fimple, 80 
compofe , | 8e 
Balfamique contre la Phthifie, 82 
| I 
Neusron contre la Coqueluche des 
Enfans, | 43 


Céphalique contre les étourdiffemens 
& menaces d’Apoplexie, 44 
Julep fomnifere, ou pour procurer le fom- 


meil , 189 
contre l’Apoplexie , 193 

_ anodin contre la Dyffenterie, 195 
pour prévenir l’Avortement, 197 


pour faire {ortir le Fœtus mort, 198 
* hydragogue , o4 contre l'Hydropi- 


ie, 199 
contre l’ardeur d'Eftomac, 417 
“contre le Flux hépatique, 416 

L' 
: 5e MENT commun, o4 émollient, 
; | - 118 
émollient & rafraîchiffant , 119 
laxatif , 119 
dans les grandes Conftipations, 120 
purgatif-commun , 120 


purgatif-majeur contre l’Apoplexie , 
C iv 


24 


lv; Table : 
-_ & autres affections foporeufes , ! 

| 121% 
© Lavement fébrifuge, 1 22 
anodin , oz adouciflant, 123 
carminatif contre la Colique venteu- 4 

fe, 12$ 

contre la Colique Néphrétique, 126 
contre les Coliques violenres & opi- # 
niâtres , EXT 

* purgauf contre la Colique desPein- 

tres, 128 

contre la Gangrène des Inteftins, 423 
_Æiniment contre les Rhumatifmes, 338 
_contre la Paralyfe & les débilités de ! 
Nerfs, | 339 

contre les Contufions & Douleurs 
internes venant de chûtes , o1 de 

coups reçus, 342 

contre les Hémorrhoïdes gonflées & * 
douloureufes , 343 À 

contre les Hémorrhoïdes , 436 0 
anti-fcorbutique , ox contre le Scor- ! 

but, Ë 346 # 

contre les entorfes & foulures de Ten- 

dons & de Nerfs, _ 347% 

contre le Rachitis, ox la noueure des * 
Enfans, 348 

contre les Galles du nez des Enfans, " 

352 4 

contre la Vermine , & les différens 
Infectes qui attaquent le Corps 


En crime eacee HR A SL CUS PR a: 


des Remedes. lvij 
| hr $ 353 
* Liniment contre la Teigne, 4 
contre le RRNCRE RENE ou la chûte de 


la Luette , 358 

contre le Panaris, ,:: 353 
contre les Aphthes, 434 
contre la Brülure, ibid. 
contre les Dartres rebelles, 431 
Lohoch commun , 200 
anti- Afthmatique, ou contre l Afthme, 

201 


dans la Péripneumonie ,  lorfque l’ex- 
pectoration eft fupprimée 5 207 


contre l’Efquinancie, 103 
contre lP'Hémoptyfe, ou le Crache- 
ment de fang, 207 
M 
JxTURE tonique contre les HE. 
morrhagies , 444 
contre la Jauniffe, 435 
O 


Noueswr contre la Goutte fciati- 
que, & lesRhumatifmes, 368 
contre les Galles, Gratelle & Dé- 


mangeaifons 370 

_ * Autre contre la Galle, 373 
*pour faciliter Péruprion , ox la fortie 
des Dents des Enfans , 374 
contre la Brülure , 376 


: ; € l'A 


viÿ Table | 
Onguent contre les Humeurs-froides, 376 À 
noir, , émollient, fondant & réfolutif, 


373: 

ou Baume d'Arecit : 380 
de Mere, ou Onguentbrun, 3814 

- deStyrax, 382 


véficatoire-perpétuel , dans les us 
xions & douleurs opiniâtres desi 
Yeux, | 703 , 
digeftif fimple, 38" 
fuppuratif, ou Bafilicum , 385 
adouciffant , ou Onguent-Rofat, 86, 
LT ou Onguent blanc de Rha-M 


387 
dterfié ,. ou Ægyptiac, 388 
pour les Bleffures , oz les Ulceres gan- 
grénés, oZ avec carie, 389. 


contre les Dartres rongeantes, 390 
Opiat martial- fondant & purgatif contre 


les Obftructions, | 26 70 
ee & pargatif contre l'Hydropi 
259. 
bia & purgatif, 2160. 
contre la Fievre-quarte, 264 
fébrifuge pour Les Poitrin es délicates , | 
264 

fondant contre les Tubercules du 
Poumon, Lier 266 


* balfamique contre la Phrhifie ; 267 
anti- ne ds contre l’Afthme 
268 


| 


| 


‘ Fe 4 


des Pertedes. : lix 
. * Opiat anti-Afthmarique avec complica- 
tion de Saburre, : 269 


aftringent contre le Diabètes,, 292 
imézentérique, oz contre les Obitruc- 
uons du Mézentere , 272 
contre l’Apoplexie , la Paralyfie , &c 
autres affections des Nerfs, 274 
anti-épileptique, oz contre l'Epilep- 


ie , 275 
contre la Néphrétique, difficulté & 
ardeur d'Urine, 27 


contre la Néphrétique , l'ardeur dUri- 
ne, & les Urines fanglantes, 278 
pour prévenir l’'Avortement, 279 


contre les Hémorrhoïdes, : 280 

contre la Jaunifle, 287 

Opium. ( Remarque fur lufage del ) 197 
hs 


EriT-LarrT. Sa préparation, s# 
Pilules purgatives-uriverfelles, 294 
hydragogues, ou contre l’'Hydropi- 


fie , PPT 286 
| vermifuges-purgatives , 288 
- .. anti-Afthmatiques, oz contre l’Afth- 
me, cer 289 


* anti-Iétériques, oz contre la Jau- 
niflé , & anti-Afthmatiques, 290 
Pilules contre les embarras des Reins, [a 
Colique Néphrétique, & lès Uri- 
nes fanglantes , . RER 

$ c v} 


H Table 
Pilules contre les Pertes , & autres Hémor- 
rhagies, DEEE 
contre les fuppreflions des Regles in- 


vérérées , 205$ 0 


anti- Hyftériques , ox contre les Va- 
peuïs , .. 296 
anti-Catarrhales contre La Toux noc- 
turne!, 298 
* de Ciguë contre les Squirres , les 
Ecrouelles & le Cancer, 298 
contre la Colique de Miferere, 434 


Potions Altérantes , ou Correélives. 


Potion cordiale, 1358 
contre l'Hémoptyfe , ox Crache- M 
ment de fang, 136 à 
contre la Pleuréfie , 130 
huileufe contre la Néphrérique, 1738 
contre le Vomiffement, XYT30 
diaphorétique-anodine , 140 
anodine-aftringente , ZAT 
vulnéraire contre les Chütes & les 
Contufons , 142 
contre les Contufñons & Bleffures in- 
ternés, : 428 
anti- Hyftérique, ox contre les Va- 
peurs , I 44 


diurétique contre l'Hydropilie, 147 
pour appaifer les douleurs après l’'Âc- 


couchement, 148% 


contre les douleurs après l’Accouche- 


des Remedes. Ixj 


! ment, + 429 
Potion contre un Accouchement. labo- 
rieux , . 426 

Autre de mème qualité , 438 
contre la fuppreflion fubite des Re- 

oles , 148 

pour faire fortir une portion de l'Ar- 
riere-faix , 149 

contre les Convulfions des Enfans, 
149 

contre la Fievre-quarte , 427 
contre la Colique , | A4I 


Potions Purpariyes. 


Potion purgative-commune , re 
L L2 . \ 
| purgative-commune, qui peut fervir à 


une Femme groffe, I$4. 
purgative-moyenne , ISS 
purgative-majeure , nf 
hydragogue , oz contre l'Hydropifie , 
| : 150 
purgative-aftringente , IST 
laxative contre l'Afthme ; 1$9 
huileufe-laxative dans la Fluxion de 
Poitrine & la Pleuréfe, … 702 
laxative-douce , ou Eau de Caffe fim- 
ple , Lago | 102. 
pour exciter les douleurs dans un 
- : Accouchement difficile, 103 


*purgative contre la Colique des 
: + Peintres, | 164 


Ii; Table | 
Porion ou Eau minérale-Emérique ; 191) | 
ou Eau de Caïle compofée avec lesw 


grains d'Emétique , 1724 
contre la Folie & la Manie , AAA 
contre la Jaunifle , 4290 


Potions purgatives pour Les Enfans. 


Potion pour un Enfant de quatre mois, 194 


pour un Enfant de huit mois qui a des « 

tranchées , 1 8 4 
pour un Enfant de dix-huit mois, 1844 
pour un Enfant de trois ans, © 18ÿM 
pour un Enfant de fix ans , auquelonw 

foupçonne des Vers, 1854 
pour un Enfant de huità dix ans, 186 | 


Poudre tempérante , 208 
abforbante , 209% 
contre l’Epilepfe , 2114 
Autre contre l’Atrophie, ox Maigreur \ à 

des Enfans, 210% 
contre l’Atrophie & la Maigreur des 
Enfans, x 442 
*anti-acide & laxative , ox Magnefie w 
blanche nitreufe , 219 
anti-Afthmatique,oz contre l’Afthme, « 
Li: 220 
contre l’Efquinancie , 2210 


fternutatoire dans l'Apoplexie , 2224 

fternutatoire dans le mème cas, ibid. | 

contre la Pituite-vifqueufe, da Cer- À 
veau & les maux de Tête invété- « 


» 


TÉS , 2234 


des Rernedes. Ix1ij 


Poudre ophthalmique contte la foibleffe 


de la Vue, PS 

contre la foibleffe de la Vue, 447 
* vermifuge , t: 226 

* vermifuge-purgative , ibid. 

contre les Vers, & fur-tout les Vers 

| plats , 445$ 

Autre de mème qualité, 4406 


Prép 


Æthiopique contre les Darttes , Gal- 


les, & autres Maladies de la peau, 


227 
* contre la Cachexie, 228 
contre la Jaunifle, 231 
contre les Fleurs-blanches, 232 
contre les Naufées & Vomiflemens, 
( | | ibid, 
contre les flatuofrés de l’'Eftomac, 
| 233 
purgative-univerfelle , ibid. 
contre la Gangrène , 442 : 
contre la Lépre, 432 
contre l’'Enrouement , { 425$ 


contre l'Hémorrhagie du Nez, #15 
contre l2 Pierre & la Gravelle, 436 
contre les Fievres intermittentes , 


435 
contre l’incontinence d'Urine, 474 
contre les Rhumatifmes, © 446 
contre les Ulceres ichoreux, 427 


contre la Teigne & les Poux, 479 
aration de la Craie, 209 


T 


Jxiv Table 


Préparation des Coquilles d’Huitres, 270 
de Eau de Chaux, 3 2480 
du Petit-Lait, LS ER 
du Verre d'Antimoine , 240 


Purgarifs. (Remarques fur l’ufage des)16$ 


Q 


UrNQuINA. Remarques fur fon 
ufage , 26 5 4 
Was R 


EMmEpDE contre la Diarrhée invéré- 


rée , 419- 


contre la foibleffe & fyncope d’un En- 


fant nouvellement né à la fuite 4 


d'un Accouchement laborieux , 


422 


contre [a Dyffenterie , 424 \ 
contre la Phthifie, À: 425 
contre la fuppreflion des Regles, ibid, 


contre la Surdité & le Bourdonne- : 


L 


ment d'Oreilles , 423% 


— contre le Diabètes, LATE 


_ contre la difhculté d’uriner, 429 
contre la Sciatique & le Rhumatif- 


me , 428 î 
contre l’Enrouement. 4324 
de même qualité, 437 0 
contre le Marafine, AMEN x de 


contre les Regles immodérées, kid, ! 


contre les Fleurs-blanches, 428 


des Remedes. Ixv 
Remede contre l'Hémorrhagie qui fuit 
quelquefois une Dent arrachée , 


433 
contre l’enflure de Ventre des Enfans, 
 appellée le Carreau , FM'ATS 


contre l'Incontinence d'urine, 410 
pour empècher les marques de la pe- 


tite-Vérole, 430 

eontre la douleur d'Oreilles, : 427 
contre la Migraine, 436 
contre la douleur de Tête, appellée 

le Clou , | 440 

_- contre la Conftipation, ibid. 
contre la Rage, 443 


contre le Calcul & la Gravelle, 440 
contre le Larmoiement involontaire, 
ù Ni 441 
contre l'Hémorrhagie du Nez, +43 
contre les Engelures ulcérées, 420 
contre le Er de Belladona , 437 
contre l'Empyême & les abcès du 


A FOIE, 443 
: 4ù 
Upoririques. Remarques fur leur 
LD) ufage, 69. 
Suppofitoire fimple ou commun, 172 
compofé & purgatif, 133 


contre les Afcarides, ox petits Vers 
blancs qui font fouvent logés dans 
lefondement des Enfans : 134 


Ixvj | T'ablé 


TABLETTES mattiales - Ed t 
contre les Pales-couleurs, 3074 
anti-Afthmatiques , ox contre l’Afth- 

me ; % 3 0 34 
vermifuges-purgatives , 304 
pectorales , 305% 

* Teinture martiale contre l'enflure dun 
| ventre des Enfans ; appellée le# 


Carreau , IS 0! 

Tifane commune, 40% 
rafraichiffante avec le Citron, 48 ‘ 
tempérante ; apéritive » autrement, 

dite Tifane dé fanté, Pr 
pectorale-adouciffante , STI 
diurétique- adouciffante contre la Cor 
lique Néphrétique : S3! h 


de Patience fauvage contrée l'Ic- 
tere ox la Jaunifle , & les Mala-. 
dies de la peau , … SS 
apéritive : 62" 
aftringente contre lHémoptyfe, ouh 
le Crachement de Sang , & les” 


Hémorrhagies À | 63 4 
vulnéraire, UM [1 ÿ. 
fudorifique h ; - 661 
fudorifique & laxarive, 6 LE 


. contre l’Apoplexie & la Paralyfie , ox 
ne ‘autres affections des Nerfs, 70 


des Remedes. Ixvij 
Fifane dans la Rougeole & la petite- 


Yérole, ; 73 
gontre les Vers, 7S 
contre les Humeurs -froides , ou 

Ecrouelles , 77 
contre la Goutte, 437 
Autre contre la Goutte é+ la Cache- 

‘xe, 439 
contre l’'Hydropife, A2T 
Autre de mème qualité y 430 


Autre encore de mème qualité, 4279 
Topique contre l'Hémorrhagie de la Ma- 


trice., NN dé 
contre les douleurs aiguës des Intef- 
tins » 427 

1x Enulé - fomachique, o8 
d'Abfnthe, 100 


_ diurérique contre l’'Hydropilie, 702 
apéritif & purgatif contre l'Hydro- 


plie, * 107 
apéritif & laxatif contre les Obftruc- 
tions , I0$ 
pour procurer les Regles, 108 


‘contre la Colique Néphrétique , la 

Gravelle, & les glaires de la Vefie, 

III 

* contre les Hernies desEnfans, 772 

anti-Scorbutique , ou centre le Scor- 

MU; 114 
Fin de la Table des Remedes. 


A NET 


ALL EC U R: 


OMME il n'a pas été pofiblen 

de pager tous les Remedesk 
auxquels on renvoie pour le traites 
ment complet des Maladies, on a 
eu l'attention de laifler un efpacel { 
en blanc à à chaque renvoi qui nam 
_pu fe remplir , afin que le Lec-W 
teur püt y fuppléer, en Îles écrivanth 
à la main. Mais pour éviter les mé-« 
prifes dangereufes auxquelles l’indi-# 
cation vague & trop générale des Edi-# 
tions précédentes pourroit SR 
lieu en faifant prendre un Remedew À 
pour un autre, on a eu l'attention M j 
de dreffer la Table ci-jointe, avec" 
l'exatitude la plus fcrupuleufe. Au | 
moyen de cette Table qui indique # 


la page , la ligne & le renvoi ajou. 
ter, le Lecteur pourra, fans courir 
rifque de fe tromper, fuppléer les 
citations .omifes dans le cours de 
l'impreffion, & dont on a eu foin de 
diminuer le nombre, autant qu'ila 
été poffible de le faire. La premiere 
colonne de.cette Table indique la 
page, la feconde laligne, & la troi- 
fiéme les chiffres dela page où eft 


le Remede auquel on renvoie. 


Pages. “Lignes. Ajoutez. 


3 :1t 28 

8 , vor14 
flmye20 
Br 24 | 

11 COL To 
12 Ed : 2$ 
TrEe 31 

| 13 ros, Z 
1$ ENS E 


51171 817% 
: 200 8 


Pa 


327 
: *. 162 


six 


5. PORTE à 


162 


200 


Lignes. Ajoutez. 


17 
21 
24 
25 


259 


147 
156 


286 


R) 
2$1 


257 


156 


286 
157 
293 


282 


+232 


397 


257 
189 


ee 


257 
A té 
207 


246 


ff 


Pages. 
71 


72 


w73 


77 


79 


Lignes. Ajoutez. 


23 
26 
I 


20 


{xx} 


171 & 172 
9351 
eZ 

222 

393 

EAE 


257 


256 | 
285 & 304 
337 
Ron 
257 
376 
289 
277 & 178 


166 


257. 
25712 
ey7 
TEA 
170%": 


Hroxi ; AE 
Pages. Lignes. Ajoutez. 


110 2e 301 à 
23 179 | 

116 $ 257 | 

at TEST 189 ù 
LT RE PE dE 

136 C7 DÉTLFLNS 
18: 246 

143 ne 342% vi s 
LT ee ED + 0 

147 2; N<h9 7, $40s | 

194 25 1375 

205$ 22 365 

206 Ut Rg Re 7 

226 6 363. 


Fautes à corriger. | 

: } . = 

Pise 34. ligne 7. premirée àfez premiere, | 

Pag. 257. lig. 10. alinéa ajoute; Fañtes du tout un Bol avec, 
le sirop :te fleurs de Pêcher. 

Pag. 168. lig. premiere , dans uh jaune d'Œuf, li. din 

un peu de jaune d Œuf. 
ve “3 lig. prémicre , le fecouts du fang, lif. le coursdu, 


F2 ne Emplâsre Hyfiérique ; Wjz Anti-F yfériques 


MANUEL: 


LE MANUEL 


D ES 


DAMES DE CHARITE: 


PREMIERE PARTIE, 
REMEDES INTERNES. 


D 


* CHAPITRE PREMIER. 

APOZÈMES, DÉCOCTIONS 
E Lions. | 

“ART. EL Des Arozimes *. 


APOZÈME TEMPÉRANT 
dans les Maladies aigues. 


DRE 


= lRenez des feuilles 
: de Bourrache, 
de Buglofe, 
de Poirée, 


_ de Chieotes blanche, : 


Pa) L Abris eft une Déco&ion plus où 
noins chargée de Bee eñtieres ou de leurs 


[l 


1) | : Des Apozémes. 
lavées & coupées, de chacune, une demi 
| poignée. 


Mettez - les dans une pinte d’eau bouil- 
lante , & laiffez infufer pendant une demi- 
heure dans un vaifleau couvert. ra 

Pañez enfuite la liqueur avec une légere 
exprefhon, & ajoutez à la colature (a) du 
firop de Violette, s ler D 

ou de Nénuphat, une once. - 

La dofe eft d’un verre tiéde, de deux 

heures en deux heures. É 


ÿ 

Remarque. Onentend:par Maladies ai-\ 
guës, celles qui font accompagnées de 
{ÿmptômes fi violens & fi ficheux , qu'el- … 
les mettent la vie des Malades en dan- 
ger dès le commencement, & fe terminent . 
en peu de jours ; telles font la Pteuréfe, | 
l’Efquinancie , les Fievres ardentes, bilieu-\ 
fes, malignes ;: peftilentielles | &c.. Ces ; 
Maladies font ordinairement accompa- | 
gnées de Fievre continue, avec de violens\l 


parties, qu'onfait bouillir ‘plus où moins, fui-, 
vant la nature de ces mêmes parties qu'on y} 
fait entrer. On le divife en Altérant & en Pur=\ 
gatif. L'Apozème Altérant eft celui que nous! 
décrivons ici ; le Purgatif eft celui auquel on. 
ajoute des ingrédiens purgatifs. 

(2) On entend par Colature, la (éparation, 
dane liqueur d’ayec quelques impuretés ou ma-| 
fieres groffieres; ce-qui fe fait communément) 
à travers’ un linge, ou un tamis. Ç 
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rédoublemens qui ne donnent pas de tré- 
ve ; & prefque toujours quelque Vifcere 
eflentiel à la vie y eft menacé ou attaqué 
d'inflammation. C’eft ce qui les rend fidan- 
gereufes, & fi incertaines pour la aurions 
enforte que fouvent la violence des acci- 
dens emporte fur tous les fecours de la 
Médecine , & que quelque méthode que 
Jon emploie pour les traiter, le Malade 
nen périt pas moins. LE" 

La méthode générale qui nous a paru la 
plus sûre pour guérir ces Maladies orageu- 
fes; (car la mérhode particuliere fera in- 
diquée dans la fuite à l’article de chaque 
maladie) la méthode , difons-nous, gé- 
nérale qui nousa parw la plus sûre , eft de 
faigner abondamment les premiers jours. 
tant du bras que du pied , fuivant les indi- 
cations. On donne au moins deux Lave- 
mens par jour, émolliens, où à l’eau 
pure ; (page 118. ) & file Malade a des 
envies de vomir qui foient caufées par la 
préfence de mauvais levains dans l’efto- 
mac , & non point par irritation ; il ne 
faut pas héfiter, après quelques faignées 
Sc dans la rémiflion d’un redoublement , 
de donner une de nos Potions émétiques. 
(p. } Mais il faut que.ce foit avant 
le quatrieme jour : pañlé ce tems, il eft 
irès - difficile d’y revenir avec sûreté, & 
il faut laifler aller l2 miladie. qui fou- 
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vent ne permet plus la purgation qu'a 
_ près le quatorzieme jour. La boiffon ordis, 
naire doit être l'Eau de Veau, ou de Pou=. 
let , du Petit-lait bien clarifié ;, ou 
bien notre Tifane commune, où la Ti 
{ane rafraichiffante avec le Citron 10 
rien ne la défend. On y joint l’ufage de 
TApozème ci- deflus, qui tempere. les 
humeurs, détrempe le fang, &e difpofé 
le ventre à la purgation : on pourra Y 
ajouter ul gros de Nitre purifié , fi le Ma= 
Jade ne toufle pas ; il rafraîchira davantas 
ge, & fera couler les urines. Il y a encore 
i-deffous des Poudres tempérantes , qui 
conviennent dans les mêmes maladies. 
Quant au régime de vivre , il doit être 
extrémement exact & ténu , c’eft-à-dires 
qu'il ne faut que du bouillon léger pour 
toute nourriture. Ce bouillon doit ètre 
compofé d’une livre de Veau & d’une des 
mi-livre de Bœuf, rien de plus, pou 
vingt : quatre heures. On continue ce trair 
tement jufqu'à ce que les accidens foien£ 
zrombés , &c que la fievre foit’ prefque 
éteinte ; alors on purge la premiere 
fois le Malade avec notre Potion laxative 
douce, & on le met au régime fuivant, 
“pour lé rétablir peu à peu dans fon état 
naturel. hits J 
On ne doit jamais donner à manger au 
Malade que la fievre ne foit abfolumetil 
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ellée , fi ce n’eft qu'elle durat trop lone- 
féms , comme trente à quarante jours, à 
qu'il fe trouvât fort affoibli ; alors on peut 
(ui donner quelques tranches de pain dans 
le bouillon , fans mitonner.: Mais dès que 
la fievre l'a quitté, & qu'il a éte purgé ung 
fois, on doit lui donner le premier jour 
ue l’on commence à le faire manger, une 
Be le matin, & rien le foir que du 
bouillon : le lendemain, on lui en donne 
une le matin, & unie autre le foir : Le troi- 
eme jour, une foupe le matin, une 
pomme cuite l'après - diné ou un petit bif- 
cuit, & une autre foupe le foir : le qua- 
trieme jour on ajoûte à la foupe du matin 
un peu de viande bien cuite, que le Ma- 
lade a foiri de bien mâcher ; & l’on donne 
nn œuf à la coque, ou un bifcuit, ou 
ane tranche de pain & des confitures dans 
l'après - dîné : on coloreaufh l’eau avec uñ 
peu de vin, que l’on retranche ! s’il vient 
à s’aigrir fur l'eftomac. Le cinquieme jour 
on donne un peu de viande matin & foir : 
le fixieme on commence à donner du rôti 
à dîner ; &.ainfi l’on augmente tous les 
jours peu à peu , ayant foin de retrancher 
de la nourriture dès que le Malade fe trou- 
ve l’eftomac chargé , & d’entremèéler ce 
réoime de quelques purfgations. Par ce 
moyen, l'eftomac qui ne fera point fur- 
chargé , fe rérablira facilement ; & les 
A vaut 
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digeftions fe perfetionnant, il ne fe ferau 
aucun amas de mauvais fucs capables de 
former des rechütes ou de nouvelles ma-« 
ladies. de: L F 
A l'égard des faignées néceffaires dans 
les Maladies aiguës, nous n'en parlons ié 
pas exprefflément, & nous les fuppofons 
toujours faites autant qu'il en eft befoin« 
Ce font les forces du Malade & la vi0-« 
lence des accidens, qui en déterminent 
ordinairement la quantité ; ce qui ne peut: 
fe décider que fur la vüe du Malade, 8e 
par la prudence du Médécin. 4 


Apozême contre la Pleuréfie & 


la Péripneumonie. 


Prenez des feuilles 
de Bourrache , 

de Buglofe , À 

de Chicorée fauvage , de chacune x 

| | une poignée 

Lavez ces herbes, & coupez-les un peum 
Mettez - les dans une pinte d’eau bouil-« 
lante ; & laiflez infufer pendant une demi 
heure auprès du feu fans bouillir, danse 
un vaifleau ‘couvert. ï 
Paffez enfuite la liqueur par un linge“ 
avec une légere expreflion, & ajoutez 
y du Sirop de Guimauve , une once ,n 
ou une.once & demies 
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La dofe eft d’un grand verre tiede, de 
déux hèures en deux heures. 


Rernarque. La Pleuréfie eft une maladie 
des plus dangereufes; & elle fe fair con- 
noîtré d’une maniereà nes’y pas mépren- 
dte. Dans cette maladie on ne refpire que 
difficilement ; la fievre eft continue; le 
pouls eft toujours fréquent; dur & tendu, 
quelquefois inégal & médiocrement grand; 
le vifage eft enflammé;, la toux eft fré- 
quente & fèche, fur-toutlesprèmiers jours; 
les crachats font mèêlés de fang.; ils pren- 
nent enfüite uné couleur jaune ou de 
fouille : { ces derniers font de inauvaife 
augure ), Mais ce qui caradtérife le plus 
cette maladie, é’éft une douleur de côté 
aigue & pen ; femblable en quelque 
forte au fentimeñit que vous éprouveriez fi 
lon vous enfonçoit pet à peu une épine 
dans le côté ; ce qui eft eaufe que le Ma- 
fade n’ofe refpiret pleinement de peur 
d'augmenter fa douleur. Cette douleur 
fe communiqué fouvent aucol, aux cla- 
vicules, ou bien aux hypocondres. Ajou- 
tez à cela les anxiérés ; les inquiétudes , lés 
infomnies ; vous aurez les principaux 
fignes de la Pleuntéfie, 

La méthodé de traiter cétte maladie,qui 
nous à paru la plus naturelle, eft de fai- 
gner le Malade promprément & abon- 

| À 1v 
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damment fuivant fes forces. On le fait or- 
dinairement du bras oppofé au côté dou- 


5 ce EN MS / ; ? 
loureux ; mais après quelques faignées de: 


ce bras, on peut en tenter du côté de la 
douleur, ce qui quelquefois l'emporte 
comme par enchantement. Onfaigne auffi 
du pied, après quelques faignées du bras, 


lorfque le Délire, la Phrénéfie fe joignent 


à la Pleuréfie. On donne pendant tout le | 


cours de la maladie notre Tifane peéto- » 
tale adouciffante (page $1.); on y joint 


un des deux Apozèmes décrits.ci-deflus ; 
{p. x. & 6.) avec le-Lohoch:contre la Pleu- 


séfie (pur. :)s &des Lavemens émol- 


liens : on continue: de, même jufqu’à. ce 
que la fievre;, la douleur de côté & les 
autres accidens foient ceffés ; après quoi 


on purge pour la premiere fois avec la Po- 
tion huileufe. laxative contre la Pleuréfie- 


décrite: ci.-deflous:(3p.. + 


LA 


4 


Quant aux remedes externes, on appli | 


que dès le commencement un des-deux Ca- 


taplafmes. décrits plus bas au CHApIEReEs | 


Cataplafmes: (p. ): ou bien on. 
prend.un: Pigeon vivant ,. que l'on fend par, 


le dos fuivant fa longueur ;, on le met 


enfuite tout chaud fur-le côté douloureux , 


le maintenant avec une comprefle & une. » 


ferviette, & on. ly laiffe dix-huit ou. 
vingt heures , jufqu'à ce que la mauvaife, 


EC " 


odeur oblige de l'ôrer.. Voilà ce qui. re= » 
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garde le traitement de la Pleuréfie. 

À l'égard de la Péripneumonie ; ou Flu- 
xion de poitrine avec inflammation, on 
la connoït à la roux du Malade, & à 
la difficulté qu'il a de réfpirer. 11 fenc 
une pefanteur , ou douleur fourde & gra- 
vative dans la poitrine : il a le “A 
rouge , les yeux ardens & enfoncés; f4 
langue eft sèche & épaifle : la couleur en 
eft d’abord d’un rouge jaunâtre ,. mais elle 
devient noire dans l’accroiflement de la 
maladie , & enfin elle fe fend, & s’atta- 
che aux doigts quand on la touche. Les 
crachats font jaunes ou fanglans ; la fievre 
{e manifefte aiguë & continue; le pouls 
eft ondulent, mol, grand & prompt , & 
foavent intermittent, à eauje de la gêne 
du fang dans le Poumon. Il reffent auffi 
quelque douleur au milieu des épaules, 
avec un grand dégoût , & un défir preffant 
de boire de l’eau froide , & de refpirer 
un air frais. Le Malade fe couche fur le 
dos pour refpirer plus f@ilement. Enfin, à 
da douleur de côté près, ce font prefque les 
"mêmes fignes dansla Péripneumonie que 
dans la Pleurélie, fi ce neft que dans celle-là 
Als font plus modérés, & plus pernicieux 
en même tems. En effet dans la Péripneu- 
monie le danger eft plus grand que la: 
douleur n’eft fenfible ; & la maladie 
prend fouvent une tournure fanelte, fans. 
| | Av 


10 _ Des Apozémes. 


qu'elle foit annoncée par des fymptômes 


effrayans. 
Quant au traitement , il eft le même 
que celui que nous venons de donner 


pour la Pleurélie, ces deux maladies ayant, | 


comme nous venons de le dire, un grand 
rapport l'une avec l’autre , & préfentant 
les mêmes indications. On a feulement 
attention de moins faigner dans la Pé- 
ripneumonie que dans la Pleuréfie , afin 
de laiffer au Poumon affez de reflort pour 


fa débarraffer des crachats qui doivent 


{uivre, lorfque la maladie veut fe rermi- 
ner heureufement. 

Qutre la vraie Pleuréfie & la vraie Pé- 
ripnéumonie dont nous venons de parler, 
les Médecins reconnoiflent encore une 
faufle Pleuréfie & une ‘fauffe Péripneu- 
monte. | É 
+1 La premiere de ces maladies confifte 
dans ne douleur de côté vive, qui atta-, 
que les mufcles inte coftaux , & les par-. 
ties dont ils font recouverts ; mais cette 


douleur eft fans toux & fans fievre. Dans 


cette maladie on fe couche plutôt fur le 


ebté fain, que fur le côté affeété : le con, 


Certe maladie eft ordinairement fans dan- 
ger, & eft produite par quelque flatuo- 
fité, ou par quelque matiere âcre qui s'eft 
dépolée fur cette partie. tie 


| 


2 qe 


traire s’obferve dans la vraie Pleuréfie. 
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: Sa curation confifté en une ou deux 
laignéés du bras oppofé au côté doulou- 
reux. On ufe pendant quelques jours de 
notre Tifanne adouciffante (page s1.), 
& de l'Apozème tempérant (p. 1.) , ou 
de celui décrit ci-deflus (p. 6. ): on ac- 
compagne cela'de quelques Lavemens fim- 
ples (p.118. ); & l'on finit par une 
de nos Potions purgatives convenable aux 
forces du fujet (p. ). 

On peut à l'extérieur appliquer fur le 
côté douloureux un Cataplafmé de blanc 
de poireaux bouillis dans de l’eau se 
quelques jours après , fi la douleur fubfifte 
encore , on fera ufage de notre Liniment 
contre les douleurs internes, qui la diffi- 
pera promptement. > ns: 

Quant à la faufle Péripneumonie ‘elle 
procede ordinairement d’une pituite lente 
& .vifqueufe ; dont toute la mafle du 
fang fe trouve empreinte , & qui s’en- 
gageinfenfiblement dans le Poumon. Les 
vieillards & ceux qui font d’une confti- 
tution pituiteufe , froide , catarrheufe, & 
enrhuimés du cerveau , y font fort fujets. 
Elle faifit inopinément , mais fans beau- 
coup de violence : car elle commence pat 
caufer au Malade une légere farioue , 
une foibleffe & quelques friffons vagues 
fuivis de légers accès de fievre : à cela 
fe joint une difficulté de refpirer, & de 

Ar 


12 Des Apozëmes.. 


lopprefion de poitrine. Le Malade a des 


veftiges pour peu qu'il fe remue ; 1l a des: 


envies de vomir, & fes urines font rouges: M 
&c chargées. Mais comme la chaleur :68 


la fisvre fe font à peine fentir , on croit 
le Malade fans: danger ; quoique bientôt: 


après, fi. l'on n'y remédie pas la diff \ 


culté de: refpirer &. la foibleffe augmen- 
ant fubitement , la mort. s'enfuit ;: fans: 
que le pouls & les urines ayent donné: 
prefque aucun lieu de prévoir. un fi funelte: 
événement. | | 
Pour guérir cette maladie, il faut d’abord. 
faigner le Malade une fois du bras. & lut: 


donner notre Lavement laxatif( p. 119.) M 


ou. le purgatif. commun ( page 120: ). Sa: 
boiffon ordinaire fera notre Hydromel 
fimple-(page- 80: ), à l'Apozème ci-def- 
{as ( p.6:), dont il boira chaudement 
8 abondamment ; & comme: 1l faut 
vuider les:premieres voies ; fondre &£ 


évacuer la pituite glaireufe qui engage le 


Poumon, onajoutera trois ou quatre grains: 


de Kermès minéral à notre Lohoch com 


mun.{p. 2 ):, dont il-ufera à-la cuil=- 


3 


lere- d'heure.en: heure > jafqu'à ce- qu'il 


air fufifamment évacué, & qué:loppref- | 
fon. de. poitiine foit -confidérablement | 


diminuée: On. Le--repurgéra encore quel- : 
ques jours. après javéC une dé'nos deux 


à 


Potions purgatives ordinaires ( Pà 0) 


LE: 
Dr 
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nr bien avec le Bol-purgatif & anti-afthma- 
ique.( pe): }; & l'on continuera.de 
le tenir à un régime exact & léger , jufqu'à 
se qu'il foit entierement rétabli. | 


Apozême Anti - fcorbutique 


ou contre le Scorbut. 


ou, à leur défaut, de celle d'Aunée, rati 
& coupées par tranches, une of 
" de-la Racine de Pirethre concaffée . 
un demi- gros. 
Faites bouillir ces Racines dans trois 
ehopines d’eau commune, que.vous rédui- 
rez à une pinte. 
: Prenez enfuite des feuilles de Cochlearia, 
de Pecabunga ; 
de Trefle d’eau . 
de Creflon de fontaines 
n gr de chacune, 
une demi- poignée, ou une poignée de cha- 
que efpèce , fi l’on n'en.met que de deux. 
= Pilez-les enfemble un moment dans un: 
mortier de marbre. ou de bois , & jettez- 
les enfuite dans.la Décoétion ci - deflus: 
en la retirant dufeu, & la couvrant bien 
jufqu'à ce qu'elle, foic prefque refroidie.. 
 Coulezleroutavecuné légereexp reflon,, 
 & ajoutez à la Colaturé du Sirop d’Abfin- 
he, une onte. MALO LE Te 


L 


4 


À 
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à 


à 


La dofe eft de quatre verres par jour um. 


peu dégourdis. 


Remarque. On connoîtle Scorbur à la pa- 


- leur & à la boufiffure du vifage:les genci- 


ves font rouges, fanguinolences &c ulcérées; 
fi on les prelle tant foit peu avec le doigt, 
il en fort de la fanie , & elles font fi 14- 
ches, qu'elles quittent les dents, qu’on peur 
Otépallcz aifément de leurs alvéoles. On 
Oblérve fur la peau , principalement aux 
jambes , aux cuifles, aux bras & à la poi- 
trine , des tâches rouges, ou plutôt livides 
& noires. Il fe forme des uléeres dans la 
bouche & au nez: les Malades refpirent 
difhcilement; ils reffentent des laffitudes 
& des douleurs vagues par tout le corps: 


leursurines font fétides, & leur haleine eft 


d’une puanteur infupportable. Ce font - la 
les principaux fymptômes du Scorbut , qui 
varient fuivant les différens fujets, & fui- 
vant que la maladie eft plus ou moins 
avancée. IL n’eft pas mème néceffaire d’4- 
voir tout à la fois ceux que nous venons 
de décrire; il fuflit d'en avoir quelques- 
uns , pour ne pas balancer à prendre des 
mefures pour guérir cette maladie. 
L’Apozème que nous venons de décrire, 


convient lorfque le Scorbut n'eft pas en- 
gore fort avancé ; ce que l’on reconnoît 


lorfque le Malade eft pâle, fans chaleur 8 


L 
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fans foif , avec des urines de couleur pâle 
ou naturelle, des tâches fur la peau peu 
enflammées, ou médiocrement livides ; 
que les gencives rendent peu de fang , 
qu’elles font molles fans être putrides ni 
fongueufes , & que l’haleine n’eft pas extrè- 
mement puante. Cet Apozème peut fe 
donner après l'avoir fait précéder d'un Vo: 


mitif : on le continue pendant du tems, fe 
purgeant deux fois le moisavec notre Opiat 


martial - fondant & purgatif (p.  }); 
on joint à fon ufage le Gargarifme & le 
Liniment anti-fcorbutiques décrits ci-def- 
fous, aux Titres des Gargarifmes & des 


Linimens. Le premier de ces Remedes 


ñ s . e 
s'emploie, lorfque les gencives font gon- 


flées, gorgées & légérement ulcérées ; 1l 
les dérerge fort bien; & le fecond , lorf- 
qu'il ne s'agit plus que de les refferrer & 
de les raffermir. 
Mais file Scorbut eft accompagné d’une 
rande puanteur dans la bouche ou dans 
haleine , files gencives font putrides &c 
fongueufes , les urines troubles , bourbeu- 
Les & férides, & les tâches de la peau 


noires, ou très-livides ; alors cet Apozème 
ne convient pas, parce qu'il eft chaud , &c 


qu'il précipiteroit la fonte du fang, qui 
dans cet état ne tend que trop à fa diffolu- 


tion. On doit donc dans ce dernier cas traï- 


ter le Scorbut avec les Sucs d'Orange & de 
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Limon, les plantes acidules où aigrelettes ; & 
telles que la Dent de Lion, l’'Ozeille, I&. 


Lairue, le Pourpier, &c. que l’on peut ” 
même mêler avec celles qui entrent dans 


# 
Re r 


æ 


Y'Apozème ci-deflus : car on a obfervé que . 
ces dernieres plantes, par leur qualité fa- : 
vonneufe & rafraïîchiffante , temperent les \ 
premieres qui font plus échauffantes, & 
que leur mélange produit un bon effet dans 


la cure du Scorbut. Il faut de plus faire 


attention , que comme cette maladie à 


ordinairement pour caufe une nourriture : 
groflere & falée, avec un air froid & hu- 
mide , on doit faire :obferver un bonré- ” 


ime de vivre aux Malades, & les faire 


habiter dans des lieux chauds, fecs & biens 


aérés. 
Apozème Peéloral-Adouciffane. 


Prenez de l'Orge monde, une demi- : 


once | | 

des feuilles de Bourrache.. | 
de Capillaire , - 
de Tufilage, . 


de Pulinonaire tachée;,. 


+ de chacune , une demi -poignée:, 
ou une poignée de chaque efpéce , fi l’on: 


n'en mer que de deux. | 


Faites bouillir le tout dans deux pintes 
d’eau commune, que vous réduirez: à trois: 


chopines. 


| 


Des Apozêmes. t1% 
Ajoûtez enfuite 154) EPS 
de la Racine de Guimauve lavée, deux 
host es gros; 
.. des Fleurs de Fuñlilage, 
bc io de Mauve, 
Lt de chacune , une pincée, 
Retirez la cruche du feu , laïffant le tout 
infufer pendant un quart-d’heure. 
… Paffez la liqueur fans expreflion, &cédul- 
corez, la colature avéc une. once & demie 
de Sirop de Violette, de Guimauve, où 
de Capillaire. | | ( 
La dofe eft d’un verre tiede , de deux 
heures en deux heures. L 


. Remarque. Cet Apozème doit être em- 
ployé dans la fécherefle de poitrine ; dans … 
la toux opiniâtre , & danstoutes les occa- 

fions où une pituite acre & ténue fe jette 
fur les Poumons ; 1l adoucit cette pituite ; 
la rend plus coulante, & en facilite l'ex- 
peétoration. On trouvera ci-deflous une 
Tifane pectorale ( page 51.) , une Dé- 
coction peétorale (page 28.) , & un 
Bouillon de Mou de Veau ( page 90.), 
si peuvent fervir - dans les mêmes occa- 

ions , & qu'on pourra employer fuccefli- 
vement. | 


Apoztme Solutif ou Eaxatif. 
- Prenez des racines 
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de Chicorée fauvage, 
de Patience fauvage, 


de Polypode de Chêne , rariflées 8 “ 
"coupées par tranches , de cha- 
cune, une demi-onces « 


des feuilles d'Aigremoine , 
de Chicorée fauvage, 


de chacune, une demi-poignée. 
Faites bouillir Le tout dans troischopines 


d'eau, que vous réduirez à tne pinte. 


Retirez la cruche du feu, & faites - y. 


infufer chaudement pendant quatre heures 
du Séné mondé , uñe once. 
du Sel de Glauber, une demi - once; - 
de la femence d’Anis, un demi-gros. 


Pañlez la liqueur par un linge avec une 


légere expreflion, & ajoûtez à la colature . 
du Sirop de fleurs de Pèchet , deux onces. 


Partagez le tout en fix verres à prendre 


tiedes en deux jours, trois dans chaque | 
matinée , de deux heures en deux heures, ” 
ë& un bouillon léger entre chaque verre; 


que s'il purge abondamment, on fe con- 


tentéra de deux verres, & on le prendra. 


en trois jours. 


On peut, fi l’on veut, réduire toutes les 


dofes à la moitié, & ‘en faire une efpèce : 


de Tifane Royale - laxative pour fe purger » 


‘ en un feul matin, en trois verres. 


Remarque. Cet Apozème eft utile pour 
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enlever les mauvais levains qui féjournent 
dans l’eftomac, ou dans la mafle des hu- 
meurs. Ilconvient aufli aux conftitutions 
où le fang eft trop épais : car comme il eft 
un peu apéritif, 1l leve les obftructions , 
qui font les fuites de l'épaiflifflement , & 
purge le fang des impuretés dont il eft 
chargé. On s’en fert avec utilité en guife 
de purgatif dans les maladies chroniques, 
qui dépendent de l’obftruction des Vifce- 
res ; il convient encore dans les Fievres 
malignes, lorfque la Fievre n’eft pas con- 
fidérable , & que les premieres voies font 
farcies d’impuretés qu'il faut évacuer. 

_. Si l’on s’en fert en guife de Purgatif con- 

tre les obftruétions des Vifceres , 1l faudra 
y joindre l’ufage des Bouillons apéritifs 
décrits ci- deflous à l'Article des Bouillons 
Médicinaux (p. 93.). | 


Apozëme Apéritif & Purgatif 
_ contre l’Hydropifie. 


Prenez des racines 
de Parience fauvage, 
de Chardon - Roland, 
d'Arrête-Bœuf, de chacune, une 
demi - once ; 
- de celles d’Enula Campana, deux gros. 
Coupez le tout par morceaux, après l’a- 
voir ratiffé, & faites-le bouillir dans trois 
chopines d'eau, que vous réduirez à une 
pinte. 
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Ajoutez la derniere demi-heuré 
des feuilles d’Aigrémoine, 10 
: de Chicorée fauvage , 


de Cerfeuil , de chacune ; une : 


# à LA 
poignées 


Paflez enfuite la liqueur par un linge : 


avec une légere expreflion, & diflolvez-y 


de l’Arcanum duplicatum , deux gros; 


de la poudre de Jalap , un gros ÿ 


ec 


du Sirop de Nerprun, une once & de » 


+:iM1es : 


La dofe eft d’un verre tiede trois fois le 


jour, deux le matin; & un dans l'après 


dîné, en fufpendant le dernier, filPéva= » 


cuation eft fuffifante , & en prenant un 
léger potage par -deflus chaque prife. 


Remarque. Le mot d’'Hÿdropife fignifie 


un amas d'eaux dans quelque cavité du. 


_ cotps que ce foit. Les plus communes ef- 
pèces de cette maladie , qui font’ toutes 
extrêmement dangereufes, font l'Hydro- 


pifie de poitrine , celle du bas- ventre 


appellée Âfcite, & l’univerfelle nommée 
Anafarque , ou Leucophlegmatie. Dans 
l'Hydropifie de poitrine, les Malades ref- 
fentent des inquiétudes & des anxiétés de 


. poitrine : ils refpirent difficilement ; & . 


cette difficulté qui varie felon les différen- 


tes fituations du corps, augmente tous les . 


jours , fi la maladie fax du progrès. Le . 


i 
+ 
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vifage eft pâle , & d’une couleur plombée 
& livide; les Malades font obligés de fe 
lever, & de fe tenir fur leur féant pour 
refpirer :plus. facilement : les io font 
enflés , le pouls eft plus petit, fréquent & 
inégal , & la fievre fe met de la partie. 

Pour traiter l'Hydropifie de poitrine 
* fuivant la méthode de ce Livre , 1l faut 
commencer par l’ufage de l'Apozème ci- 
 deflus{p. 19), en y.joignant pour boif- 
fon ordinaire la Tifane apéritive décrite 
_plusbas ( page 62.). Après avoir continué 
cette Tifane pendant quelques jours, on 
prefcritles deux Bols purgatifs anti-afthma- 
tiques propres à prévenir l’'Hydropifie de 
“poitrine , qui font au Chapitre des Bols 
 (p. _) ,; & fi la maladie ne com- 
mence pas à céder à ces Remedes, on pafle 
à la Potion diurétique contre l’Hydro- 
pifie faite avec le fuc dépuré de Cerfeuil 
(p. ), purgeant fuivant le befoin, 
Æoit avec les mêmes Bols, foit avec la 
Potion hydragogue contre l'Hydropifie 
(p. ), foit enfin avec les Pilules 
* hydragogues ( p. ). 
_ On connoît l’'Hydropifie de bas -ven- 
“tre à l’enflure des jambes , des cuifles, 
-& à la tumeur du ventre. Lorfque le Ma- 
-Jade fe tourne fur le côté, 1l fent comme 
des eaux agitées qui sy portent avec 
flutuation ; & fi.en le faifant coucher 


Ce 
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fur le dos, on frappe un côté du ventre 


avec le plat de la main, la colomne d’eau. 


À 


fe fait fentir à l'autre main placée au côté . 


“oppofé. Si l’on applique le doigt fur les 
parties gonflées, limpreflion y refte, & 
dure quelque tems. Quelquefois les eaux 
font toutes contenues dans la capacité du 
ventre ; & quelquefois il en pafle dans les 


bourfes : elles pénètrent même jufques. | 


dans la poitrine ; ce qui rend la maladie 
bien plus dangereufe. Les urines font 
groffieres , d'un rouge-brun , & coulent en 
petite quantité. Une {oif confidérable & 
continuelle accompagne toujours cette ma- 
ladie. La corruption des eaux qui crou- 


piffent dans lebas-ventre, exciteunefievre 


continue, qui eft plus apparente le foir : le 
pouls eft petit, fréquent & un peu dur ; 
enfin tout le corps s'exténue , & fe fond, 


_ pour aïnfi dire , à mefure que le ventre 


grofft davantage. 

Il faut commencer le traitement de cette 
efpèce d'Hydropifie par la Tifane aper1- 
rive (page 61.), qui fervira de boiffon 
ordinaire pendant le cours de la maladie. 
On purgera quelques jours après avec l’A- 
pozème purgatif ci-deflus (p. 19.) , ou 
bien avec la Décoétion purgative contre 
l'Hydropifie afcite (p. 3 5. ); on feraenfuute 
ufage des Bouillons apéritifs (p.93), qui 


feront fuivis de Opiarapéritif & purgatif 
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contte l'Hydropifie (p. ). On infif- 
tera fur ceux de ces Remedes qui auront 
le mieux fait : & fila maladie commence 
à céder , on terminera le traitement par le 
vin apéritif & purgatif contre l'Hydropifie 
Cp: 103. }. Lorfque les eaux feront éva- 
cuées, & qu’il ne s’agira plus que de forti- 
fier le Malade, notre Bol ftomachique 
(p. ) continue pendant quelque 
tems , lui fera beaucoup de bien , ayant 
attention de le purger de tems à autre avec 
hotre Opiat martial - fondant & puroa- 
tif (p. ). Cette Hydropifie eft ordi- 
nairement la fuite d'anciennes obftruc- 
tions des vifceres du bas-ventre. 

Quant à l’'Hydropifie anafarque ou uni- 
verfelle , qu'on appelle aufi Boufiflure - 
lorfqu’elle n’eft point jointe à l’Afcite , elle 
fe connoït à une enflure univerfelle -& 
molle qui gagne tout le corps , & occupe 
principalement les pieds , les jambes & les 
cuifles. Cette boufhiflure forme aux Reins 
une efpèce de bourlet ; le ventre eft fouple 
& mollet , mais plus gros que dans l’état 
naturel. Si Pon appuie fur la peau avec le 
doigt , il s’y fait une enfonçure qui con- 
ferve l’impreflion du doigt , & ne fe réta- 
blit que long-tems après. La refpiration 
eft grande, & plus prompte que de: cou- 
tume , particulierement après Le repas : 
outre cela une fievre lente continue rend 


14. Des Apozëmes. Pi 
le poûls ondulent , petit , fréquent :6è 
inégal ; enfin les déjections font crües ;. 
{ouvent mélées de fans, & les urines font. 
claîres & aqueufes. 52320 

Pour guérir cette maladie , il faut pref-s 
crire d’abord la Tifane apéritive (p. 61.) 
pour boiffon ordinaire. On purge quel- 
ques jours après, foit avecla Potion hydra= 
gogue (p. ), foit avec les Pilules 
hydragogues ( p. ) : on metenfuite 


la Décoétion contre la Leucophlegmas 
tie ( page 34.) ou les Tifanes fudorifique 


(p.66.). Quant au traitement extérieur 


les Fomentations aromatiques décrites cts 
deffous font tout ce qu'on peut employer, 
de mieux. 25 4146009 13 

La Saignée & les Lavemens font cons 
traites aux trois efpèces d'Hydropifies qué 
nous venons de décrire ; & il en faut évite 


J'ufage, autant qu'il fe pourra. 225110 21 


21 


‘Nota. Quoique nous rappellions dant 
de traitement des Hydropifies ci- def 
‘sous les Remedes contre ces: maladies 
répandus dans cet Ouvrage ; il n’eft pas 

moins néceffaire de lire avec attention les 
Remarques qui accompagnent ces Remes 

des : elles fontfaites pour en fixer l'ufage , 84 

pou 
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Pour jetter du jour fur la conduite que l’on 
doit tenir pendant tout le cours de ces 
maladies. 


Apozême Fébrifuge - Laxatif. 


Prenez des feuilles 
d de Bourrache, 
| de Buglofe, 

de Chicorée fauvage,lavées & cou: 

pées, de chacune , une poignée; 

du Quinquina grofliérement pulvé- 
Fié rifé., une once; 
des Follicules de Séné, trois gros 5 
du Sel de Glauber, deux gros. 
… Faites bouillir Le tout dans trois chopi- 
nes d’eau commune , que vous réduirez à 
une pinte. 
… Paflezenfuite la liqueur avecexpreflion, 
&t ajourez-y 
re du Sirop de fleurs de Pêches, ou 
Ÿ de celui de Chicorée compofé de 
Rhubarbe, : une once & demie. 
n La dofe eft d’un verre tiede dé quatre 
heures en quatre heures dans l’intermiffion 
des! accès ; ou de trois heures en trois hzu< 
res, fi l’intermiflion eft moindre. 


Remarque. Cet Apozème convient dans 
es Fievres intermittentes, parce que le 
Purgauf qui y eft mêlé an au Quin- 


ne dépend que des mauvais levains des pre 


L 
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quina, pout chaffer la Fievre, qui fouvents 
_mieres voies. Il faut toujours Le donnerhors: 

de l'accès ; & fi c’eft dans une fievre avecs 

redoublement, il faut, pour le donner avec 

sûreté, que les redoublemens reviennent 4 

la mème heure, qu'il ait précédé une 

rémiflion bien fenfble & durable , & que 
la chaleur de la peau foit modérée. Il faut 

de plus que les urines foient rouges, &g 

qu’elles dépofent un fédiment briqueté ; c& 

qui eft le caractere d’une fievre intermit= 

tente. Sans la réunion de ces fignes , où du 
moins de la plus grande partie, & en le 
donnant indifcrettement & trop tôt dans 
| les fievres continues, comme font de maus 
vais Praticiens , on augmente la chaleut 
& l’éréthifme, & on porte la maladie à 
un degré d'inflammation qui la rend fo - 
vent funefte. 1 
Si ce n’eft point une fievre à redouble: 
ment que l'on ait à traiter, mais feules 
‘ment une fimple intermittente , on trous 
vera ci - deffous des Opiats fébrifugess 

-dont il fera plus commode de faire ufagé; 

Les / n 15 

-pour éviter le dégoût de prendre plufieuts 

verres par jour de cet Apozëme, . ñ 


| Cle 
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CTPIEPOOSTEODEMLOPTO 
ART. II DES DECOCTIONS *. 
Décotion blanche aftringente. 


TI ) Renez de la Raclure de Corne de Cerf, 
; | une*once ; : 
de la mie de Pain blanc fraifée **, 
deux onces ; 
de la Racine de grande Confoude 
| _ Javée, - une demi-once. 
Faites bouillir le tout dans trois pintes 
d'eau , que vous réduirez à la moitié. 
… Paflezenfuite la liqueur fans expreflion ; 
& ajoutez à la colature du Sirop de Coings, 
| une once & demie. 
Le tout pour boiflon ordinaire légére- 
ment désourdie. 


Remarque. Cette Décottion convient 
dans tous les dévoiemens que l’on veut 
modérer ; elle arrète doucement les évacua- 
tions, adoucit & calme les coliques qui 


* La Décoction eft ordinairement plus fimple 
eu moins chargée que l’Apozême, quoique dans 
la Pratique on n’en fafle guère de cifférence, 


 F# C’eft-à-dire, émiée dans'les mains. 


B ij 
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fouvent les accompagnent. Que fi les trans 
“chées font violentes , on y joindra l’'ufage w 
du Lavement anodin décrit (p..1 23.) 6CI 
lorfqu'elles feront pallées , & qu'il ferané-" 
ceffaire de purger, on fe fervira de notre 
Potion purgative-aftringente (pe 1), en 
donnant le foir qu’on l'aura pr ife un gros des 
Dia/tordium dans un petit gobelet de vin, u 


ou en bol enveloppé de pain à chantere 


Décoëtion Peëtorale contre la Toux , POpéM 
prefion de Poitrine ; & la Phthifre core 


| UENÇantes 


Prenez huit gros Limaçons ordinaires dé 
vigne , ou de jardin ; écrafez - les un peu, 
& jettez-les dans trois eaux chaudes diffé 
rentes pour leur faire jetter leur gourmes 
& les bien dégorger : faites - les bouillir 
enfuite dans une pinte d'eau jufqu'à 1e 
confomption des deux tiers; paffez Le touts 

avec expreflion ; coupez enfuire cette eau 
_avec pareille quantité de Lait dé Vaches 
pour partager en deux dofes, à prendré 
tiédes , une le matin à jeun, & l'autré 
fur les cinq heures du foir. ù 


++ 


* Remarque: La Phchifie palmonaire ,. qu 
eft celle dont il s’agit ici, eftune confomp= 
tion &.un amaigriflement detoutlecorpss 
joints à une toux ordinairement fuivié 


É 


> = L # 
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“l'une excrétion de crachats purulens, & à 
une fievre lente , continue & étique, qui 
redouble la nuit & après les repas. Le 
Malade a le vifage pâle, l'haleine courte, 
les doigts allongés , les ongles pâles &ra- 
cornis., .& les pieds enflés. Sescrachatsfen- 
tencrrès-Mmauvais, furtout lorfqu’on les 
jette fur du brafer ; & sil crache dans 
un vaifleau plein d’eau ; 1ls tombent au 
fond, & en agitant cette eau, elle de- 
vient trouble & nébuleufe. Les Sujets 
difpofés à la Phrlufie font maigres, & 
d'une taille déliée & efhlée ; ils ont la poi- 
tiine étroite, le col long : ils en fonten- 
core plutôt atteints, s'ils ont.les épaules 
décharnées ; & s'ils font fujers aux rhumes 
&c aux crachemens de fang. Cette maladie 
ft ordinairemént caufée par un ulcere 
formé dans la fubftance même du Pou- 
mon, quieh ronge peu-à-peu les parties 
folides , & confume toutes les parties bal- 
famiques du fang. La Phthifie commen- 
£ante cede à'peine aux Remedes ; & il eft 
impoffble de guérir celle qui eft invété- 
xée. La Décoction ci- deflus eft un des 
“meilleurs Remedes qu’on puifle employer 
dans fon commencement : comme elle 
reft très - adouciffante , elle répand dans le 
fang une onuofité, qui en corrige la 
“alure & l’acrimonie ; & par- là elle con- 
Wient, non-feulement à la Phrhifie, mais 
B üij 
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encore aux autres cas indiqués dans cêt M 
Article. On doit en faire ufage pendant 
deux ou trois mois pour qu’elle produife 
un effet durable ; & mème on peut lan 
continuer plus long-tems, à moins qu'elle 
ne vint à trop charger l'Eftomac, auquelk 
cas on l’interromproit quelque tems, pour 
y revenir enfuite s’il en étoit befoin. Il y 
à encore ( page 90. ) des Bouillons de Mouw 

de Veau , qui font excellens dans less 

mêmes maladies : nous confeillons de faire M 
ufage alternativement de ces deux Remè-# 

des ; & en joignant notre Tifane pecto- 

rale, nos Opiats contre la Phchifie, &u 

l'ufage du lait, on aura tout ce que lon 

peut employer de mieux contre les affec- 

tions de poitrine, qui viennent de lafalurew 

& de l’acrimonie du fang. 50 

Décoëtion contre les Mois immodérés ju 

ou Pertes. | L 

: 


4 


Prenez les écorces de trois Oranges! 
aigres, qui ne foient pas tout-à- fait 
mûres; coupez-les par petits morceaux ,M 
& faites-les bouillir dans quatre pintesw 
d'eau à la réduction de la moitié. 31 
 Paflez la Décoction par un linge, dont” 
vous donnerez deux verres tiedes à:jeün, 
à une heure de diftance l’un de l’autre. 

Notez qu'on peut éteindre un fer rougen 
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dans cette Décoction , pour la rendre plu 
aftringente. | 


Remarque. Les Mois ou les Regles font 
immodérées , lorfqu’elles coulent trop 
long-rems , ou en trop grande quantité , 
de manière que la Malade en eft épuifce , 
& eft dans un extrème abattement. Dans 
cet état tout le corps s’affoiblit , la couleur 
s'éteint , l'appétit fe perd , la digeftion fe 
fait mal; il s'excite des reflentimens de 
fievre : les pieds deviennent œdémateux & 
enflés; & {l’incommodité dure du tems, 
il furvient une Leucophlegmatie univer- 
felle. On peut commencer le traitement 
par une légere faignée du bras, pourvü 
que le Sujet ne foit pas trop foible, & 
que les pieds ne foient pas enflés ; maïs 1l 
ne faut pas purger que l'écoulement du 
{ang ne foit très- diminué; parce qu'un 
Purgatif, quoique des plus doux, pour- 
roit caufer une hémorrhagie. On donnera 
pour boiffon ordinaire la T'ifane aftringente 
contre le crachement de fang (p. 63); 
& fielle ne fuffit pas, on yjoindra les 
Bouillons contre la mème maladie: (p. 95.) 
on paflera- enfuite, s’il en eft befoin , à la 
Décoction ci-deflus ; & au cas que la mala- 
die réfifte à tous ces Remedes,on fera ufage 
des Pilules contre les Pertes ( p. ne, 
a | vi 
B iv 
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… Nota. Quoique nous ayons toujours vu 
de bons effets de la Décoction c1- deffus W 
- contre les Regles trop abondantes; cepen-u 
dant il s’eft trouvé des perfonnes donts 
la poitrine étroit extrèmement délicate, 
qui fe plaignoient qu’elle y caufoit des w 
tiraillemens. IL faut dans ce cas la faire 
plus légere ; c'eft-à- dire, l'étendre dans 
une plus grande quantité d’eau, y ajouterW 
un peu de fucre, n’y point éteindre deb 
fer rouge , & prendre un potage une heure 
après le fecond verre : avec ces précautions 
la poitrine n'en fera point: fatiguée. ; 


Décottion contre le Diabetes. 


Prenez du Cachou préparé, deux fcru-u 

1 pules. 

Faites - le bouillir dans trois fepriersh 
d’eau commune, que vous reduirez à une l 

chopine. Coulez la liqueur. ‘4108 

Pour une Décoétion à partager en quatre 

dofes , à prendre tiedes dans la journée 

entre les repas, en continuant pendant 
quelque rems, POSE 


Remarque. Le Diabètes eft une maladie 
dans laquelle on rend une quantité d’un 
rine exceflive, & contre nature : 1l fem-" 


+ 
1 


, - Dés Détôions, : 3; 
éncore la propre fubitance du cotps, fe 
fondent en férofites, & fe filtrent par les 
conduits urinaires. Les Malades ont une 
très- orande foif ; ils s’affoibliffent ; & 
Maisriflent à vüe d'œil. Is reflentent une 
Brande ardeur vers leslombes': leur urine 
ft ordinairement d’un goût douceñtre , 
mêlée quelquefois d’une matiere stalle ; 
Enfin une Fievre lente continue, qui dé- 
génere bientôt en Fievre hedtique ; les 
Conduit fouvent au tombeau. 
Pour guérir certe maladie, qui Le plus 
fouvent reconnoît pour caufe la diffolut 
tion du fang jointe au relâchement des: 
conduits urinaires , 1l faut donner au Ma- 
fade pour boilon ordinaire notre Tifane 
aftringente contre le crachement de fang 
(p.63.). On y joindra au bout de huit 
jours la Décoction ci - deflus, qu'il con- 
tinuéra pendant douze jours dans l’inter- 
vale de fes repas. Si après cela lé Dia’ 

a 


bêtes ne diminue pas, il paflèra à lufage 


Ce] 

du Petit -lait clariñé , dont il prendra uné 
c iopine par jour én deux fois ; & l’on aura 
foin d'éreindre dans chaque prife deux où 
trois. gros cloux rougis au feu. Ce Perit- 
lait fera continué marin & foir pendant 
quinze jours, après lequel tems le Malade 
üféra pendant neuf jours de l'Opiat alt- 
lineux décrit (p.. J:it le prendra, 
deux fois le” jour, f£avoir , le matin à 
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jen, & fur les cinq heures du foir, en. 
avalant immédiatement par-deflus un 
 gobelet de la Tifane aftringente. à 
La purgation & la faignée ne convien= \ 
nent guères dans cette maladie , qui et 
un état d'épuifement. Si cependant l14 
premiree étoit indiquée, on fe ferviroit « 
de la Décoction d’une once & demie 1% 
deux onces de Tamarins bouillis dans 
deux verres d’eau réduits à moitié, ajou- 
rant à la colature une once de firop de 
Chicorée compofe de Rhubarbe; le toute 


pour une dofe. 


À 


À 
\ 


Décoëtion contre la Leucophlegmatie , out 
Bouffiffure univer/elle. à 

Prénez des feuilles de Romarin, und 
poignées 

Faites-les bouillir dans trois feptiers des 
vin rouge, à la réduction de deux verres À 
que le Malade prendra tiedes le matin à 
jeun , À deux heures de diftance Fan de’ 
Vautre , reftant dans le Lt, & sy tenant 
bien couvert. . 


Remarque. Cette Décoétion eft fado+ 
rifique, & exprime par la voie des fueurs, 
ja lymphe accumulée. dans les vaifleaux 
lymphatiques qui caufe la Bouffiffure. Si 
le Malade pendant l'effer du Remede fe 


Le 


Des Décoétions. 3s 
plaint d'une efpèce de langueur, ou de 
foiblelle , on lui donnera de tems en tems 
une cuillerée de vin ou de bouillon. On 
pourra le réitérer , aprés quelques jours 
de repos, fi la Boufhflure n’eft pas difii- 
pce ; mais il faudra faire attention fi le 
Malade a de la fievre & ne le donner 
que dans le déclin ou l'intermiflion des 
accès, & faire précéder ce traitement par 
l'ufage des Tifanes & Bouillons apéri- 


tifs décrits (p. 62. & 93. ). 


Décoilion Purgative contre l'Hydropifie 
| Afcite , ou de bas-ventre. 


Prenez de l’écorce intérieure de Sureau , 
qui eft verte, une poignée. 

Faites - la bouillir dans une chopine 
d'eau, & autant de lait de Vache. 

… Réduifez le tout à moitié. 

Paflez enfuite par un linge avec expref- 
fion , & partagez en trois dofes, à donner 
tiedes d'heure en heure le matin à jeün, 
en fupprimant la troifieme, fi les deux 
premieres ont vuidé fufhifamment. 


> Remarque. Ce Remede agit ordinaire- 
ment par le vomiflement & par les felles. 
Siaprès l'avoir pris la premiere fois,on n’eft 
ges aflez purgé , ni défenflé ;; on pourra 

e réitérer au bout de quelques jours. Phi: 
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 fieurs Malades ont été guéris parfaitement 
après quelques prifes de cette Décoétion ; 
qui quelquefois continue fon effet deux 
ou trois jours de fuite. Ainfi 1l faut pren-u 
dre garde fi les Malades fonc affoi-# 
blis, ou mème épuilés par la longueur 
de la maladie, & en ce cas ne leur donner 
que la moitié de la dofe, qu'on pourras 
réitérer plus fouvent , comme de deux 
jours l’un, fuivant fon effet, +58 
IL fera nécefaire d’avoir fait précéderw 
Ja Tifane apéritive, ou les Bouillons apé-m 
titifs décrits (p. C2. 6 93.), & de feu 
fervir de la Décoétion ci-deflus en guife 
de Purgatif, quand ilen fera befoin. M 
| | à 

Décoëtion contre les Fleurs- Blanches & le. 1 
Hémorrhagies de la Matrice. u. 


Prenez du lait de Vache nouvellement, 
rà trait, une chopine 3h 
des fommités fleuries d'Orriek 
| blanche , une poignées 
.* de la Canelle concaflée , un fcrupuless 
Faites bouillir le tout légérement à le 
confomption d'un bouillon. 4 
Coulez pour une dofe, à prendre le 
matin à jeun pendant neuf jours. 


k 
% 


Remarque. Les Fleurs-blanches font ul 


écoulement d'une humeur, féreufe ; blans 
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châtre, jaune, ou verdâtre, qui découl 
des parties naturelles du fexe, tantôt con- 
tinuellement , tantôt périodiquement, & 
quelquefois irréguliérement. Ce flux eft 
quelquefois âcre & mordicant, fansodeur, 
ou avec une très-grande fereur. Les per- 
fonnes qui en font atta uées deviennent 
pâles & fans couleurs ; Acbpeldcht Fap- 
ipéuit, & amaigriffent fenfiblement par le: 
défaut de fuc nourricier. Cet état les rend 
triftes & mélancoliques; les yeux devien- 
nent gros & enflés, & la refpiration dif- 
cile. Dans les commencemens de l2 mala- 
die , les Mois paroiflent à fordinaire ; 
mais dans la fuite, ils ne viennent plus ; & 
M1 furvient alors une petite fievre irrégu- 
Jiere accompagnée de friflonnemens , de 
dégoürs, de douleurs à leflomac, aux 
Hombes & aux aînes, & quelquefois de 
vomifflemens, avecune oppreflion de poi- 
‘trine & des vertiges. és 
Cette maladie , quoique très-commune , 

&c fur laquelle la Médecine a beaucoup 
Wrravaillé, eft néanmoins très-difficile à 
“ouérir ; & à moins qu'on ne la traite avec 
inéthode , elle devient rebelle à roures 
ortes de Remedes. La plupart des fem- 
mes où des filles n’y font dans les com- 
mehcemens aucune attention ; & faute 
de fe plaindre , & de fe faire traiter, 
“elles tombent dans un état de langueur 
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qui les conduit quelquefois jufqu’au tom- 
beau. Elles ne doivent donc pas négliger M 
de fe guérir , lorfqu’elles s’apperçoivent « 
qu’elles en font attaquées : voici la mé- 
thode qui nous a paru la plus sûre pour M 


cela. 


On commence par les Remedes géné- 
raux, c'eft-à-dire, la faignée & la pur- « 
gation ; encore peut-on fe paller de la w 
premiere, fi la Malade eft foible. On 4 
prend enfuite pendant neuf jours la Dé- « 
coction contre les Fleurs-blanches décrite « 
ci- deflus : on réitere la purgation; & 
l’on .en vient à rotre Poudre contre la M 
même maladie (p.  ), dont l’ufage fe M 
continue aufli pendant neuf jours, & fem 
termine par fe purger. On continue enfuite 
pendant un mois l’infufion de Véronique 
mâle où de Romarin que l’on a prife avec | 
la poudre ; & fi l'écoulement des Fleurs- « 
blanches n'a pas totalement ceflé , on re- k 
commence dans le mème,ordre les Remè- 
des ci- deflus , après quelque intervalle 
de repos, pour achever la guérifon. Mais 


à quoi doivent principalement faire atten- 


tion les perfonnes attaquées de Fleurs- « 
blanches, c’eft d’obferver en tout temsun 
régime de vie exact, ne mangeant rien M 
qui puifle occafionner de mauvaïfes digef_ M 
tions : fans cela la cure en eft impoñi- « 
ble, cette maladie étant quelquefois cau- # 


(4 
à 
| à 
À 
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fée & toujours entretenue par les mau- 


vais levains de l'Eftomac. 


Décoëtion contre les douleurs après lAccou- 


chement , & la diminution ou fupprelfior 


des Vuidanges. 


Prenez des feuilles 

d'Armoilfe, 
de Camomille Romaine , de 
chacune, une poignée ; 
des Pois rouges, ou Haricots, 
F une once. 
Faites bouilligle tout dans trois cho- 
pines d’eau, que vous réduirez à une 

pinte. | 

Coulez la Décoction, & donnez-la tiede 
verre à verre, d'heure en heure , en ajou- 

tant quelques gouttes d’eau de Canelle, 
sil y a de la foiblefle. 

1l Auren même-tems renfermer le marc 
des herbes entre deux linges, & l'appliquer 
le plus chaudement qu'il. e pourra au- 

… deffous de la région ombilicale. 


Remarque. M fe fait d'ordinaire après 
l'accouchement un écoulement fanguin qui 
dure plufeurs jours, & qui changeant peu- 
à-peu de couleur , fe rermine en une lym- 
he purement laireufe, Cet écoulement 


s'appelle Vuidanges ou Lochies ; & left 


—— 


A 
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d’une grande conféquence qu'il ne fe fup2h 
prime point, & qu'il ne diminue que peu 
à-peu: car une fuppreflion fubite empè-n 
Chant la matrice de fe cRporeee des grus#l 


Meaux de fang qui s'y font formés, la Ma- i 
Jade eft atraquée tout d’un coup de coli=m 
ques & de tranchées violentes dans ce vif 
cere. La douleur qu'elle reffent eft très 
vive , & par élancemens : le ventre devient 
tendu & élevé ; & elle reffent à l’eftomac 


h 


(& au diaphragme une oppreflion, quim 
Tempèche de refpirer Hbrement. La flevre: À 
‘qui fe met de la partie, eft aiguë, avec 
un pouls petit, dur &lprécipiré : les re-M 
doublemens font fréquens, inévaux & irré-M 
guliers ; & enfin la Malade eft travaillée 
d'une grande douleur detête, particulié-… 
rement fur le devant, vers la racine desw 
yeux où le fond de l'orbite. Tous ces fymp=M 
tomes facheux font bientôt fuivis d’une 
inflammation mortelle de bas- ventre, fi 
Jon n'y remédie promptemeñr: mais #44 
faut bien fe garder de prendre ici le change, M 
& de vouloir rappeller les Vuidanges par M 
des Remedes vifs & ftimulans, rels que 
VAloès & la Myrrhe ; ce qui n’atrive que 
trop fouvent dans la pratique : il Autdonc M 
faire attention aux caufes de cette fuppref. M 
fon, qui dépend fouvent de la tenfion M 
. douloureufs des pitties naturelles, cañ'ée: 
par les tiraillemens & les meurtrifluresä M 
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laffuite d’un accouchement laborieux. Au 
refte, quelle que foit la caufe de cette 
füppreflion, fi les douleurs font vives, 
& que la fevre foit confidérable, 1f 
faut faigner du bras, & mème plufeurs 
fois sil eft néceffaire , pour prévenir lin- 
flammarion. On donnera pour boiflon no- 
te Tifane commune ,en y ajoutantunñ peu 


de graine de Lin, &un demi-gros de Nitre 


4 par pinte : on y joindra un ufage 
fréquent du Lavement anodin & adouéif- 
Lant (p.12 3.)3 & l’on fera prendre à la Ma- 
‘laide deux ou trois fois le jour , la Potion 
pour appaifer les douleurs après l'accou- 
Chement. Voilà pour l'intérieur. Quant à 
Fextérieur ; il faudra fe fervir de la Fo- 
mentation émolliente décrite ( p. ja 
que l’on continuera jufqu'à ce que les dou- 
leurs ayent ceffé. Mais fi les Vuidanges 
font feulement diminuées, fans ètre fup- 
primées , & que leur retardement ne foit 
accompagné d'aucun accident, alors , pour 
procurer un écoulement plus abondant, on 
peut mettre d’abord en ufage la Crème de 
artre ; ce qui réuflir fouvent. Ce fel eft 


« 
30 


. un apéritif très- tempéré, propre à aider 
doucement l'évacuation des Vuüidanges : 
“on en prend un gros & demi ou deux gros} 
que l’on divife en trois dofes, & qu'on 
donne à la Malade à des diftances égales 
» dans la journée, dans un peu de Tifane ou 


554 


Ld 


UT 


D CE 
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de Bouillon ; & fi cela ne fuffit pas, eu 
en vient à la Décoction ci-deflus, dont on" 
entremêlera l’ufage avec nos Poudres tem 


pérantes, & l’Apozème tempérant. 


Décoélion vulnéraire contre les Contufions 
internes , & contre les Erofions caufées 
par des châtes, des coups, ou par une 
mauvaife difpofition d'humeurs. 2: 


Prenez des feuilles 

de Lierre terreftre ; 

de Plantain , 
de Millefeuille, de chacune ; 
deux gros. 
Faites -les bouillir dans deux pintesw 
d’eau commune, que vous réduirez à trois 
chopines. . "à 
Paffez enfuite la liqueur par un linge” 
avec une légere expreflion , & diflolvez-y 
| du Sucre blanc, trois gros. 
La dofe de cette Décoction eft de trois” 
ou quatre onces tiedes répétées, quatre fois" 
le jour , en continuant pendant quelque 
tems. ÿ $ 


#0 


4 


1 
dk 
y 


Remarque. Cette Décoétion fe donne 
contre les mêmes accidens, où l’on em-* 
_ploie la Tifane vulnéraire décrite (p. 6$.)." 
mais comme elle eft moins échauffante SA 
on doit la préférer dans les cas où le Ma-# 


+. NE 
‘ qu 
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ade à de la Fievre, ou lorfqu'il eft d'un 
empérament fec & échaufte. 


g- LC VÉ-v-L-É-U-: 
Anr. IIL DES INFUSIONS:* 
Infufion contre la Coqueluche des E nfans: 


y Renez de l’eau bouillante, une pinte. 
À Ajoûtez-y du Miel de Narbonne , 
une once; 
 Ecumez-le fur le feu une ou deux fois, 
& retirez le vaifleau. | 
. Faires-y infufer enfuite du Serpolet, . 
fre une poignée. 
 Coulez après une demi - heure d’infu- 
fion, pour fervir de boiffon pendant quel- 
ques jouts. 


Rermarque. La Coqueluche eft une ma- 
Jadie très - commune parmi les Enfans : 
on la connoît par leur toux violente, dont 
les accès font fi longs, qu'ils deviennent 


violets, & font pres d’ètre fuffoqués. Les 
Sirops adouciffans, & l’Huile d'amandes 


_ ? L'Infufion-eft un médicamentinterne, liquide, 
compofé d’une liqueur chargée de quelques par- 
ties de racines, de feuilles, de fleurs, &tc. ce 
qui fe fait fans ébullition , mais feuleument par 
Ja macération, 


si CNRS Des Infufions. “0 
douces dont on fe fert ordinairement, lèué 
font plus de mal que de bien. La maladie 
venant de l’eftomac & non pas de la pois 
trine , on doit leur tenir le ventre hbre pat 
des Lavemens émolliens , & leur faire uferi 
pendant quelque tems de l’Infufion ci 
deflus, dont on fera précéder l’ufage pat 
là purgation , s'ils font fans fievre. Qué: 
fi après quelques jours on remarque qu'ils” 
ont encore de la peine à jerrer les hu“ 
meurs gluantes qui caufent leur mal, on 


* W 


leur fera prendre le matin à jeun fix grains 
d'Iris de Florence en potdre nouvellement” 
faite , dans une ou deux cuillerées d’eau den 
Chardon - bénit , où une dofe de Sirop 
Royal émétique proportionnée à leur âges 
on évacuera paf ce moyen les flegmess 
gluans de J'effomac qui caufent la mala+ 
die; & fila poitrine a été beaucoup fati# 
guce par la roux, on finira le traitements 
en leur faifant prendre du lait coupé avec, 
‘Veau d'Orge pendant quelques jours. M 


4 
in 


Infufion Céphalique contre. les Etourdiffé-s 


mens & menaces d'Apoplexie. 


Prenez liti pot de terre ; neuf, vec 
hiflé , qui contienne plus de deux pintes 5 
empliffez-le jufqu'aux trois-quarts d'Abs 
* finche jeune & bien mure, achevant ‘de 

le remplir de feuilles de petite Sauge ; de 


p. 
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& de graine de Génievre dans fa. matu- 
jré ; verfez enfuite deflus, fans prefler les 
herbes , deux pintes de bonne Éau-de-vie. 
Burrez le pot exattement avec de la pâte, 
le laiffanc infufer à lPombre pendant fix 
fémaines ou deux mois ; paflez.enfuire la 
liqueur par un linge avec un peu d’expref- 
fion, & gardez-la pour l’ufage dans une 
bouteille bien bouchée. 

WOn mettra une cuillerée à caffé dé 
cette liqueur dans le fond d’un verre.,ache- 
vant de le remplir d'eau commune que l'on 
verfera de haut, pour que le tout fe mêle 
bien; & on prendra ce Remede pendant 
quinze jours , le matin à jeun, déjeunant 
üne heure après : 1l faudra enfuite en dif- 
éontinuer l’ufage pendant quelque tems, 
Je endre de la même façon. : | 


pour le repr 


*. Remarque. Cette Infufñon fortifie le cer- 
veau, & rétablit les digeftions, dont le 
dérangement & la crudité caufent fouvent 
| Jesérourdiffemens, & difpofent à l’'Apo- 
| plexie. Nous en avons vü de très-bons 
| effets dans ces maladies , après avoir fait 
_ précéder les Remedes généraux, c'eft-à- 
| dire, la Saignée & la Purgation. Si le 
Malade 4 déja effuyé quelque attaque d'A- 
poplexie, au lieu de la mêler dans de l'eau, 
l'en faut prendre le matin une cuillerée 
À bouche route pure. | 
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Quant au Purgatif dont les perfonness 
menacées d’Apoplexie doivent fe fervirés 
nous leur confeillons de donner la préfés 
rence à notre Opiat Martial -fondant 
& purgatif , décrit ci-deflous (p. à 
C'eft un excellent Fondant des glaires des 
l’eftomac, & qui convient parfaitement à 
leur état. | 10 


SERRE DUO EE, 
CHAPITRE SECOND. 
5 


TISANES , HYDROMEIS,N 
ET EMULSIONS... 4 


Ame. EL Date T'rs'A NES 
TISANE COMMUNE. 


épluchées & concaflées 
une demi - poignée ;! 

Hé ou de l’Orge mondé , deux oncesss 
… Faites-les bouillir dans deux pintes d’eau 
commune, que vous réduirez à trois choss 
pines. AE 3 
Ajoutez fur la fin # % 


P Renez des racines de Chien-dents 


. # La Tifane eft une efpèce de Boiflon 1E5t 
ere, compofée de Racines, de Feuilles, &c de” 
leurs, auxquelles on ajoute quelquefois des: 


| 
Sels, À 


\ 
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de la Régliffe effilée, deux gros. 

-La colature pour boiflon ordinaire , 
lécerement dégourdie. | 


Remarque. Cette T'ifane rafraïchit mo- 
dérément ; elle eft un peu apéritive, & fait 
couler les urines. On peut s’en fervir pour 
boiflon ordinaire dans toutes les maladies 
aiguës ; & mème file Malade ne toufle 
point, on fera bien d’y ajouter par pinte 
un gros de Nitre purifié : elle rafraichira 
davantage. 

On faifoit autrefois, dans les maladies 
aigués, bien plus d’ufage de la Tifane 
qu'on ne fait à préfent : elle fervoit pref- 
Que d’uniquealiment tant que la maladie fe 
 foutenoit dans fa force ; & l'on ne connoif- 
Hoirpoint alors les Bouillons à la viande, 
qui fe font introduits dans la pratique 
de la Médecine par le préjugé des Mala- 
des qui craignent une dièce févere, & 
_ par la colérance des Médecins. Il eft éton- 
nant que dans le fiecle où nous vIVONS ;, 
on ait tellement anéanti les regles des 
Anciens fur Le régime de vivre convenable 
dans les grandes maladies , que l’on y 
donne des bouillons chargés de fucs de 
viande plus que l’on n’en confommeroit 
_enfanté, & cela au moins de quatre heures 
| en quatre heures, fans diftinétion de tems 

& de tempéramens, & jufques dans les re- 


A 
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doubleméns les plus orageux.Ces botillonss 
bien loinde nourtir, ne fe digerent point # 
caufe de l’ardeur dela fievre, & mèmefè 

| corrompent très-promprement dans l'eftoss 
mac: de-là viennent les rapports nido= 
‘reux, les vomiflemens., les diarrhées, 68 
d’autres fymptômes qui marquent l’abons 
dance -des matieres: putrides accumulées. 
dans les premieres voies, & qui, paffants 
dans le fang, augmentent & prolongent, 
la maladie. On pourroit cependant évis 
ter un défordre fi funefte , en fe rappros 
chant de la méthode des Anciens; c'eft-à= 
dire, en faifant boire beaucoup plus dé 
Tifane, ou de Décoctions d’herbes cons 
venables , & en rendant les Bouillons f 
TR DB» 1 24 ne 
légers, (puifqu'il feroit inutile de les déx 
fendre, } qu'ils ne puffent pas augmenter 
l'incendie dans un corps déja embrafé par 
J'ardeur de la fievre. 1h 


{4 
{ 


Tifane rafraichiffante avec le. Citron. 1 | 


Prenez un Citron de moyenne groffeurs 
Coupez-le par tranches minces, ès 
verfez deffus une pinte d’eau communé k 
en ajoutant aflez de fucre pour corriges 
‘une partie de l'acidité. “| 
Tranfvafez le tout trois ou quatre fois. 
d'un vaifleau dans un autte pour le biem 
mêler ; & fervez-vous de cette Tifane 
pou£ boiffon ordinaire. | +5 54) 
Remarques 
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ëÿ \ 
= Remarque. Cette Tifane eft utile dans 
les fievres ardentes & malignes pour ap- 
paifer la foif, & réprimer le bouillonne- 
ment de la bile & du fang:elle difipe 
les langueurs , & elle arrête les vomifle- 
mens qui font excités par une bile noire 
& réfineufe ; & comme elle réprime beau- 
coup l’acrimonie des humeurs | elle con- 
viènt dans bien des cas où l’inflammation 
eft à craindre. Mais il faut obferver de ne 
la pas donner indifféremment dans toutes 
les fevres inflammatoires, comme on fait 
quelquefois | & fans aflez de précaution : 
car par fon acidité elle eft contraire dans 
plufeurs maladies, comme , 1°. dans la 
Pleuréfie , la Péripneumonie , le Crachez 
ment de fang , la Phthifie & dans les autres 
maladies du Poumon ; 2°. dans l’inflam- 
mation de l’eftomac & desinteftins, dans 
a Dyffenterie, le Piflement de fang , & 
les Ulceres des Reins & de la Veflie: car 
fi le Poumon eft attaqué , elle excite la 
toux ; & fi le fiége de l’inflammation eft 
dans leflomac ou les inteftins, elle y 
caufe des tranchées, & y produit des 
Aphthes ou petits ulceres qui forment des 
Diarrhées, & des Lienteries dan gereufes. fl 
faut donc s’en abftenir dans toutes ces ma- 
ladies, & ne la prefcrire que dans les fie- 
vres malignes, où dans les inflammations 
“ G 


Cd 
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qui dépendent d’une bile exalrée 8e mifaiu 
en nmijouvement ; alors elle fera du bien. ” 
Nous devons encore avertir ici, qu'il faut % 
évirer de donner alrernativement dans « 
les fievres aiguës de la limonade & des» 
émulfons ; comme on fait quelquefois 4 
parce que l'acide du Limon coagule promp= M 
tement la fubftance laiteufe de lémulfon , 4 
& la fait aigrir & corrompre dans lefto-w 
mac ; ce qui produit un très - mauvais M 
effet: il faut donc, lorfqu’on veut fe fervir © 
de cés fortes de boiflons , les donner à L 
différens jours, afin qu'il n'en arrive all | 
cün inconvénient. } 


Fifane tempéranté & apéritive $ autrement 
. dite Tifane de Santé. À 
Prenez de la meilleure Avoine , nettoyéei! 
& lavée, deux onces; 

de la racine de Chicorée fauvage Ê 

récente & ratiflée, "4 

une once & demie.i 
Faites bouillir le tout pendant une demi! 
heure dans trois chopines d'eau de 14 
F 


-viere. | . “0 
Ajoutez-y fur la fin l 
© du Cryftal Minéral, deux gros n. 


du Miel blanc, ou de Narbonne 
| | deux oncess 


Laïflez encore bouillir le Miel pou 


À Des Tifanes. et 
écumer une ou deux fois ; paflez enfuite 
& tout par un linge, & mettez-le dans 
ne cruche, où vous le laiflerez refroidir. 
_ Cette Tifane fe prend pendant quinze 
ours , à la dofe de deux verres tiedes le 
natin, & autant l'après - diné, pour les 
erfonnes fortes & robuftes; & d’un verre 
matin, & autant l’après- dîné, pour 
es perfonnes délicates & infirmes. 


Remarque. Cette Tifane adoucit lacri- 
nonie des humeurs, & en tem pere le bouil- 
onnement : elle chafle les vents , divife 
>! matieres vifqueufes qui fe trouvent 
ans les bronches du Poumon: & dans 
S autres parties du corps; & comme 
le dégage les Reins, elle poufle les 
mpuretés du fang par les urines, ce qui 
R l'évacuation qui dérange le moins la 
ature. | 
-  Tifane peclorale-adouciffante. 


Prenez de la racine de Guimauve , lavée ; 
que! TT une demi-once ;. 
“ie : dela gtaine de Lin, renfermée 
ri: dans un nouet ; 


11: : des fleurs de Tufilage , 

Br Di : : de Mauve, 

 dechacune, une pincée : 

M 5 deleR édit à deux SOS, 

Verfez fur le tout une pinte d’eau bouil- 
; | C ij 
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fante ; & après une demi-heure d'infufon; 
paffez la liqueur , pour boifon ordinaires 


E 
légerement dégourdie. far ; 


F. 


__ Remarque. Cette Tifane eft utile prins 
cipalement pour deux chofes ; 1°. Pour 
les maladies du Poumon, lenrouements 
Ja roux , le catarrhe, l'afthme, la phthifie 
&c la pleuréfie; pour épaiflir la pituite trop 
claire, l'adoucir lorfqu'’elle eft falée &c äcres 
pour lubréfer & adoucir la Trachée - ar 
tere qui eft féche & rude , & pour aider 
lexpectoration. | 

1°, En qualité d'adouciffanite , elle con: 


vient dans les maladies des Reins & de la 
Veflie, qui dépendent de l’'acrimonie de 
l'urine, du calcul & des graviers; elle en 
veloppe par fes parties mucilagineufes Is 
{els de l'urine , en rendant en quelque mas 
niere la mucofité qui a été enlevée à 4 
Vefie , &. en facilitant la defcente & ja 
fortie des graviers : ainfi on doit s’en fers 
vir préférablement À toute autre dans af 
deur d'urine. La feule attention qu'il fau 
avoir ;te’eft de ne faire bouillir aucun des 
ingrédiens qui y entrent ; parce qu’elle 
 deviendroit trop mucilagineufe & trof 
gluante ,,& par-là dégoüreroit le Malade 
& lui chargeroit Peftomac. . 
On aura foin aufi de ne mettre a 
deux gros deracine de Guimauve , él 


| 
eft féche. 
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Tifane diurétique - adouciffante contre la 
 Colique Néphrétique. 


Prenez des racines de Chien-dent, cplu-. 
7 chées & concaffées 
une demi- poignée 
des fruits d'Alkekenge, 
| une demi - douzaine. 
Faites bouillir le tout dans trois cho- 
pines d'eau , que vous réduirez à une. 
inte ; après quoi faites infufer dans la 
liqueur toute chaude , de la racine 
: de Guimauve lavée, 
de la graine de Lin, 
de la Réglifle efhlée, 
| de chacune, deux gros. 
La Colature pour boiflon ordinaire tiede. 


wÆ#T 


Remarque. La Colique Néphrétique {e 
connoît par une douleur fixe que le Ma- 
lade reflent dans les Reins , comme d’une 
aiguille qu'on y auroit enfoncée. Cette 
douleur eft aiguë , & revient par élance- 
mens ; elle eft quelquefois fi violente , 
qu'elle caufe des défaillances & des fuéurs 
ai diffipent entierement les forces : elle 
e prolonge le long des hanches jufqu'aux 
aînes , & elle eft accompagnée de naufées, 
de douleurs d’eftomac & de vomiflemens 
de bile, Le ventre eft entierement fuppri. 
# G ii} 


S4 LD NT age» 7 0 
mé, & rempli de vents qui revienne 
continuellement par la bouche : on a 
même des envies fréquentes d’uriner, quo 
qu'on ne le fafle qu'avec douleur à caufe” 
pr l’acrimonie de l'urine. Cette urine eflu 
d’abord claire & fans fédiment , enfuitew 
plus rouge , enfin épaifle , & pleine den 
matieres glaireufes. Les extrèmuités font 
froides, la jambe du côté malade eft en 
gourdie , & à peine peut-on fe foutent 
& marcher : 1 furvient une fievre contié | 
nue & irréguliere dans fes redoublemensé | 
qui eft tantôt plus forte , & tanôt plus. 
légere. Cet érat eft très-facheux , & a bez 
foin de tous les fecours de la Médecines 
On s’apperçoit que le mal veut fe difliper 
par la ceffation des douleurs que l'on refss 
{entoit auparavant , & par l’abondance 8" 
la groffiereté de l'urine , qui laifle dans 
l'urinal un fédiment de bonne qualité ; € 
qui eft une marque de ouérifon. En. 

On doit commencer le traitement pat 
la faignée du bras , qui fera répétée promps, 
tement & plufieurs fois, f l'inflammatiom, 
eft confidérable. On y joindra l’ufagel 
de notre Tifane pectorale - adouciflantel 
(p: s1.) pour boiflon ordinaire, qui fera 
accompagnée dela Potion-huileufe con* 
te la Colique Néphrérique (p. 138.) 
de notre Julep fomnifere ( p. ),& 
du Lavement anodin (p. 123.) répé& 


; 


| 


HN Tifanés TL 
bluñeurs fois le jour ; on ajoutera même 
üne demi-once de Sirop Diacode à la Po- 
tion-huileufe, fi les douleurs font très- 


vives. De plus, on ne doit pas oublier lé 


bain ou demi-bain , dans lequel on met- 
tra le malade deux ou trois fois le jour , 
ly laiffant chaque fois tant qu'il s'y trou- 
Vera bien. Lorfque par ce traitement con- 
tinué fuivant le befoin, on aura calmé la 
douleur , 8 que les urinés commenceront 
à fe charger & à couler avec plus d’abon- 
dance, alors on donnera la T'ifane ci-def- 
us ; qui agira plus puiffamment que celle 
quon a employée dans l'accès , & qui con- 
Vient mieux lorfque les Reins commencent 
à fe dégager. On y joindra le Lavement 
contre la Colique Néphrérique (p. 126.) , 
qui concourra au même effet ; & pour em- 
pos la récidive , le malade fe mettra à 
Vufage d’un des deux Opiats contre la Né- 
phrérique décrits ci-deflous (p. ), en 
commençant par le fecond, qui fuflit 
ordinairement. 

Tifane de Patience fauvage , contre l'Ilere, 
ou la Jauniffe , & contre les maladies de 
* da Peuu. 


= 


. Prenez de la racine de Patience fauvage, 
.  mondée & coupée par morceaux , 
ds 


C iv 


une once & demie. 


sé UN  UMDeS éfanes: | 
_ Faites-la bouillir dans trois chopinesh 
d'eau , que vous réduirez à une pinte. \ 

Faites-y infufer enfuite de la Réglifel 


4 


efhlée, deux gros. M 
Coulez, & ajoutez du Sel de Glauber 5 
deux gros. 

La dofe eft de troïs ou quatre verres tié=m 
des par jour entre les repas. à 


_ Remarque. L'Iëere, ou la Jauniffe , eft. 
une maladie qué l’on ne doit pas confon-W 
dre avec les Pales-couleurs. Dans celles-ci 

es Regles font toujours en défaut; au lieuw 
que les femmes & les filles peuvent étre 
attaquées de l’Iétere , fans être dérangéesw 
dans leurs Mois. La maladie eft communes 
aux-deux fexes , & eft caufée ordinaire-w 

ment par une bile furabondante épaiflie , 
jointe aux obftructions du Foie ; defortes 
que la fécrétion de certe liqueur fe faifante 
difficilement dans ce Vifcere, celle qauim 
eft dans le fang s’y trouve retenue , 8m 
caufe les accidens dont nous allons parler.m 

Les perfonnes attaquées de l’Itere fen:M 
. tent des laflitudes dans tout le corps : elles’ 
ont des refferremens de poitrine , de las 
difficulté de refpirer , & leurs forces font 
abattues. La pâleur du vifage, le pouls 
foible & lent, les urines brunes 8 épaif-m 
fes, & qui teignent de couleur de faf-n 
fran le linge qui en eft imbibé, font en 
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core les figñes de cette maladie. Le Ma- 


lade reffent de la douleur ou de la pe- 
fanteur dans l’hypocondre droit ; il eft 
conftipé ; fes déjeétions font blanches ou 
cendréés ; & 1l fe plaint d’une démangeai- 
fon univerfelle, & d’une fécherefle à la 
peau , laquelle eft teinte d’une couleur 
jaune , qui paroît furtout au blanc des 
yeux ; ce qui fait qu'il croit voir tous les 
objets teints de la même couleur. 


Pour traiter l’Iétere comme il convient, 


il faut d’abord examiner fi le Malade eft 
d’un tempérament fec & bilieux , ou bien 
d'un tempérament pituiteux & relâché : 
car ces deux états oppolés exigent de la 
différence dans le traitement ; & c'’eft en 
cela que confifte la fcience du Médecin , 
de varier les remedes fuivant que les dif- 


pofitions Les demandent : en cela bien dif. 
férent des Empiriques , qui, fans aucun 


égard pour la différence des tempéramens, 


donnent les mêmes remedes où fouvent il 


en faudroit de contraires. 

Après donc s'être bien afluré du tem- 
pérament du Malade , fi lon reconnoît 
‘qu'il eft bilieux & échauffé, on commen- 
cera le traitement par la faignée du bras, 
qui, fans s'embarrafler de la jauniffe , fera 
tépétée , fi la chaleur eft grande , & qu'il 
y ait de la fevre. On lui fera prendre en- 
fuite pendant un mois notre Bouillon rem- 
#3 à € v 
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pérant &c apéritif (p.91.), le purgeant 

ciñquieme jour, & en le finiflant , av 
a plus douce de nos Potions purgativ 
{page 154.). Dè-là il paffera pendant | 
eutre mois à l’ufage du Peuit-lait bien clart 
fié, * dont il prendra une chopine par jou® 


(*) Préparation du Petit-lais. 

. Prenez une pinte de lait de Vache, &t gr 
comme un bon pois de preflure : délayez lan 
preflure dans deux ou trois cuillerées de lait,n 
&t mélez le tont enfemble dans un pot de terres 
que vous couvrirez, & que vous placerez a 
coin de la cheminée pendant l'hiver, &c au fo=s 
-leil pendant l'été, pour ke faire prendre. Eorfques 
le lait fera pris, vous le verferez dans nn tamis 
de crin environné d’une éclifle , ou dans unes 
ferviette dont la toile ne foit point trop ferrée" 
_fufpendue par les quatre coins à deux chaïfes 4# 
_& placée au-deflus d'un vaïleau de faïiance def” 
tiné à recevoir le Petit-lait, Il fant avoir atten= 

tion de faire plufieurs taillades au fromage ave 
une cuillere d'argent , pour qu’il puïfle donne 
plus aifément-fon Petit-lait. Lorfque l’égoût f 


e. 


et 


Quand vous verrez que le Petit-lait rendra nn» 
bouillon clair fur le devant du poëlon, ce qui 
arrive après quelques inftans:, vous retirerez® 
_tipoëlon du feu , & vons laifferez la liqueur fe raf= 
feoir jufqu'à ce que vous n'y remarquiez plus, 
* dé mouvement. Alors vous pañlerez le tout fort” 
doucement à travers un linge ferré placé fur t 


| Des Tifanes. $9 
is . D \ # À 
ên deux dofes,une Le matin à jeün,& l'autre 


pot de faiance, évitant d'y laïfler tomber des 
caillebottes de fromage , qui rendroient le Petit- 
lait louche & nébuleux. Quand tout le clair fera 
pañlé , vous acheverez de verfer fur le linge ce 
‘qui reftera dans le poëlon , afin que le tout donne 
fon égoût. 

La pinte de lait doit donner une bonne cho- 
pine de Petit-lait ; & pour être bien fait, ce der- 
nier doit être clair, fans caillebottes, & avoir 
ün œil verdâtre. Au refte , il n’eft pas moins 
bon pour l’ufage , quand il eft un peu louche, & - 
fa parfaite apparence n’ajoute rien à fa bonté : il 
y a même des laits fi gras, furtout en hiver, 
qu'on.ne peut jamais les clarifier comme il faut 
avec un feul blanc-d'œuf , & que l’on eft obligé 
d'en mettre deux. He 

On prefcrit quelquefois le Petit-lait en lave- 
ment, ou pour fervir de véhicule à des Potions 
laxatives : alors on n’y fait pas tant de façon , &t 
Von fe contente de le préparer de la maniere 
qui fuit. | 

Prenez du lait de Vache, 

& de l’eau commune, de chacun, une chopine. 
_ Mettez le lait avec l’eau fur le feu ; & lorfque 
_ le tout commencera à bouillir, jettez-y une cuil- 
 lerée de Vinaigre. Laïflez jetter quelques bouil- 
ons ; & ayant laiflé repofer la liqueur , paflez le 
tout par un linge, pour retirer le Petit-lait. 
nt: rIDHagelthss n° 
"Le Petit-lait clarifié eft rafraîchiffant, adou- 
_ ciflant, laxatif & déterfif. Il convient dans les 
chaleurs, & les fécherefles d’entrailles , & dans 
les conflitutions bilieufes & mélancoliques , où 
le fang eft le plus fouvent épais ; fec & brûlé. 
On s’en fert encore avec avantage dans les ulcé- 


Cvj 
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fur les cinq ou fix heures du foir : o 
adoucira ce Petit-lait avec un peu de fucre 
ou de Sirop Violat; & l’on aura foin de 
plus d’y faire infufer pendant la nuit un W 
gros de Saffran de Mars apéritif, enfermém 
dans un petit nouet de linge, renouvel=u 
lant le Safran de Mars après qu'il aura 
{ervi deux fois. Le Malade fera encore 

urgé de la même façon au milieu & an 
la fin du Pertit-lait : après cela, s'il n’e 


& dela Veffie, pour les déterger & en adoucir 
les âcretés : on peut dans ce cas y faire infufer 
quelques plantes appropriées à la maladie ,pour 
. le rendre plus eflicace. On eft affez dans l'ufagew 
depuis quelques années d’en faire la boïflon ordi- 
naire des Malades en guife de Tifane dans les 
maladies aiguës; ce qui eft une fort bonne mé-» 
thode , le Petit-lait ayant toutes les bonnes qua-" 
lités qui conviennent dans ces maladies, fans en 
avoir une de mauvaife. Lorfqu’on n’en fait ufagew 
que pour fe rafraîchir , on peut le prendre quinze 
jours ou trois femaines , ou même plus long-tems, * 
s’il n’incommode pas l’eftomac : car il y a des 
perfonnes qui ne peuvent le digérer. La dofé 
en eft d’une chopine ou trois demi-feptiers en: 
deux fois, une le matin àjeûn, & l’autre dans 
l'après-diné à quatre on cinq heures du repas n !) 
ajoutant un peu de fucre ou quelque firop ra-" 
“faichiflant à chaque prife, que l’on fait tiédirw, 
avant que de lavaler. Nous avons vû des per-w. 
_ fonnés en faire ufage pendant plus de fix mois ,« 
& s’en trouver tonjours bien, 4 


Des Tifanes. ét 
les lieux les eaux minérales ferrugineufes , 
telles que celles de Pluviers , de Pañfly, de 
Forges, &c. ou bien il ufera de notre 
premiere Eau minérale artificielle , fui- 
vant quelle eft prefcrite dans ce Li- 
vre. 
. Pendant le traitement ci- deflus , le 
Malade ufera fouvént de Lavemens fim- 
ples ou émolliens , pour ui tenir le ven- 
tre libre , qui eft ordinairement refferré 
dans l’Ictere. TER 
Mais fi le Malade eft d’un tempéra- 
ment pituiteux & relâché , il ne faudra 
pas le faigner , & Jon commencera par 
lui faire prendre pendant trois femaines 
notre Bouillon apéritif & laxatif { p. 93 .), 
le purgeant le cinquieme jour, & en le f- 
niffant, avec trois verres de notre Apozème 
folurif (p. 17.) , qu'il prendra dans la mati- 
‘née à une heure de diftance l’un de l’autre 
en guife de Tifane royale. Les Bauillons 
étant finis, & après quinze jours de repos, 
one mettra à l’ufage de la T'ifane ci-deflus, 
: dont la vertu eft reconnue contre la jau- 
_nifle , & pour emporter les obfiructions 
du foie. Il la prendra pendant trois fe- 
_ maines, fe purgeant le cinquieme jour & 
à lafin avec deux gros de notre Opiat mar- 
tial-fondant & purgatif (p.  ). Que s'il 
ne fe trouve pas entiérement guéri après ce 
gems , il prendra les Eaux minérales ferru- 
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gineufes ; ou s'il ne fe fent pas échauffé ,M 
il fe mettra pendant quelque tems à lu-u 
fage du Vin d’Abfinthe (p. 100.) ou dem 
notre Vin apéritif & laxatif contre les 


obftructions (page 105.) | 


s'A 


Tifane apéritive. 


Prenez des racines de Chien-dent, éplu= 
chées & concaflées, une demi-poignée; 
de celles d’Arrète-bœuf, 
À de Chardon-Roland, 

- de chacune , une demi-once. M 
Faites bouillir le tout dans trois chopi- M 


D: 


nes d’eau , que vous réduirez à une pinte. M 
Ajoutez-y fur la fin de la Réglifie efñlée, M 
|, deux gros. 

Coulez , & faites fondre dans la colarure M 
de l’Arcanum duplicatum , un gros. M 

Le tout pour boiflon ordinaire légére- w 
ment dégourdie. ‘4 
Remarque. Cette Tifane divife les hu- ! 
meurs épaifles & gluantes dont les Vifceres 
font quelquefois engorgés, & en leve les, 
obftructions. Elle fert encore avantageufe- 
ment pour prévenir la Néphrérique , &. 
la fupprefion d'urine, parce qu’elle réfout 
& faitcouler le mucilage épais qui féjourne ; 


dans les Reins & dans la Veñie ; ainfi | 
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Foie, du Mézentere , contre les graviers, 
‘& dans l'Hydropifie. 

_ On doit la prendre pendant quinze 
jours ,. & fe purger le cinquieme jour, 
& en la finiffant, avec l'Oprat Martial- 


fondant & purgatif décrit, ci - def- 
fous (p.  ) 


® Tifane aftringente contre l'Hémoptyfre on le 


Crachement de Sang , 6 les Hémorrhagies, 


Prenez dés racines de grande Confoude, 
ratiflées & coupées par tranches, 
une once ; 
| du Ris lavé, deux gros. 
*  Faires bouillir le tout dans deux pintes 
d’eau réduites à trois chopines, & fur la 
fin ajoutez-y de la Régliffe cfkice, 
| deux gros. 
La Colature tiede pour boiflon, 


Remarque. L'Hémopeyfe eft une expec- 
toration du fang de la Trachée-artere , 
‘ou des Poumons. Cette maladie fe con- 

… noît à la fimple vûe : car le fang vient 
! certainement du Poumon, s'il eft rejetté 
par intervalles «en toufflant fortement fans 
"douleur , écumeux, délayé & d'un beau 
* rouge : celui qui s'échappe de la Trachée- 
_artere eft auffi quelquefois écumeux ; mais 
äl eft en moindre quantité ; il produit 


pre à envelopper les âcretés du fang : on 


la Saignée du bras, qui.fera répétée, fi. 


_deflous (p. 139.), fans oublier de te 


_ples ou émolliens (p. 118.). Ces Réme- 


(1 Des Tifanes. 4 
toujours quelque douleur, & monte dard 
la bouche après une toux légere par une | 
forte expiration. On pourroit confondre. 
l’'Hémoptyfie avec le fang qui vient quel= 
quefois du cerveau, que l’on crache avec 
la falive, ou que l’on rend en fe mou-M 
chant parmi la mucofité du nez; mais cet 
épanchement de fang caufe pour l'ordi-m 
naire un chatouillement au palais, & eft 
précédé d’une douleur ou d’une pefanteur 
de tête, qui s’appaife après l'éruption. Lai 
délicatefle du tiflu du Poumon, jointe à 4 
la falure & à l'acrimonie du fang qui en« 
corrode les vaifleaux , font les caufes les 
plus ordinaires de l'Hémoptyfie. Cette 
maladie eft fort dangereufe ; & lorfqu'on 
n'y remédie pas de bonne-heure, il fe 
forme un ulcere dans le Poumon, dont 
la Phtlufie, la fievre étique, la langueur 
& la mort font les fuites funeftes. # 


Il faut commencer le traitement par 


le crachement de fang eft confidérable. « 
On donnera pour boiflon ordinaire a Ti 
fane ci- deffus , dont la vifcofité eft pro- 


y joindra les Bouillons (page 95.) & lan 
Potion contre l’'Hémoptyfie décrite ci-" 


nir le ventre libre par des Lavemens fim-… 


% Des Tifanes. 6 
les fuffiront pour l'ordinaire ; mais file 
-rachement de fang ne céde pas, & fi 
a toux eft violente , alors 11 faudra ajou- 
Ler au traitement ci-deflus le Lohoch 
(p. y & le Bol contre l'Hémoptylie 


(page. ): 


Nota On aura attention de ne pas faire 
bouillir long-tems cette Tifane : car elle 
deviendroit trop gluante , & par-là défa- 
gréable au goût , & péfante fur l’eftomac. 
On obfervera encore , que fi l’'Hémor- 
rhagie que l’on a à traiter eft caufée par 
l'ouverture de quelque vaiffeau qui fe de- 
gorge dans les premieres voies , il fau- 
| dra ôter le Ris, & mettre à fa place une 
demi- poignée de Millefeuille , & autant 
d'Ortie-gricche. On-a reconnu dans ces 
deux plantes une vertu finguliere pour 
| guérir cette efpece d'Hémorrhagie. 


Tifane Vulnéraire. 


_ Prenez des Vulnéraires de Suifle, 
| ns trois pincées. 

Verfez deffus une pinte d’eau bouillante, 
& laiffez infufer pendant une demi-heure, 
dans un vaifleau couvert. 

Edulcorez enfuire la colature avec du 

Sirop de grande Confoude, 
ou de Rofes féches, une once. 


_ 


' 
ae 
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heures en trois heures. 


Rémarque. Cetté Tino eft propre Ù 
diffoudre Le fang extravafé dans la tête: : 
dans la poitrine , & par-tout ailleurs, pa# 
des chutes, gai coups, & des efforts. 
oo dans les plaies, les abf 

, les iléeres . & les fiftules récentes 84 
invétérées ,_tâht internes qu'externes , &é 
dans toutes les maladies de la Peau. | 

-L’attention qu'il faut avoir, eft que le’ 
Malade foit fans fievre , où du moins fans. 
fievre confidérable , parce qu’étant chaude“ 
elle augmenteroit e mouvement du fangss 
On s’en fert encore très-efhicacement dans! 
. les Bouffiffures &c les Hydropifies naifs 
fantes , en ce qu’elle provoque abondameh 
ment les urines: enfin elle contribue beaue 
coup à procurer du foulagement dans lan 
Paralyfe, les Rhumatifmes, la Goutte ,4 
la Gravelle, dans le Flux de Sang , & dans! À 
les Ce de ventré invétérés. h 

Si Ton s'en fert pour une chûte, quil 
eft le cas où on l’emploie ke plus Du El f 
rement, on y joindra l'ufage d'une des” 
deux Potions contre les chütes décrites 
ci- deffous ( p. 142. ). 


Tifane Sudorifique. 
Prenez des bois de Buis, 
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de Génévrier, de chacun, 
une once &demie ; 


de la rapure de bois deGayac , 


fix gros; 
du Saffafras, | troisgros; 
de lAnis, un gros. 


 Concañlez les bois par petits morceaux, 
& verfez fur le tout quatre pinres d'eau 
bouillante , le laïffant infufer trente heu- 
res fur les cendres chaudes dans un vaifleau 
luté exactement avec de la pâte. 

Paflez enfuite la liqueur refroidie, & 
gardez-la en un lieu frais dans des bou- 
veilles bien bouchées. 


La dofe eft de deux à trois verres tiedes 


par jour , à prendre un le matin une heure 
avant que de fe lever , l'autre fur les cinq 
heures du foir, & le troifieme en fe 
couchant. | 
L Remarque. Cette Tifane eft bonne con- 
tre les Rhumatifimes, la Sciarique, les 
maux de tète qui viennent d’abondance de 
férofirés , & pour deflécher , atténuer le 
Sang, & challer par la tranfpiration les 
humeurs nuifibles du corps. Ainfi elle con- 
vient à routes les perfonnes pituiteufes , & 
‘qui abondent en eaux, à celles qui font 
ujettes aux Diarrhées féreufes, & aux vo- 
inifflémens habituels ; enfin à tous ceux qui 
_ fon menacés d'Apoplexie, ou de Paraly- 
fie féreufe. On s'en fert encore avantas 


} 
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piment contre la Galle, les Dartres,n 


les Humeurs froides , & toutes les mala 


He", 
_ 


une lymphe äcre & vifqueufe. Plufieursw 
Praticiens dans ces derniers cas fe fervent" 
d'eau de Chaux au lieu d’eau commune M 
parce qu'elle eft deflicative, & y font 
infufer à froid pendant quatre jours les Bois 
 füdorifiques ; après quoi il s’en fervent 


comme nous la prefcrivons ici. nr 


Tifane fudorifique & laxarive. 

À joutez à la Tifane fudorifique ci- def 

Ù se Che a] 

fus, après vingt-quatre heures d’infufon A. 
du Séné mondé, une ONCE; 


: dela poudre de Jalap, un gros 
du Sel de Glauber , 


Re, .: 1: une demi - oncesil 
. Et après avoit luté de nouveau le vaif- 
feau, laiflez infufer le tout chaudement ) 
pendant douze heures. Se mn 
:  Pañlez enfuite la liqueur refroidie, & 
gardez-la en un lieu frais dans des bou-« 
teilles bien bouchées. 02 0 
La dofe eft de deux verres tiedes dans El 

la matinée, un, avant de felever, comme À 
dans la précédente , & le fecond , trois fe. 
heures après: que fi l’on n’eft pas fati- 4 
gué par trop d'évacuation , on peut cn D 


| 
"te 
el 
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rendre un troifieme fur les cinq heures 
du foir. 


\ # z 

Remarque. On joint dans la Tifane ci- 
deffus les Purgarifs aux Sudorifiques , afin 
d'évacuer en mème - tems les impuretés 
des anse voies par les felles , & celles 
du fang par la tranfpiration; ce qui pro- 
duit toujours un bon effet dans les tempéra- 
mens pituiteux & relâchés, dont les digef- 
tions fe font mal ordinairement , tant Par 
la foibleffe de l’eftomac, que par la fur- 
abondance de férofités quien énerve les le- 
vains. Maisil eneft des Sudorifiques com- 
me de beaucoup d'autres Remedes , qui 
Conviennent en certaines circonftances , &c 
deviennent nuifbles en d’autres : on doit 
donc en interdire l’ufage aux perfonnes qui 
font d’un tempérament tro fec , chaud & 
bilieux ; à celles qui ont h poitrine foi- 
bie , on qui font amaisries & exténuces de 
maladies, ou de quelques excès de débau- 
che; à celles qui fuent ordinairement de 
_ foibleffe ; principalement la nuit, ou qui 
ont le ventre naturellement conftipé : :l 
- faut encore fe garder de faire prendre Îes 
Sudorifiques aux femmes enceintes, & 
Jorfque le rems des Regles approche, pen- 
dant leur durée, & ne les donner que 

* deux jours après qu'elles ont celle: « 
Cette exception doir éncore avoir lieu, 
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dans les Hémorrhagies, dans les Inflam4 
mations du bas-ventre, dans celles de lan 
poitrine qui ne dépendent pas de la Pleu-# 
_réfie , (où on les place quelquefois avec 
 fuccès) & dans l’ardeur de la fievre done! 
on doit toujours attendre le déclin. On: 
ne doit point non plus les ordonner dans. 
les Phthifies, dans la fievre hettique &cu 
habituelle, dans les douleurs aCcOMpa= 
. gnées d’abfcès, d’ulceres & de tumeurs car- À 
cinomateufes; enfin dans toutes les mala-" 
dies caufées par un fang bilieux & dé- 
pourvü de férofités. 


Tifane contre lApoplexie & la Paralyfie Fe 
Ou autres affeitions des Nerfs iQ 1 


+ Prenez de la racine de Raïfort fauvage « 
_ratiflée & coupée par « 

morceaux , deux onces; 

… dela femence de Mourarde contu- # 
DURE fe, une once & demie. M 
Verfez fur le tout trois chopines d’eau | 
bouillante , -& laiflez_-le infufer pendane # 
vingt-quatre heures fur les cendres chau-# 
des, dans un vaiffeau couvert & luté avec # 
de la pâte. ARE E ‘4 
Coulez enfuite la liqueur. | 
La dofe eft de deux verres tiedes par 
jour , un le matin à jeûn, & l’autre fur # 
les cinq heures du foir. RE 


= 
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Remarque. L'Apoplexie fe connoit aifé- 
ment. Le Malade eft fans fentiment & fans 
parole : 1l a les yeux fermés ; tous les 
efforts qu’on fait pour Le réveiller fontinu- 
tiles : fa refpiration ef difficile ; & 1lfem- 
ble que fa poitrine ne puiffe fe dilater , ni 
furmonter la force invifble qui l'opprime. 
On diftingue deux fortes d'A poplexies , la 
Sanguine & la Séreufe. La premiere eft la 
plus dangereufe : celui qui en eft attaqué 
a le vifage rouge & enflammé ; fon pouls 
eft plus Fe & plus dur qu'à l'ordinaire ; 
fes vaifleaux font gonflés & tendus, & les 
extrémités du corps ont une chaleur mar- 
quée. Il faut beaucoup faigner, tant du 
bras que du pied, dans cette Apoplexie ; 
& la guérifon, fi elle a lieu, confifte pref- 
6 dans ce Remede. On accompagne la 
faignée de Lavemens purgatifs (p. 120.) ; 
8e après avoir promptement & fufifain- 
ment défempli les vaifleaux , on fait vo- 
mir avec une de nos deux Potions éméti- 
ques ( p. ); & fi le fentiment n'eft 
pas revenu, on applique’une large Empla- 
tre véficatoire entre les épaules, où aux 
cuifles { p. ). On purge le lendemain 
del'Emétique avec notre Potion purgative 
moyenne ( p. r$6.) ; après quoi fi le Ma- 
lade eft affez heureux pour en revenir, on 
lui fait faire ufage de notre Opiat fon- 


/ 


. de notre Infufion céphalique contre 
. menaces d’Apoplexie ( page 44.), ay 


faire aifément diftinguer lune de Pautres 


_ eft contraire à cette derniere Apoplexie 


TE 


4 
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dant , martial & purgatif ( p. 7 


- 
’ 
€ k 


æ 


foin de le faire faigner de tems en tems. 
fur-tout lorfque les vertiges , les éblouif®s 
femens, les pefanteurs de rère & de tout. 
le corps le menaceront d'une nouvelle 
attaque. ; :cU 

Les perfonnes qui ont de la difpoñrion 
À cette maladie, auront encore attentiof 
de ne fe point coucher l’eftomac pleins 
& de ne point dormir la tête bafle. M 

L’Apoplexie Séreufe ôte également le 
fentiment & la parole ; mais dans celle-ci 
le vifage eft pâle , les levres font lividess, 
le pouls éft foible , lent & affaiflé , & la 
fuperficie du corps’, ainfi que les extrèmiss 
tés, eft fans chaleur. Ces fignes contraires 
à ceux de l'Apoplexie Sanguine doivent les 
& il eft d’une grande conféquence de ne ss 
pas tromper , puifque le traitement en doit, 
être différent, & que ce qui fert à l'uné, 
nuit à l’autre. La Saignée, par exemples 


& il faut l’éviter foigneufemenr. On do 
employer d’abord dans l'attaque le Lave 
ment puürgatif majeur (p.120.),'& A 
Poudre fternutatoire (p.  ):ony joint 
Papplication des Ventoufes fcarifices , où 
d'une large Emplâtre véficatoire entre es 

épaules, 


A 
An” | 


4 
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épaules (p. ). Il faut faire vomir 
enfuite avec l'Eau Minérale émétique 
(p. ) > & purger bientôt après avec 


notre Potion purgative moyenne, ( p.155.) 
Lorfqu'au moyen de ces évacuations le 
Malade eft convalefcent > On lui fait pren- 
dre les Eaux Thermales ; Comme celles de 
Bourbon, de Vichy, &c. ou à leur défaut, 
on le purge réguliérement tous les mois 
avec notre Opiat martial - fondant & 
purgatif (page  ); & dans l'intervalle 
1l fait ufage de la T'ifane ci-deflus , & de 
notre Infufion Céphalique contre les me- 
naces d'Apoplexie (p. 44. ). 


Tifane dans la Rougeole & La petite-Vérole. 


Prenez des racines de Scorfonère , mon- 
dées & coupées par morceaux, une once. 
Faites- les bouillir dans trois chopines 
d'eau, réduites à une inte. | 
Faites-y enfuite nu de la Régliffe, 
+5 | deux gros, 
La Colature tiede pout boiflon. 
Remarque. On appelle Rouseole , une 
Juantité de tâches rouges, ou plutôt de 
étites tumeurs créfypélateufes, plates , 
rendues & contigués, reflemblantes à des 
norfures de puces ; elles ne fuppurent ja- 
nais , & fortent par tout le corps. Cette 
| | | D 
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maladieeft ordinairement accompagnée de. 
_ toux & d’un peu de fievre jufqu’à la fin de 
l'éruption. La petite-Vérole confifte en de 
petites tumeurs phlegmoneufes ’ rouges. 

‘dans leur contour, caufant de la douleur Se. 
de la démangeaifon, & croiflant peu-à-peu 
jufqu’à ce qu'elles viennent à fappuration.w 
La fievre eft plus vive que dans la Rougeole. 
Le traitement eft le même pour ces deux 
maladies ; il faut faigner d’abord & purger 


"R 


avant la fortie des boutons , & ne le point 
faire dès qu'ils paroiffent, à moins d'une. 
abfolue néceflité. On donne de la Tifane 
commune ( p.46.) ; jufqu’à ce que les bou 
tons commencentà fortir ; on pale enfuité 
à celle ci-deffus, donnant par intervalle ut 

eu de Confection d’Hyacinthe, fans tropi 
échauffer, mais pour entretenir feulement 
l’éruption. Si cependant le pouls eft foible, 
que le Malade tombe quelquefois en fois 
bleffe , ayant le vifage pale, & prefque, 
point de chaleur aux extrèmités , on doit 
avoir recours à des cordiaux plus actifs, te js 
que la Porion.cordiale décrite dans ce Livre 
(p.134.)-Enfn, après l'entier defféches 
ment des puftules , 1} ne faut pas manqu 
de faigner : on purge enfuite deux joufs 


après avecune de nos Potions purgativess 
convenable à l'âge & aux forces du-Malade: 
Nous n'ignorons pas qu'iky a des Médeé: 
ins qui regardent la faignée & la purg à 
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on comme indifférentes à la fin de ces 
raladies , s’imaginant que le venin eft 
ut-2-fait détruit après Le defféchement. 
Aais nous les croyons dans l'erreur sea il 
OUS a paru , par une prete conftante , 
ue fi l'on néplige de aigner & de purger 
If la fin de ces maladies , 1l arrive pref- 
ie toujours des dépôts fur les yeux, fur 
s'glandes du col , ou des abfcès en diffé- 
ntes parties du corps; ce qui prouve un 
fe de mauvais levain dans la mafle du 
ng , qui d’ailleurs à acquis une qualité 
flammatoire par la fievre qui a précédé, 
par les remedes chauds dont on a fait 
age. Ainfi nous recardons la faignée & 
Putgation comme indifpenfables. 

Au refte, le traitement que nous ve 
ns de propofer, fuppofe que ces mala- 
es n'ont aucune malignité | & qu'il ne 
it qu'aider-la nature. Mais fi elles étoient 
compagnées d’accidens , comme tranf- 
FE au cerveau , délire , convulfions, &c. 
faudtoit alors. avoir recours à un Mé- 
in expérimenté , qui varieroit le trai- 
nent fuivant l’exigence des cas. 


Tifane contre les Vers. 
Prenez du Mercure crud , enfermé dans 


Un ñnouet,. quatre onces ; 
. A 
dés racines de Fcugere mâle; 


fi Û Re 
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de Raifort fauvage , mondées & cou 

pées par tranches , de chacune, 

une once. 

Faites bouillir le tout dans deux pintess 
d'eau , que vous réduirez à trois chopines® 
La dofe eft de quatre verres tiedes dan 
la journée. LEURS 
| | | 4 
Remarque. NY s’engendre fouvent des 


coliques , que leurs felles ont la coul 
d'argile, & que leur fommeil eft in 
rompu fubiternent par des cris & dest 
faillemens. Quelquefois les Malades 
rendent , foit par la bouche , foit par 
felles ; & alors la maladie n’eft plus d 
teufe. Les Vérs incommodent plus la 
que le jour : ils remontent en haut , 
qu'on eft à jetin; &c par leurs morfure 
picotent alors les inteftins , travaillen 
hypocondres & l'eftomac, & caufen 
défaillances ou l'étouffement , le trei 
ment , la fyncope, les convulfions 
mème l'épilepfe. Les enfans font plu 
jets que d’autres à cette maladie qui € 
mourir beaucoup ; parce qu'ils font pli 
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templis de crudités , & qu'on les laifle ufer 
inconfidérément d’alimens de mauvais fuc, 
comme de fromage , de fruits cruds, de 
patifleries , &c. qui font toutes matieres 
propres à faire éclorre des Vers dans les 
inteftins. : Et 

Pour détruire les Vers, fuivant la mé- 
thode qui nous a paru la plus füre , il faut 
prendre pendant un mois ou fix femainés 
la Tifane vermifuge ci-deflus : on y join- 
dra pendant le mème-tems, deux fois la 
femaine , le matin à jeün , le Bol contre les 
Vers décrit ci-deflous ( p. ); fe pur- 
geant tous les dix jours avec une dofe con- 
venable de nos Pilules ou de nos Tablettes 


vermifuges ( p. ). On pourra en-. 
core ajouter à ce traitement le Cata- 
plafme contre les Vers ( p. +), dont 


nous avons vu fouvent de bons effets. 


Notez que le Mercure peut toujours 
reflervir. 


n Tifané contre les Humeurs froides | ou 
" Ecrouelles, 

. Prenez des fommités d'Ortie blanche, 
xt pet a une poignée. 
| Faïtes-les infufer à froid dans une pinte 
d'eau commune. | 
à La Colature pour boiffon pendant un 
MOIS. ve VER Te 


Dii 


Es. | 


er 


78 Dés Tifunes. | ‘4 


. meurs lymphatiques qui affectent princi 


quil patoifle aucune rougeur , la tumeuf 


Remarque. Les Ecrouelles font des t 
q es 10 


palement les glandes du cou, des aïffelles; 
& les autres glandes proche -les articulas 
tions des os : ainf elles paroiffent fouvent 
au coude, à la maïn ; aux doigts , aux ges 
noux , aux bras & aux jambes ; quelques 
fois même elles fe font jour par tout le 
corps : il n’eft pas rare non plus qu'elles 
attaquent les os, comme les côtes & le 
Sternum ; & même les parties internes n'ef 
font pas éxemptes. Ces tumeurs font trèsa 
petites au commencement , &c de la mêèmié 
couleur que la peau ; elles deviennent uf 

eu dures, & imitent les Squirres : elles 
grofhffent peu-à- peu , deviennent molless 
& caufent une douleur légere & profonde, 
fur-tout lorfqu'on les touche , & qu'on 
les preffe ; enfuite la tumeur s’enflammes 
& vient à fuppuration. Quelquefois elles 
font de la douleur, & s’amolliffent , fans 


fuppurant en dedans ; & elles carient les 
os de deffous, avant que l’on ait aucun figné 
certain qu'elles fuppurent. Quand la tue 
meur fuppure , 11 en fort une matiere purig 

lente, vifqueufe, pâle, blanchâtre ob 
jaune , fans mauvaife odeur : pe 
il ny à qu'une tumeur ; d'autres fois 11 
en a he en différentes parties. Dati. 
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le tems qu’elles fuppurent , le Malade eft 
faifi d’une fievre lente, & perd fes for- 
ces : ila le vifage pâle; & fi la fuppura- 


tion eft abondante & dure du tems,il | 


tombe dans le marafime, ou l’amaigrifie- 
ment total. 

Cette maladie provient d’une çaufe par- 
ticuliere qu'on nomme Virus écrouelleux, 
ou fctophuleux. La lymphe épaiflie par ce 
Virus s’amafle peu -à- peu dans les glan- 
des ; elle y contracte de l’acrimonie par 
fon féjour , & forme une tumeur, d’abord 
indolente , mais qui s’augmentant à la 
fuite du tems, devient rouge, douloureufe, 
& fuppure. | 


Pour guérir cette maladie, dont le trai- 
tement eft fort long & dure des années 
entieres, il faut ufer de la Tifane ci-def- 
fus pendant toute la cure. On donne en 
outre , deux ou trois fois la femaine, fui- 
vant les forces du Malade , le Bol contre 
les Ecrouelles décrit ci-deflous ( p. }: 
on le purge deux fois le mois avecune dofe 
convenable de notre Opiat martial - fon- 
dant & purgatif (p. ); & l'on appli- 
que extérieurement l'Onguent contte les 
Ecrouelles décrit dans fon lieu (p. (4 
Nous pouvons afluter avoir guéri plu- 
fieurs Sujets par cette méthode. 
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Hydromel Jimple. 


Rsenez de l’eau commune , Ë 
rt une pinte. M 
Faites-la bouillir ; & ajoutez- y L 

du Miel blanc, une once & demie.“ 
Ecumez le tout deux fois : puis paffez-leu 
par un linge. FT LT 
La Colature pour boïffon ordinaire. À 
Remarque. Cet Hydromel eft bon con-# 
tre Ha toux des vieillards, lorfque les 
crachats viennent avec difficulté. On le” 
prefcrit aufli dans les ulcères internes du” 
Poumon & du bas-ventre, pour en dé-" 
terger la pourriture. | + A6 


Hydromel compofé. 
Prenez des racines d’Aunée coupées pari 


* L'Hydromel eft une efpéce de boiffon com-" 
pofée d’eau & de miel bouillis enfemble, fui-s 
vant une certaine proportion. On le divife en 
fimple, & en compofé. Le fimple eft celuis 
dont nous venons de parler, où1l n'entre ques 
l'eau & le miel. Le compofé eft, quand outrew 
l'eau & le miel, on y fait entrer quelqu'autre” 
ingrédient, F h : 
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Morceaux , une demi-once. 
Faites-les bouillir dans trois chopines 
d’eau, que vous réduirez à une pinte. 
Ajoûtez-y fur la fin | 
des feuilles d’'Hyfope , 
de Lierre terreftre , 
| de chacune, une pincée ; 
du Miel blanc; une once & demie. 
Faites bouillir le tout quelques momens 
pour écumer le Miel une ou deux fois, 
& retirez le vaifleau du feu. 
La Colature tiede pour boiflon. 


… Remarque. Cet Hydromel convient con- 
tre la difliculté de refpirer dans l’Afthme 

‘humide, parce qu'il divife & atténue les 
Rumeurs épaifles & gluantes qui font for- 
témentattachées aux Poumons, & qu'il en 

procure l’expeétorarion ; il eft encore utile 

‘dans les embarras des Reins ou de la Vef- 
fie ; en faifant couler les glaires & les gra- 

-viers qui caufent quelquefois des embarras 
“dans ces parties , & y donnent naiflance à 
rides -Coliques Néphrétiques , & à des fup- 
à Va d'urine. On y doit joindre dans 
de premier cas nos Pilules anti-Afthmati- 

ques ( p. }, pour fe purgerpendant 
on ufagé ; & dans le fecond, onfe fer- 
Vita en même - tems d’undes Opiats con- 

*. la Di décrits dans leur. lieu 

P. : 


# 
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Hydromel Balfamique contre la Phuhife. D. 


Prenez des fleurs & fommités bien net-" 

tes & récentes de Bétoine, k 
| de Millepertuis , 

de Bouillon-blanc, 

de Véronique mâle, 

de chacune, une demi - pincée ; 

| | oûtnne pincée, : 1. 

fi l’on n’en prendque.de deux efpéces: 

Mettez le tout infufer dans une pinte 

d’eau chaude l’efpace d’une demi-heure ; 

dans un vaifleau bien fermé. 4 

Ajoutez y enfuite Ve | 

du Miel de Narbonne, ou du Miel blanc 

= É :. une once & demie 

La Colature tiede pour boiflon. D: 


Remarque. On fe fert avec fuccès de cet 
Hydromel , lorfque les crachats font pu 
rulens : car il aide doucement l'expectoss, 
ration , réffte à la pourriture en, dérer= 
geant l'ulcere du Poumon ; & facilite fa” 

LA 2 : ‘ | 
réunion. s£ En 
+ On doit employer pendant fon ufagen 

VOpiat fondant contre les Tubercules du, 
Poumon décrit ci-deflous (p. 
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SSSR 
ART. III. DES EMULSIONSX*. 


Ermulfion commune. 


Renez des quatre Semences froides 
majeures, une demi-once; 
des Amandes douces pelées dans 

| Jeau chaude, 
ki une demi- douzaine. 
Pilez le tout dans un mortier de pierre 
ou de marbre , en verfant deflus peu à peu 
une pinte de Décocion d’orge monde. 
Paflez enfuite par un linge, & édulco- 
rez la colature . 
avec du firop de Violette, 
ou de Guimauve, 
ou de Nénuphar, une once. 
La liqueur tiede pour boiffon. 


= Remarque. Cette Emulfon eft très- pro- 
pre pour adoucir lacrimonie du fang, & 
_ pour en appaifer la chaleur, au moyen des 
parties huileufes que l’on tire des Aman- 
des & des Semences, lefquelles parties 
_* L'Emulfion eft une boïflon laiteufe , compo- 
fée de l'expreffion de certains fruits & de grai- 
nes pilés enfemble dans un mortier de marbre, 
en verfant deffus quelque eau. ou liqueur, & 
£n y ajoutant quelque firop convenable, 
| D vj 
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pafant dans le fang , enveloppent les Sels 
qui y font contenus, & en temperent l'a, 
crimonie : c'eft pourquoi elle convient 
dans toutes les chaleurs du fang , dans les % 
fievres ardentes, Les trop grandes veilles ,u 
l'ardeur d'urine , l'inflammation des reins, 

ù à. 
ou dela veflie, dans toutes fortes de dou- 


= 


leurs; dans les diarrhées provenant d'irrita- 
tion , les dyffenteries, & les hémorrhagies.w 
Mais comme il faut qu’elle paffe dans l’ef 
tomac avant que d'entrer dans le fang , elle | 
eft fujette à s’y aigrir, y rencontrant des 
fucs indigeftes qui la corrompent. Cef* 
pour cela que les bons Praticiens font tou- % 


jours donner les Purgatifs avant les Emul-w 


fions, & en attendant, donnent des Ju- 
leps; qui ne fouffrent pas la mème alté-w 
ration. | F, 


21 


Emulfion contre la Phthifie. 


SES 


Prenez des quatre Semences froides-ma- 
jeures, : un gros & demi; 
_deux Amandes douces pelées sil 


sh 


l’eau chaude. 


 Pilez le tout dansun mortier de marbre, 
en verfant doucement deflus un grand verre" 
d'infufon d’une pincée de Véronique mâle, 
& d'une demi- pincée de Lierre terref-… 
tre, ou de fleurs de Tufilage, 13 
. Coulez enfuire la Hqueur , & Fe 


" 
î 
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rez avec une demi-once de Sirop de Vio- 


lette, ou de Guimauve, pour une dofe à 


prendre le matin à jeun, qu'on peut répé- 
ter le foir en fe couchant. 


Remarque. Cette Emulfion fe donne uti- 
lement au Phthifiques, au défaut de Lait, 
ou lorfqu'il ne bail pas bien ; & elle leur 
en tient lieu : car elle émoufle & enve- 
loppe les pointes âcres de la férofité du 
fang , elle en empêche la diflolurion, 

& n'eft pas fujette aux mêmes dangers, 
parce qu'elle ne s’aigrit pas fi facilement, 
n'ayant pas tant ne fulphureufes que 
le Lait, qui puiflent s’enflammer par le 
bouillonnement des humeurs. | 


Emulfion Narcotique. 


Prenez quatre Amandes douces pelées 

dans l’eau chaude ; 

des quatre Semences froides-ma- 

jeures "2" deux otos 

des femences de Pavot, 

; PS RAT POS" "demi. 

- … Pilez le tout dans un mortier de mar- 

bre, en verfant deflus peu à peu un 
grand verre d'eau commune. 

_ Coulezia liqueur, & ajoutez-y enfuite 

du Sirop Diacode , depuis demi - once 

jufqu'i fix gros , où du Laudanum liquide 


LT 


86: Des Emulfions. Ê 
de Sydenham , de douze à quinze gouttes, 
Pour une dofe à prendre à lheure di 
fommeil. . | | #3 

Notez que fi les Emulfons préparées 
avec l’eau froide chargent trop l’eftomacss 
on fe fervira d’eau bouillante ; & le Ma 
lade lés prendra un peu tiedes. j 

On peut auffi dans la même vue y ajous 
ter un fcrupule d’Yeux d’Ecrevifles prés 
parés. 00 


Remarque. On prefcrit cette Emulfons 
dans tous les cas où il faut procurer du 
repos aux Malades pendant la nuit, fur 
tout lorfque leurs infomnies font accom: 
pagnées d’agitations & d’inquiétudes, ou 
de violentes douleurs , qui ne leur don# 
nent point de relache. 


Emulfion purgative agréable. £ 


Ë 


3 


Prenez quatre Amandes douces pelées 
dans l’eau chaude, & un gros des quatres 
Semences froides-majeures. À 

Pilez le tout dans un mortier de mar“ 
bre, en verfant deflus peu à peu un 
grand verre d’eau chaude, dans laquelle 
vous aurez fait fondre deux onces de 
Manne. Ho ie 1 

Paffez enfuite par un linge, & ajoutez 
de la Poudre de Comte, un fcrupuleÿ 


"Tu 
2 
Eh ol 
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de l'Eau de fleurs d'Orange, 
| une cuillerée , ou deux gros. 
Le tout pour une dofe à prendre le 
matin à jeün, & un bouillon deux heu- 
tes après. | 


Remarque. Cette Emulfion convient 
‘aux Malades qui ont une répugnance in- 
vincible pour les Médecines ordinaires, 
ou qui font fujets à les rejerter : elle purge 
doucement , & fans tranchées. On peut 
augmenter ou diminuer de quelques grains 
la dofe de la Poudre de Comte, fuivant 
la force & l’âge du Sujet. 


à CN 


Ste 
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ÉETOPIE2H0062068 
CHAPITRE TROISIEME 

BOUILLONS ET VINS 
NE MÉDICAMENTEUX: " 
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DES BOUILLONSMEDICAMENTEUX 
Bouillons où Eau, de Veau. 


Ty Renez dé la Rouelle de Veau, 


une demi- livres 


Faites-[a bouillir dans trois pintes d’eau 

. que vous réduirez à la moitié. ” 4 
Paflez enfuite par un linge. b 

La Colature pour boiffon ordinaire. 


Remarque. Cette Eau de Veau eft ess 
ployée utilement en deux occalions, M 
1°. Dans les Maladies aigus, où of 


_J'Apozême & de la Décoëtion, que par la viande 
que lon y ajoute, & parce que lon n'y met 
point de Sirop, comme dans les Apozêmes. 
& les Décoétions. On le rend auff Purgaufs 

Suivant les indications, 
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C] . A A ? 
uife de Tifane relâchante & rafraïchif- 
ante. nue fa 
2°, Quand un Malade qui a befoin d’e- 
: / A / LA 
re purgé , fe trouve échauffé & reflerré 
n mème tems, alors on le prépare à la 
Purgation par quelques pintes de cette 
au, qu'il prend pendant trois ou quatre 
ours; après quoi on le purge avec faci- 
ité, & fans inconvénient pour la fuite. 


Bouillon rafrafchiffanr. 


Prenez de la Rouelle de Veau, 
| une demi- livre, 
Faites-la cuire dans trois chopines 
d'eau , que vous réduirez à deux bouillons. 
Ajoutez la derniere demi - heure 
des:feuilles de Pourpier , 
| de Bourrache , 
de Poirée, 
de chacune , une demi-poignée ; 
& une Laïitue coupée en quatre. 
_ Paffez enfuite le tout par un linge avec 
une légere expreflion, & partagez-le en 
deux dofes à prendre dans la journée , 
Pune le matin à jeûn , & l’autre fur les 
cinq heures du foir. 


Remarque. Ce Bouillon humeéte & ra- 
fraîchit ; il donne une fluidité convenable 
au fang & à routes Les humeurs; 1l adoucit 
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 bouillonnement : auffi eft -il très - propre 


_ heures du 


L 2 vi n 
l'âcreté qui s'y trouve, & en calme le 


dans toutes ls indifpofitions qui viennent 
de chaleur & de fécherefle ; mais il ne doit 
pas fe continuer long-tems, de peur qu'il 
ne relâche les fbres de Feftomac, ce qui 
affoibliroit la digeftion : ainfi lorfqu'’oti 
fe. trouve rafraîchi après dix ou dou 
jours de fon ufage , il faut le cefler, pour 
y revenit dans un autre tems, " 


Bouillon pecloral-adouciffanr. 
Prenez un Mou de Veau; 4 
- de petits Navets, une douzaine 

des feuilles de Chou rouge, 

de Pulmonaire tachée, 

de chacune, deux poignées# 

Ou à leur défaut, des feuilles à 
de Bourrache,. Ë 

de Buglofe, < 

& de Chicorée blanche frifée, 9 
de chacune, une poignées 
Faites bouillir le tout dans trois pine 
tes d'eau, que vous réduirez à quatre bouil® 
lons. T ri 
Coulez la liqueur, & partagez-la ef 
quatre dofes à prendre en deux jours, u e 
le matin à jeun, & l’autre fur les cinq 
(bn en continuant pendant, 

quinze jours. : TT 


t 
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Remarque. Ce Bouillon adoucit beau 


coup l’acrimonie des humeurs de la poi- 


trine, appaifetrès-bien la toux, & déterge 
les ulceres qui. commencent : ainfi on le 
prefcrit dans la Phthifie , &c dans tous les 


cas où la poitrine fe trouve fariguée des | 


férofités âcres qui s’y dépofent. On aura 
attention de ne point couper le Mou de 
Veau par morceaux, comme on fait ordi- 
nairement , &-de laiffer tomber en dehors 


du pot la Trachée- Artere, qu'on appelle 


vulgairement le Corner, afin que dans 
la cuiffon la matière épaifle & gluante qui 
remplit le poumon; puifle fe dégorger 
par ce canal; fans certe précaution , le 
Bouillon eft épais, nébuleux & rour-à- 
fait défagréable; au lieu que de cette ma- 
niere il eft clair & fans mauvais goût. 


Bouillon rempérant & apéritif. 


Prenez des racines d'Ofeille , 
| | de Fraifier, 
de Piffenlit, 
de Chicorée fauvage, 


lavées, ratifées & coupées par morceaux, | 


ch de chacune, une demi-once. 

: Faites-les bouillir avec une demi - livre 
‘de Rouelle de Veau dans trois chopines 
d'eau ; que vous réduirez à deux bouillons. 


8 
"4 


sé 
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Ajoutez la derniere demi-heure 
des feuilles de Bourrache, 
de Buglofe , 
de Chicorée fauivage , 
& d’Aigremoine, 
$ de chacune , une demi-poignées 
Pañlez enfuite par an linge avec une 
légere expreflion, & partagez en deux 
bouillons à prendre pendant un mois, ufñ 
le matinà jeûn, & l’autre fur les cinq 
heures du foir. FA 
On fera fondre dans chaque bouillom 
un gros de Sel de Glauber. > ti 


| Remarque. Les effets de ce Bouillom 
font de tempérer les humeurs, de purs 
| fier, le fang, de lever les obftructions des’ 
vifceres , & d’ouvrir doucement le ventre 
ainfions’en fertavantageufement dans la 
Cachexie, dans la Mélancolie, dans la 
Jaunifle , les chaleurs d’Entrailles , less 
Conftipations, & dans toutes les affections, 
Hypocondriaques accompagnées de cha 
leur ; il détruit peu à peu l'épaifhffements 
des liqueurs qui caufe & entretient prefqué 
toutes les CRE habituelles ; & nous 
ne pouvons trop confeiller aux perfonnés 
d’ün tempérament{ec, bilieux & échauffé, 
qui fe trouveront attaquées de quelques= 
unes dés indifpoftions fufdites , d'en faire 


un long ufage. Elles doivent le prendre 
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x deux faifons de l’année , du Printems 
& del'Automne, ayant foin de fe purger 
quelques jours après l'avoir commencé , 
& en le finiffant, 


Bouillon apéritif & laxatif. 


Prenez des racines 
de Chicorée fauvage , 
Patience fauvage , 
_ Aunée, | 
be: & Polypode de Chène , ratifées 
| & concaflées, de chacune, une demi-once. 
_ Faites-les bouillir avec deimi-livre de 
Collet de Mouton, dans trois chopines 
d'eau, que vous réduirez à deux bouillons. 
Ajoutez Îa derniere demi-heure 
des feuilles d’Aigremoine , 
Roc de Chicorée fauvage, 
de Bourrache, 
de chacune , une demi-poignée. 

.  Coulez le rout avec une légere expref- 
fon, & partagez en deux dofes, à pren- 
dre une le matin à jen, & l’autre fur les 
“cinq heures du foir , faifant fondre dans 
chacune un gros de Sel de Glauber , & 
Lajoutant en outre à celle du foir vingt 

grains de T'artre-Martial-foluble. On con- 

tinuera ces Bouillons pendant quinze jours, 
: & l’on aura foin de fe purger avec notre 


“Opiat mattial-fondant & purgatif (p. : ) 


je 


pour les mêmes fins, il convient moins 
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quélques jours après les avoir commen 
cés , & en les finiflant. à 


Remarque. Ce Bouillon, compofé de 
Plantes ftomachiques , apéritives & laxa-u 
tives, convient aux perfonnes phlegma- 
tiques , cacochymes & pituiteufes , dont 
les digeftions fe font mal par es olair s & 
une pituite abondante dans J’eftomac ; 4 
celles qui font attaquées de vertiges, dem 
maux de tête , d’engourdiflemens , dew 
Rhumatifmes vagues , d’Enflures naïffan- 
tes, de Coliques, & d’Afthme humide ; 4 
toutes maladies qui font caufées ou en-M 
tretenues par le vice des digeftions : cem 
Bouillon non-feulement détruit l’'épaififfe:h 
ment du fang, mais encore par fa vertus 
laxative 1l ramène peu à peu par la voien 
des inteftins les impuretés qui y font mè- 
lées, & comme il fortuifie l'eftomac &% 
rétablit fes fonctions , il fait ceffer la caufew 
de toutes ces maladies. Aufñli en voyons-n 
nous tous les jours de très - bons effets 
lorfqu’en le prefcrivant on a attention au 
tempérament du Malade , & qu'on nem 
le donne qu'aux perfonnes pituiteufes &M 
noyées de férofités : éar, quoique donnéw 


que le précédent aux gens fecs, bilieuxs 
& échauftés. Au refte il faut éviter de pren-# 
dre ici le change ; & l’on doit bien faires 

RATE 1 4 
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ttention à ce que l’on entend par corps 


wmides & pituireux : car ceux qui fonr 


naigres &c fecs, font très-fouvent rem- 
lis de férofité ; & ne voyons- nous pas 
ous les jours que les perfonnes bilieufes 
> mélancoliques , en qui les vifceresfont 
emplis d’une bile noire & réfineufe , cta- 
hent beaucoup, & donnent d’autres mar- 
ques d’une férofité trop abondante?Cepen- 
lant il ne faut pas les mettre au nombre 
les tempéramens humides : bien au con- 
raire , leursfibres font roides, sèches & 
rülantes ; & qui leur donneroit des Re 
nedes hydragogues, ou des apéritifs qui 
1e feroient pas tempérés , leur feroit beau- 
oup de mal ; mais il faut regarder comme 
umides, les corps qui font remplis de 
ucs mous , glaireux, & qui abondent en 
rudités. Ces perfonnes ont ordinairement 
a peau blanche & unie, &la difpofition 


xtérieure ducorps molle, fafque, rel4 


hée & tendante à la bouffiffure : c’eft de 
es derniers que nous entendons toujours 
atler , lorfque nous propofons des Reme- 
les pour les tempéramens pituiteux : & 
Fa ü e % LA e ) 

| faut en faire la différence avec foin pour 
Je pas s'y tromper, | ‘s 


ouillon contre l’Hémoptyfe ; jou Je. Cra- 
. <hement de Sang. 


Prenez la moitié d'un Mou-de Veau, 


— 


"0 
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; _ une cuillerée de Ris, 0 
& de laracine de grande Confoude ratifféeÿ 
| | une once 

_ des feuilles d'Ortie- grièché, . ” 
‘de Plantain, * 2000 
de chacune, une poignée: 
Faites bouillir le tout dans trois chopË 
nes d’eau que vous réduirez à deux bouil* 
lons, pour prendreunle matinà jeû P 
& l’autre fur les cinq heures du four. | 


Remarque. Voyez ci-deflus ( p.63.) ce 
que nous avons dit à l’Article de la Tifane 
contre l’'Hémoptyfie, ou le Crachement de 
fang. Ce Bouillon à les mêmes ufagess 
& fe donne conjointement avec elle , & 
avec les autres Remedes qui y font prels 
crits. | 


Bouillon contre les Maladies de la Peaus 
comme Puftules , Galle , Dartres , Dés 
mangeaifon ; rc. | 4 


Prenez des racines 
de Patience fauvage , 
& de grande Bardane , #5 
lavées & coupées par tranches 
de chacune, une ot 
Faites-les bouillir avec une demi-liv 
de Rouelle de Veau dans trois chopinés 
d’eau, que vous réduirez à deux bouillons: 
Ajoutez 
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Ajoutez la derniere demi - heure 
ER du Cerfeuil , 
& des fommités de Houblon, AIS 
| de chacun, une poignée ; 
‘4 de la Fumeterre, 
du Creflon de Fontaine, | 
de chacun, une demi- poignée. 
… Paffez enfuite le tout par un linge avec 
une légere expreflion, & partagez-le en 
deux bouillons, à prendre un le matin à 
jeun, & l'autre fur les cinq heures du 
oir, faifant fondre dans chacun un SIOS 
de Sel de Glauber. ri 
Remarque. Ce Bouillon eft un des plus 
flurés Remedes contre les maladies de la 
eau ; 1l rend le fang plus fluide, &il 
e purifie en détournant fes impuretés par 
a voie des urines : il eft encore très-utile 
lans les obftructiéns des vifceres , & fur- 
out contre les engorgemens duFoie & de la 
Kate. Il fera bon d'en faire précéder l’ufage 
ar une faignée du bras, puis le prendre 
endant quatre jours , & fe purger le cin- 
juieme avec notre Opiat fondant - martial 
€ purgatif ( p.  S enfuite le. continuer 
"endanc huit autres jours, & finir par la 
néme puroation, 


À dé 


s j 
Le 


_çar ce fera une marque que le défaut dem 
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Vin Enulé - Stomachique. 


Renez des racines récentes d'Aunée ju 

P ratiflées & coupées par tranches, 

deux oncesiu 

Mettez - les macérer à froid pendants 

quinze jours dans une pinte de bon Vin 

rouge , le vaifleau étant bien fermé. M 

Ta dofe eft d’une. ou deux cuillerées! 

après le repas, en continuant pendant quel 

que tems, NS 
: 10 


nettoyé par des purgations fuffifantesn 
qu'il eit feulement foible , & qu’ az 
git que de le fortifier Son effet eft d 
Cectifier & d'en ranimer les levains, d 
diffiper les vents, ‘les: gonflemens ëc 2 
aigreurs. Que s'il ne produit pas cet ava 
tage, il ne faudra pas y infifter long-teméi 


! 


digeftion ne vient pas de la parefle & du 
relâchement de l'eftomac, mais -au COR 
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traire de fatrop grande chaleur, &de I 
tenfion convullive de fes membranes ; au- 


quel cas ce Vin feroit plus de mal que de: 


bien. On voit donc combien il eft de con- 
féquence de s’aflurer de la nature des in- 
digeftions que l’on a à traiter, puifque ce 
qui convient aux unes nuit aux autres. Un 
moyen qui nous a paru des plus fürs pour 
cela , eft de faire attention à l’état des uri- 


mes du Malade. Si elles font claires 


aqueufes & fans couleur , ou même blan- 
ches, un peu troubles, avec un fédiment 
blanc, abondant, & qu'avec cela le Ma- 
Jade nait ni fievre, n1 foif, ni chaleur , 
ce fera une marque que l’eftomac péche 
par relâchement, & par le défaut d'ai- 
vité de fes levains, ce qu’on appelle com- 
Mmunément un eftomac froid & parefleux ; 
& alors le Vin ci-deflus conviendra. Mais 
fi au contraire les urines font, troubles , 
rougeñtres, & qu’elles diminuent de quan- 
tité ; qu'avec cela le Malade fenté des gon- 
flemens d’eftomac accompagnés de chaleur 
& d’élévation dans le pouls , il ne faudra 
pas s’en fervir, parce que tous les ftoma 
chiques äcres & aromatiques, tels que 
ce Vin, ne conviennent pas à cette efpéce 


d'indigeftion ; & il faudra le traiter par. 
nos Bouillons tempérans & apéritifs en 


tremélés de quelques douces purgations, 
& par les Eaux minérales - ferrugineufes. 


f 


» 
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mt 
Pt 


Vin d'Abfinthe. 14 à 


| Prenez des feuilles d’Abfinthe mondées … 
& féchées à l'ombre, _ une poignée. 
Verfez deflus une pinte de bon Vins 
blanc , les laiffant macérer à froid pen. 


s 4 


dant vingt-quatre heures dans un vaif=. 
feau bien fermé. | Fe 
Paflez enfuire le Vin, & gardez -le. 
pour l’ufage. À à: 
La dofe eft d’un verre le matin à jeün… 
pendant une quinzaine de jours. 40] 


| Remarque. L'ufage de ce Vineft propre E | 
commele précédent, pour rétablir les efto 
macs en langueur & débilirés;il excite l'apss 
pétit, foiten refferrant & rendant plus for<. 
‘tes les fibres de l'eftomac qui font pe 

th 


foit mêmeen diflolvant la mucofité glai+ 


reufe qui eft atrachée à fes parois. Il leve 
les obftructions des vifceres, qui dépen-" 
dent où du relâchement des fibres , ous 
de l'épaififfement des humeurs. C’eft ainfin 
qu'il eft utile dans la Jauniile, dans l'Hy- 
dropife , les Cachexies & les Fievres. FN 


fait moutir les vers, foit par fa gr 


amertume qui leur eft contraire, foit en. 
(réfolvant les humeurs mucilagineufes dans” 
lefquelles leurs œufs font placés, & 0 #4 
ils viennent à éclorre. Mais il faut faire, 


{ | 


#. 


= , 
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attention , & nous ne pouvons trop le 
tépérer, qu'il y a des maladies dont les 
nee paroiflent femblables, & qui, dépen- 
dant de caufes contraires, demandent des 
Remedes oppofés. Ainfi le défaut de digef- 
tion , comme il a été remarqué dans l’Arti- 
cle précédent , peut venir de la trop grande 
Don & rigidité des fibres de l’eftomac, 
de fa trop grande chaleur , comme de fon 
relâchement, Si l’on fe fert de Vin d'Ab- 
finche dans le cas de chaleur & de tenfion à 
on augmente le mal au-lieu de le dimi- 
nuer ; & l’ardeur de l’eftomac devenue 
plus vive, fait impreflion fur les autres 
vifceres , dont les fibres fe bandent peu 
à peu & fe roidiffent, ce qui produit in 
fenfiblement la confomprion. Voilà ce 
qui fair que les grands mangeurs, qui ufent 
tous les jours de Teintures ftomachiques 
& de Liqueurs fpiritueufes, pour-réveiller 
Jeur appétit, où pour faire la digeftion 
des alimens dont ils fe font farcis, dépé- 
tiflent peu à peu, & meurent avant le 
tems, On doit donc ufer de ce Vin comme 
de rous les Remedes amers, âcres, & aro-. 
dMatiques , avec une grande précaution ; 
& 1l ne convient qu'aux tempéramens relà- 
chés & piruiteux, étant contraire à ceux 
qui font fécs, bilieux, & dont les vif- 
ceres font échauffés, 


| | | E ii 
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retirez - le & en Ôrez la croûte ; mettez=" 


mar tenant trois pintes , dont l'entréen 


À 


de 


: 


Vin Diurétique contre PHydropifie. 


Prenez un Oignon de Scille, dont vous 1 


Ôterez la peau avec un couteau de bois y 


d'argent, ou d'ivoire, & non d'acier ; en. 
fermez-le enfuite dans de la pare , & après 
l'avoir mis au four neufou dix heures,w 


À 
* 
Px- 

4 


+ 
* 
: 
à, 


> 
LATE SR 


D 


le enfuite dans une cruche, ou COQUE 


foit fort large : verfez deflus deux pintes 
de bon vin blanc : fermez la cruche avec 
un tour de pâte; laiflez infufer pendantn 
douze heures fur la cendre chaude ; re 
tirez après cela votre Oignon ; vous lex 
primerez fortement dans un linge par def= 
{us le Vin, que vous conferverez pou 
Vufage dans des bouteilles bien bouchéès.… 
IL faut prendre de ce Vin quatre fois len 
jour ; fçavoir , deux cuillerées à bouche le” 
matin à jeûn, &trois heures après deux au” 
tres cuillerées , trois heures après une feule. 
cuillerée, & enfin une derniere cuillerée 
après le même intervaller, & entre chaque” 
prife un bouillon. On peut manger le {oi£s 
du potage, pourvû qu'il foit fec, c'eft-à-diresn 
qu'il y ait peu de bouillon. Si par hazards 
on avoit mangé dans la journée, 1l faut 
droit mettre entre le repas & le Remede” 
une diftance de trois heures. Fr: 


J, 
Ë 


s 
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Comme les Oignons de Scille font de 
différentes groffeurs , on doit pefer celui 
dont on veut fe fervir , & mettre une pinte 
‘de vin par livre de fon poids. 


Remarque. Ce Vin pouffe puifflamment 
les urines, ce qui le rend très- propre à 
guérir les différentes efpéces d'Hydropi- 
fes ; & comme il incife & atténue la pi- 
tuite vifqueufe qui engorge quelquefois le 
Poumon, il eft égalementutile pour pré- 
venir les attaques d’Afthme humide. Nous 
n'avons guere vu de Remedes dont les 

Malades fuffent foulagés plus promptrement 
que de celui-ci: car ordinairement après 
quelques prifes l'enflure tombe , & l'op- 
preffion diminue confidérablement. La 
dofe que nous marquons, eft pour une 
 Hydropifie formée ; ainfi lorfque la mala- 
die n’eft pas encore à ce degré, on peut 
la diminuer , & ne prendre que trois où 
quatre cuillerées pat jour, au-lieu de fix 
ui font marquées. Lorfqu'il fera nécef- 
die de purger le Malade, on fe fervira, 
foit du Vin apéritif & purgatif qui fuit, 
foit de l'Opiat martial - fondant & pur- 
gatif contre les obftruétions , que l'on 
trouvera en fon lieu ( p. }) 


Vin apéritif & purgatif contre l'Hydropifte. 


Prenez des racines | 
Eiv 
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 d’Iris du pays, ou Flambe, … hi 
d’Aunée, rariflées & coupces pat 
tranches, de chacune, uneonce; w 

de celles de Chardon- Roland, Le 
| d'Arrète - bœuf , tu 14 

de chacune , une demi-once ; 

He du Séné mondé, fix gros; M 

de la poudre de Jalap, deux grosiÿ 
_ de la Canelle, un gros. 
Verfez deflus trois chopines de bon 
Vin blanc, & faites macérer le tout à 
froid pendant huit jours dans un vailleau 
fermé. G 10 
La dofe eft de deux verres le matin dm 
jeun , à une heure de diftance l’un de l’au-W 
tre, & un potage une heure après le 
fecond verre. | | Le 
Remarque. CeV'inévacue abondamment ai 
les eaux par les felles , & fortifie en mêè-u 
me-tems le ton des vifceres affoibli dans 
lHydropifie; ce qui le rend très - conve-u 
nable dans cette maladie : on doit le con-« 
tinuer pendant du tems, fuivant les forces 
du Malade & l'abondance des évacuations. 
C'eft principalement avec les Pauvres 
qu'il en faut faire ufage; parce qu’ils don-« 
nent toujours la préférence aux Remedesw 
_ préparés avec le vin. | ‘à 
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Vin apéritif & laxatif contre Les 
Obftruitions. 
. Prenez du Séné mondé, une demi-livre; 
: des racines de Polypode de Chêne, 
-: 3 ‘de Garence, 
de chacune , deux onces; 
des feuilles de Scolopendre, : 
quatre poignées; 
de petite Abfinthe, deux poignées ; 
de l'écorce ou pelure de Citron, 
une once. 
Enfermez le tout dans un fachet de 
joile claire , que vous mettrez dansun baril 
qui puiffe contenir dix ou douze pintes : 
empliffez ce baril au tems des Vendanges 
de Moût * de Vin blanc, que vous laif- 
ferez bouillir ; bouchez-le enfuite, en 
aiffant infufer le vin pendant deux mois; 
rez le vin après ce tems, & gardez-le 
au frais dans des bouteilles bien bouchées. 
La dofe eft d’un verre froid le matin à 
éün , continué pendant quelque tems ; & 
il purge trop, on n’en prendra que de 
deux, jours Fun, < 


* Remarque. On entend par le mot d'Obf- 
rutlion ; un embarras dans les vaifleaux ! 


“Le Moût de Vin eft le fuc exprimé des rai 
ins mûrs, tel qu'il fort de deffous le prefloir. 
HE 
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de quelque vifcere , caufé par un épaifliffe- 
ment d'humeurs, qui empêche les liqueurs 
d'y couler. Cette maladie attaque prin= 
cipalement les vifceres du bas-ventre, 
comme le Foie, le Pancreas, la Rate 82 
le Méfenrère. On connoit les Obftructions" 
aux lafitudes fpontanées, & à la dimt 

nution des forces qu'éprouvent les Mala . 
des. Ces perfonnes ont le vifage pâle 8m 

boufli, fur-tout en fe levant, & quel" 
quefois les pieds enfiés fe foir. Dans cet 
état l'appétit fe perd: il s’engendre des 


crudités dans les premieres voies ;. &c. les! 


diveftions font très-imparfaites ; le pouls 
et lent & foible, les urines font déco 
forces ; on rend fouvent des glaires mêss 
lées avec les felles ; enfin on a de la difss 
ficulté à refpirer , & l’on eft fujer aux pale 
“rations de cœur. Il faut peu faigner danss 
{es Obftructions ; mais il faut beaucoupu 
délayer & détremper le fang : il faut des 
plus fondre les humeurs épaiflies , vas 
cuer les impurerés du fang par les {elles 
- & par les urines. D 
On peut donc commencer le traitement 

_ de cette maladie par une Sai née du bras#, 
fi le Malade n’eft pas trop Bible : on le 
| purgera le lendemain avec une de nos Po#, 
tions purgatives convenable à fes forces & 

à fon tempérament. Il ufera enfuite de la 
_Tifane apéritive ( page 62.) pour boiffon 


LUN 
\ 
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rdinaire , ou bien d’an des deux Bouillons 
apéritifs décrits ci-deflus (p.91 & 93.) : on 
le purgeraau milieu & à la fin de ces Bouil- 
lons avec deux gros de l'Opiat, martial-fon- 
dant & purgatif (p. ) ; 1l reprendra 
enfuire , après quelque intervalle de repos, 
les mêmes Bouillons , ou la Tifane , fe pur- 
geant à la fin, foit avec lOpiat martial-Fon- 
dant & purgat f foit avec le Vin purgaifci- 
deflus , qui a une grande vertu pour évacuer 
les humeurs gluantes & vifqueufes qui for- 


ment les Obftructions. Mais 1l faur exa- 


miner , avant que de le prefcrire, fi Le 
Malade eft d’un tempérament fec, bilieux 
& échauffé , & s’il a la poitrine mau- 
vaife : auquel cas il faudra infifter fur 
l'ufage du Bouillon tempérant & apéritif 
que nousindiquons (p. 93.) , & ne donner 
Vin-ci que lorfque le Malade aura été 


bien humecté ; parce que ces fortes de 


tempéramens font par eux - mêmes enne- 
mis des Purgatifs, & qu'il faut bien du 
ménagement pour qu'ils ne leur caufent 
aucune irritation. Ainf lorfqu'on s’apper- 
cevra que ce Vin échauffe, on le fufpen- 
dra pour pañfer aux Bouillons, & l’on y 


reviendra enfuite à Palternative, conti-’ 


nuant ainfi jufqu’à la guérifon. 
Si l'on eft à portée d’avoir facilement 
des Eaux minérales naturelles , le Malade 


en fera ufage à la fin du traitement; ou, 


E vi | 
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à leur défaut, il fe fervira de notre Eau. \ 
minérale - artificielle. ( p.  ) SR 


< + 


So 
vd. D 
D he 


Vin pour procurer les Regles. 


| ot ! 
Prenez des feuilles (Al 
de Romarin, 1 

de Pouliot, 4 “ 

de chacune, deux poignées 3 

CE : ° ; ! É 4 dx L 

… de celles de Sabine, une demi-poignée; M 
Ke . ft 

du Saffran du Gatinois, à 
TES du Borax, È 
de chacun , deux gross 

de la Limaille de fer crue, 


vs | | une once 
 Merrez le tout macérer À froid pendant 
huit jours dans fix pintes de bon vin rougesw 
Paffez enfuite le Vin, que vous gat= 
derez pour l'ufage. 4 
La dofe eft d'un grand verre froid le” 
matin à jeün pendant neuf jours ; ce que, 
l'on recommencera après quelque inter-. 
valle, s’il n’a pas fait fon effer la pre. 
miere fois. 2500 
Remarque. Les Reples, ou le Flux menf 
truel, font un écoulement fanguin, qui, 
comimence aux filles vers l’âge de qua 
torze ans, & finit pour l'ordinaire vers, 
celui de quarante-cinq à cinquante, aux, 
‘unes plutôt, aux autres plus tard. Certe, 
évacuation eft fi néceffaire à leur fantés 
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gielles tombent dans de grièves mala- 
dies lorfqu’elle leur manque : 1l eft donc 
nécelfaire de la leur procurer, fi elle eft 
en défaut, ou de la rétablir, lorfqu’elle 
‘eft fupprimée; mais il y a des attentions 
à prendre pour cela relativement aux dif- 
férens rempéramens. des Sujets, & à l’or- 
dre que l'on doit obferver dans l'admi- 
niftration des Remedes. Nous allons don- 
ner notre méthode, après avoir fait une 
énumération fuccinte des principaux fymp- 
tômes. qui accompagnent les Pâles - cou 
leurs. | | 
Lorfqu'une fille qui a atteint l'âge de 
puberté, eft affeée de la J aunifle , elle 
devient bouffie & indolente : fon corps 
s’appéfantit ; fa tête eft douloureufe, de 
mème que le col, les ‘aiffelles & les lom- 
bes : elle eft oppreffée de la poitrine , in- 
. capable du plus léger exercice, & fujette 
à des goûts dépravés. Ses urines dans cet 
état deviennent épaiffes, troubles , rou- 
ges, & quelquefois noirâtres ; elle reflent 
des friffonnemens , & mème un peu de 
fisvre | accompagnée de dégoûts & de fré- 
 quentes envies de vomir. Ïl faut alors que 
la Médecine vienne au fecours de la Na- 
ture, pour procurer l'évacuation fi nécef- 
faire à la fanté. On commencera donc le 
traitement par faigner la Malade du bras , 
fi elle n'eft pas trop foible ; & on la pur- 


Le 


: dans deux tafles d’eau bouillante, y ajou- 


qu'il ne l’échauffe trop ; auquel cas on l’in- 


Te D, A 
pos 
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gcra le furlendemain avec une de nos 
Porions purgatives , eonvenable à fes 


forces & à fon tempérament. On la mers. 


tra enfuite pendant quinze jours ou trois 


femaines à Fufage du Vin d’Abfnthe, dont 


elle prendra un verrele matin 4 jeün, le, 


coupant avec un peu d’eau, fi elle trouve, 


qu'il l'échauffe ; ou bien elle peut, au 
‘lieu de Vin d’Abfinthe, prendre pendant: 


le. même tems le matin à jeûn deux tafles 


d’une légere infufon de Saffran dans des 
Feau bouillante en guife de Thé, c'eft-à 
dire, huit ou dix grains de fleur de Saffran 


tant un peu de fucre. Ces Remedes, quai- 


= 


GE 


que légers, fuffifent fouvent dans les jeu 1 
nes perfonnes, lorfque la Nature eft aflezu 


bien difpofée, & qu'il ne faut qu'un leger ' 


aivuillon pour la déterminer à agir; mais, 
s'ils ne réufliffent pas, on paffera à l’ufage. 
des Tablettés martiales-apéritives contre 


les Pâles-couleurs (p. : ), owuà notre 


“ 
, 
+ 4 
s 
: 
ES 
: h 
# 
| 
A 


ér” 


feconde Eau minérale-artificielle (p.  ). 
Îl eft rare que ces derniers Remedes ne pro-! 


duifent pas l'effet défiré : que ft cependant w 
ils font encore infuffifans, après quelque in=* 
tervalle de repos,on faignera la Malade du « 
pied ; & après l'avoir rafraïîchie, on las 
. mettra à lufage du Vin ci-deflus, qu'elle « 
continuéra pendant du tems , à moins” 


4 
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j 
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terromproit pour revenir à nos Bouillons 
rafraichiffans , & enfuite à ce Vinà l’al- 
ternative, continuant ainfi jufqu'à parfaite 

_guérifon. 


Vin contre la Colique Néphrétique ; la 
Gravelle 6 les Glaires de la Veffie. 


Prenez un baril de telle grandeur qu’il 
vous plaira. | | 
Mettez-y autant de Bayes de Gémievre 
bien mûres, que fi vous vouliez faire un 
Rape. | 
Achevez de le remplir de bon Vin 
blanc, & laiflez infufer le tout jufqu’à ce 
que le vin foit clair. Faq 
On en prend alors un où deux verres 
le matin à jeün, à demi-heure lun 
de l'autre, ou bien en déjeünant. 
Au défaut de ce Vin ainfi préparé, om 
* peut prendre une bonne pincée de graine 
de Génievre que l'on concaflera, & que 
_ Pon fera infufer pendant la nuit dans un 
verre de vin blanc ; on coulera l'infufon 
. Je lendemain pour une, dofe , à prendre 
le matin à jeun. | 
| Remarque. Ce Vin excite l'urine & fait 
fortir les graviers & les glaires qui font 
quelquefois collés à l’intérieur des Reins 
& de la Veffie ; ce qui le rend très-utile 
contre la Colique Néphrétique, Cependant 
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il n’en faut point faire ufage , qu’on n'aifl. 
bien obfervé auparavant le tempérament. 
du Malade, & la conftitution des Vifcè-u 
res, & qu'on ne fçachie qu'ils font exempis 
de toute chaleur , & d’inflammation : car fl 
dans ce dernier cas, il augmente la dou- 
leur de Reins, l’ardeur d'urine, & peut. 
jetter dans la Cachexie, & dans l’'Hydro-h 
pifie ; mais il convient parfaitement aux, 
tempéramens pituiteux , &ileft aifé , lorf- N | 
quela chofe eft incertaine, d’en faire l’ef-" 
fai, & de s’en abftenir, s'il incommode:" 
on doit même par précaution le couper 
les premiers jours avec moitié d’eau, &u 
en examiner l'effet. he | 

On fe fert encore avantageufement den 
ce Vin, quand leftomac eff froïd & pa-h | 


refleux : car il digere la pituite qui s'y. 
épaifit, diflipe les vents qui en naïflent ,# | 
appaife les ‘Coliques, & aide à la di- | 
geltion ; mais nous le répétons encore >, 
il ne convient que dans les maladies cau- 
fées par la pituite &'par les glaires, & lorf=s, 
que l’on découvre de l’atonie & de la Me | 
bleffe dans les fibres : fans quoi il aug- 

mente Le bouillonnement du fans, & caufew 
une ardeur dans les parties folides, quis 
peut y attirer inflammation. | 


1] 


e 
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Vin contre les Hernies des Enfans. 


AE RÉ 


Le 


Prenez des Racines de Sceau de Salo=» | 


\ 
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mon, lavées & coupées par morceaux, 
fix gros. 
Faites-les infafer pendant vingt-qua- 
rre heures dans un demi-feptier de vin 
blanc. < 
Coulez enfuite l’infufion, pour faire 


prendre en deux ou trois petits verres dans 
le courant de la journée , en continuant 


pendant trois femaines ou un mois. 
Il faut de pie piler les Racines qui 
ont fervi àl’infufion, & les appliquer cha- 


que jour en Cataplafme fur la Hernie ré- 
duite, foïtenant le tout de quelques tours 


de bande. 


Remarque. Ce Remede eft un des plus 
fimples , & en mème tems des plus cer- 
tains que l’on ait trouvés jufqu’ici contre 
les Hernies des Enfans : les Adultes s’en 
fervent aufli quelquefois avec fuccès ; mais 
1l faut en ce cas le continuer au moins deux 
mois, pour qu'il produife un effet durable, 
&c augmenter la dofe de la Racine jufqu’à 
une once. Si l'Enfant à qui on le donne 
n'eft point dans l’ufage du vin, on pourra 
couper l’infufion avec moitié d’eau. 

Il y a encore deux plantes qu'on peut 


fubftituer au Sceau de Salomon, & qui, 


ont la mème vertu ; fçavoir , la Turquette 
& la Croifette : ces deux plantes fe pren- 
nent cndécoétion, à la quantité d’une 
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endroits on fe Eu Sa cette incomss 
modité de la graine de Thalitron : onlen ; 
met plein un dé à coudre dans la bouillie 
des Enfans, ce qui réuflit fort bien ; mais 
1l faut continuer ce Remede pendant du 


tems. 


Vin Anti-Scorbutique , ou contre le Scorbutlis 
‘Mn 
Prenez des Racines de Raïfort fauvages" 
douze oncesÿ 
de Bardane , fix oncesÿ 

des Feuilles de Cochlearia , 
de Creffon d’eau ; 
de Beécabunga , 
de Fumeterre, L 
de chacune , deux poignées jé 
On lave bien les herbes & les racinesäs 
& après les avoir laiflé égoutter , on 
les écrafe & on les réduit en pate dans. 
un mortier : on pile en même tems d'u 
autre côté cinq onces de graine de Mou | 
tarde ; on met le tout dans une cucur# 
bite bien étamée, ou mieux encore dans, 
un grand vaifleau de grès, avec quatorze) 


a 
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pintes de bon Vin blanc bien mûr ; on y 
ijoute trente gros de Sel Ammoniac bietr 
pulvérifé.On bouche enfuite le vaifleau avec 
fepr à huit feuilles de papier brouillard , & 
pardeffus un parchemin mouillé qu'on atta- 
che autour, & on le metau bain-marieàun 
feu de digeftion, où on laiffe ces drogues en 
infufion pendant douze heures au moins , 
ayant foin de remuer le vaiffeau de rems en 
tems. Après cela , le vaiffeau étant refroidi, 
on pañfe la liqueur avecune forte expreflion, 
& on la met pour l'ufage dans des bouteil- 
les bien bouchées. Elle peut fe conferver 
pendant deux mois. RAS 
La dofe de ce Remede pour les Adultes 
eft de deux ou trois verres par jour, cha- 
cun de quatre onces ; le premier le matin 
dans le lit, où l’on refte deux heures fans 
rien prendre ; le fecond cinq ou fix heures 
après le diner ; & le troifieme vêrre deux 
heures après le fouper. On continue ainfi 
jufqu'à l'entiere guérifon, obfervant de 
garder un bon régime, & de boire 
à fon ordinaire une Tifane faite avec 
deux gros de Squine coupée par tranches, 
que l’on fait bouillir pendant une demi- 
heure dans deux pintes d’eau de riviere. 
On peut y mêler un peu de vin aux repas. 
On donne une moindre dofé de ce Vin 
aux enfans & aux jeunes perfonnes, à 
proportion de leur âge, de leur temp 
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rament & de leurs forces. On le prend. of: | 
dinairement fix femaines de fuite ; se 
“pendant fon ufage on fe purge tous les 

FOR jours avec notre Opiat martial 


ondant & purgatif décrit ( p. 5. 


- on doit même commencer par-là. M : 


> ere : 


Remarque. Ce Vin, dont on aéprou 
la bonté une infinité de fois, fe LR 
dans les mêmes cas où nous avons con: 
feillé l’ufage de l’'Apozème anti-Scorbuti FA 


C2 


que : il faut confulrer cer endroit { p. 14.) 
Cependant quelque utile “qu 11 foit, il y 
a quelques précautions à prendre, lorf: à | 
ue lon veut s'en fervir. # | 
1°, Ce Vin eft fort chaud ; &c par cons) 
féquent on doit en ufer avec quelque mo» | 
déiation , même dans les Adultes, & : ] 
lus de raifon dans les Enfans & dans. 
fs jeunes gens. Il faut en fufpendrel’ ufages. 
de tems en tems, & profiter de ces inter! 
valles pour prendre des Bouillons humec-W, 
tans , tempérans & rafraichiffans. On new 
doit y avoir recours qu'après avoir faitnl 
précéder l'Apozème anti-Scorbutique dé=si 
cit ( page 13.) , ‘qui eft moins actif, 8h 
même s'en tenir à l'Apozème, fi Pon $ ap-ù | 
pre que le vin échauffe trop. à 
. Cette précaution eft fur-tout indif A | 
DIRE néceflaire dans les Scor-! 


butiques d’une conititution bilieufe donts 
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la poitrine commence à être affectée, 
( ce que ion connoïit à la toux , aux cra- 
chats, & à la douleur qu’ils y reffentenr, ) 
ou qui font actuellement ane de la 
fievre lente, ou dans la difpoñtion pro- 
chaine d’y tomber. Dans tous ces cas, ces 
Précautions même ne fuffifent pas ; & le 
plus sûr eft de n’employer le Vin ni l'Apo- 
zème anti- Scorbutiques , qu'après avoir 
modéré ou calmé tous ces accidens par 
l'ufage du lait. : | 

3% Ce Vin purge , & SR 1l 
purge aflez fortement ; ce qui doit enga- 
ser à en fufpendre l'ufage , ou à en dimi- 
nuer la dofe, parce qu'il y a danger à 
purger trop fortement la plüpart des Scor- 
putiques. | 
+ 4° Dans le Scorbut la furface intérieure 
des boyaux eft fouvent ulcérée, ou du 
moins pleine de vaifleaux variqueux : de-là 
viennent les flux de ventre colliquatifs , 
es dyffenteries gangreneufes & les h‘mor- 
hagies inteftinales, qui arrivent fi fou- 
rent aux Scorbutiques, & qui doivent 
mpècher tout Médecin RES de don- 
er dans ce mal des purgatifs trop actifs & 
rop âcres. L’Opiat martial- fondant & 
>urgatif,que nous confeillons pendant l’u- 
age du Vin anti-Scorbutique , pourroit 
lonc quelquefois ne pas convenir : aufli ne 
audra - til l'employer que orfqu'on fera 


= 
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sûr du bon état des Inteftins ; à fon défaut 4 
on fe fervira d’une de nos Potions purgati- 
ves convenable aux forces & au tempéra=lk 
ment du fujet. Quant aux Enfans attaques, 
du Scorbut, onne doit jamais les purger) | 
qu'avec du firop de Chicorée compofé , ot | 
de Pommes compofé. Quand ils font pluss 
avancés en âge , on peut leur donner quel 
ques cuillerées d’infufion de Séné ou den 
Rhubarbe , avec la Manne, ou quelque 
firop purgatif. 2. 
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AnrrTicze LL Des LAVEMEN s. hi 
Lavement commun où émollient. 


Renez du Son lavé, 
des feuilles de Mauve, 
RAA de chacun, une poignées) 
Faites bouillir le tout dans une fufhfante 
quantité d’eau, à la réduction d’une choï, 
pine. à | 
Ajoutez à la Colature + 
de l'Huile d'Olive, deux cuillercess) 
ou du Mielwiolat , = deux once! 
- Pour un Lavement. 
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 Lavement émollient & rafrafchiffane. 
 Prénez de la Décoction émoiliente ci- 
effus, une chopine, 
Ajoutez - y ; 
du Cryftal Minéral , un gros, 
Pour un Lavement. 


Remarque. Les deux Lavemens ci-deflus 

euvent fervir dans toutes les maladies 
Iguës , où lon met en ufage ces Remé- 
es : çar s’il-ne s’agit que de rafraîchir, & 
e tempérer Je bas- ventre, l'Eau com- 
nune feule peut fufhre. 

Il fauc obferver que pour retenir facile- 
nent un Lavement , , il faut fe tenir cou- 
hé fur le côté droit tandis qu’on l’a dans 
> ventre, & fe remeztre fur le côté gau- 


he quand on fe difpofe à le rendre, 
 Lavement laxatif. 


| Prencz de la Décottion émolliente » 
une chopine. 
Mithlsezy du Léniti£ . Une once; 
Wii vo4 du Miel Mercu- al, 
deux Rs 
| Pour un ement. 


Remarque. Ce Layement eft très-pro- 


PAS 
LA 
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pre à évacuer doucement les humeurs bi= 
lieufes, & les matieres durcies qui farci: 
{ent fouvent les inteftins'; il les amollit , &s 
les rend plus coulantes : ainfi l’on fera bien. 
d’en donner un de cette efpéce au commens 
cement des maladies aiguës , & de pales. 
enfuite aux Lavemens communs & rafrais, 


chiffans : car tant qu'il y a de la chaleur & 


de l’éréthifme , ces derniers nous ont tous 
jours paru mieux faire que lesautres. 


«- 


S 
=) 
Ce 

re 
ra 

‘4 


Prenez de l'Huile d'Olive, une livr 
Pour un Lavement. 1: 


Lavament purgatif commun. 


Prenez du Séné, deux gros 
Faites - les bouillir dans trois feprierss 
d’eau , que vous réduirez à une chopines 
‘Coulez la liqueur, & diflolvez-y 
; du Lénitif, une once” 
Pour un Lavement. &: 


_ Remarque. Ce Lavement évacue P 
puifflamment les humeurs corrompues 
premieres voies, que ceux qui font fimples 

_ment émolliens ou laxatifs ; ainfi on doit, 
le préférer dans le cas où le Malade étant 
ablolument fans fievre, on foupçonne un, 

amas 


\ 
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imas de matieres bilieufes & putrides dans 
es inteftins. 


Layement purgatif majeur contre! Apoplexie 
& autres Affeitlions foporeufes. 


Prenez du Séné, trois gros, 

Faites -les bouillir dans trois feptiers 

l'eau, que vous réduirez à un peu moins 

l'une chopine. 
Coulez la liqueur , & ajoutéz - y 

de lElectuaire Diaphænic , 

| une once; 

du Vin émétique-trouble , - 

| trois onces. 


- Pour un Lavement. 


Remarque. Dans la plûpart des Apo- 
exies , Léthargies , & autres affections 
oporeufes , 1l eft toujours bon de débu- 
er par ce Lavement , parce que ces 
naladies étant prefque toujours compli- 
juées avec d’anciennes indigeftions, ou 
in amas aëtuel de matieres corrompues 
lans l'eftomac & les inteftins , il arrive- 
oit que fi l’on commençoit par la Saignée, 
€ vuide des vaifleaux fe rempliroit par 
es humeurs putrides & glaireufes , qui 
endroient enfuite la maladie infurmon- 
able , en engorgeant le cerveau de plus en 
lus ; ainfi 1l eft néceflaire de nettoyer 


R.. 
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d’abord les premieres voies ; avant que 
de fonger à tout autre Remede intérieur 
on doit mème, fi l'Apoplexie eft” féreufe, 
pañler de fuite à l'Emérique , fansjen ven 
nir à la Saignée, qui ne peut faire ques 
du mal, en augmentant le relâchement” 
des parties. H 

Il eft vrai que quelquefois l'A poplexiel 
eft fanguine , & qu'il faut commencer par 
la Saignée ; mais cette Apoplexie eft rare. 
dans les perfonnes âgées , qui font fur-touts 


k ! \ | ’ «| 
expofées à ces attaques ; & l’on en trous 
Es A4 ; ee | 

vera plus haut la différence d'avec la fé 
reufe, dans notre Remarque fur l'Apasi, 
plexie , pag. 71. L 
Lavement fébrifuge. 4 

Prenez du bon Quinquina pulvérifé, fi 
fix gros, ou une once. 

. . . Ne, 
Faites-les infufer pendant trois heures, 


dans une chopine d’eau bouillante. 
Paflez enfuite le tout par un linge , & 
en rempliflez une Seringue , laiffant de la 
place pour y ajouter F9 
_,. du Sirop Diacode, une demi-oncéi 
Pour un Lavement. L: 


Ne | 
pi 


Remarque. Dans la cure des Fievres in 
termitrentes par le Quinquina , il efta 
propos de fcavoir que sil eft impoffble 
de le faire prendre par la bouche, de 


| Des Layemens. ET 
quelque maniere qu'il foit préparé, on 
peut avoir recours au Lavement ci-deffus. 
Le Quinquina pris de cette façon ne caufe 
aucune irritation , même dans la grofleffe, 
I doit être donné fur la fin de Paccès : 
on Le réitérera une ou deux fois dans l'in 
termiflion , fi elle eft grande ; & le ma- 
lade en continuera ainfi l'ufage , jufqu’à 
ce qu'il foit abfolument fans fevre, ob- 
fervant de le garder le plus long -tems 
qu'il pourra, 

Pour les Enfans 4 la mamelle , & juf- 
qu'à l’âge de quatre ans, la dofe du Quin- 
quina ne fera que d’un gros, & demi- 
gros de firop Diacode : depuis l’âge de 
Quatre ans jufqu'à dix, elle fera de deux 
Bros, & un gros de firop Diacode : de: 
puis dix jufqu’à vingt , de trois gros, & 
deux gros de firop Diacode;& depuis vingt 
ufqu'à foixante, de demi - once jufqu'à 
ix gros ou une once > avec demi-once de 
irop Diacode, même pour les femmes 
rofles. De tous les accidens qui peuvent 
ecompagner la fievre , il n’y a que les 
Hémorrhoïdes & les tenfions douloureufes 
lu bas-ventre, qui puiflent exclure lu! age 
de ce Lavement. 219 6 


Lavement anodin , ou adouciffanr. 


Prenez des feuilles de Bouillon-blanc, 
| une poignée 3 
Fij 


ZE 
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de la graine de Lin, deux pincées.m 
: Verfez deffus une chopine d'eau bouil- 
Jante , & laiflez repofer le tout jufqu'à ce 
que l'infufion foit tiede, } 
Paflez enfuite , & ajoutez un Jaune d'œuf” 
bien délayé dans un peu d’eau chaude. ! 
Pour un Lavement, à donner en deux” 
fois". ji 


F 
y 
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Où bien Prenez du Bouillon de Tripes, 

| - |; une chopinem 

Pour un Layement, à donner en ‘deux 
Remarque. Ces deux Lavemens conviend 
nent dans les Coliques douloureufes du 
bas-ventre, dans linflammation des in. 
teftins, le Tenefime & la Dyffenterie : fi 
même les tranchées font extrèmement vis 
ves, on fera bien de faire bouillir une. 
te de Pavot blanc, concaflée dans un. 
peu d'eau, & d'y en ajouter la Colatures 


# 


qu’on donne dans ces maladies, ne dois 
vent jamais être que - 

ment ordinaire : ainfi ils ne doivent rem* 
plir que la moitié de la Seringue ; s'ils, 
étoient entiers, le Malade ne pourroit les 
garder, & iLeft effenriel que le Lavement 
refte au moins un demi- quart - d'heures. 
& plus long-tems, s'il eft poffible : la. 
même raifon engage à avoir attention qu'ils 


| 
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foient fimplement tiedes, & plus froids 
que chauds. FH 

Quand les Malades fouffrent ttop de 
douleur par l’introduétion du canon de 
a Seringue , on peut le pafler dans un 
petit morceau de boyau de Poulet, où 
e couvrir d’une couche de beurre de l’é- 
paifleur de quelques lignes ; ce qui le rend 
plus gliffant & plus doux au pañfage : on 
doit encore , lorfqu’ils né peuvent retenir 
es Lavemens , entourer le canon d’étoupe; 
n retirant le canon, on poule l’étoupe 
ets le Fondement avec la main, & l’on 
ient ainfi le Fondement fermé le plus 
ong-tems qu'il eft pofible. 


Layement carminatif contre la Colique 
venteufe. 


Prenez des fommités de Camomille; 
| de Mélilor, 
de chacune, une poignée ; 
de l’'Anis, une pincée. 
Faites bouillir Le tout dans trois ra 
e bouillon de Tripes, que vous réduirez 
une chopine. vi 
Coulez pour un Lavement. 


: Remarque. Ce Lavement eft propre pouf 

ifcuter & faire fortir les vents, qui en 

Hftendant les inteftins, caufent la mala- 
| EL 
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die; il faut feulement faire attention de 
ne le pas donner tout à la fois, fi la Co 
lique eft violente, de crainte que le vo-w 
lime de la liqueur, en augmentant le. 
oonflenient , n’'augmente en même témsn 
la tenfon douloureufe du bas- ventre: 


Lavernent contre la Colique Néphrétique. 


Prenez du Bouillon de Tripes, | 

_ une chopines 

| Ajoutez-y de la Térébenthine di outé. 
exaétement dans un jaune d'œuf x! 

dE rs une once $. 

$ du Cryftal Minéral, un grosk 


Pour un Lavement AN 


| 


Remarque. Ce Lavement eft propre pouf. 


ouvrir les conduits de l'urine, & guérit, 
les Coliques Néphrériques & Venteufess 
& comme il eft rt il détourne paf. 
la voie des inteftins une partie des hu 
meurs groflieres que les autres diurétiques. 
feroient pafler par les Reins. Il eft encorë 

ropre dans les anciennes Dyflenteries 88 
it Ulcérations des inteftins; mais il faut, 
faire attention de né le donner qu'après 
avoir fair précéder la Saignée & les Boiffons 
adouciffantes, telles que notre Tifane ado: 
ciffante décrite ci-deflus (p. $3. ): de-pli 
il faut que la Térébenthine fojt exakemen! 
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livifée par le jaune d'œuf; autrement 1l 
jourtoit atrivér que fes parties réfineufes 
attachant aux inteftins , y attiraflent 
inflammation. 


Lavement contre les Coliques violentes 
& opiniâtres. 


* Prenez de bon Vin rouge, 
de l’'Huile de Noix, 
| de chacun, fix onces. 
Faites chauffer le vin, & ajoutez en- 
uite l’huile , pour un Lavement, que l'on 
eut répéter RH le befoin. 


Remarque. | fe préfente quelquefois 
lans la Pratique, des Coliques opiniitres, 
ont les indications font fi compliquées , 
u'elles en rendent la guérifon extrême. 
nent difficile. Ces Coliques font ordinai- 
ement le produit de plufieurs vices , qui 
ffectent en même tems le canal intefti- 
al; ce font le plus fouvent des vents 
ngendrés par des crudités vifqueufes , ou 
es matieres âcres & putrides , qui fe joi- 
nent au Spafme ; ou au relâchement des 
nteftins. Si vous employez les Lavemens 
nodins » 1ls n’attaqueront que les matié- 
es acres & le Spafme , & augmenteront 
: relachement & les vents; ce qui fait 
ubfifter la maladie : fi au contraire vous 

| Fiv 
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faites ufage des Lavemens catminatifs, 
comme ces Remedes font chauds, ils fa- 
voriferont le Spafme, augmenteront la 
douleur ; & c'eft ce qui rend les Carmi- 
natifs équivoques, & fi fouvent infideles 
dans les maladies venteufes. On eft donc 
fort embarraflé à trouver des médicamens. 
qui puiffent concilier les différentes indi- 
œations, & foulager efhicacement le Ma- 
Jade. Entre ceux que nous avons éprouvés 
dans ces cas épineux , le Lavement ci- 
deffus nous a paru un des plus utiles : 
comme il eft en partie anodin, & en 
partie tonique , il fatisfait en même tems, 
à toutes les indications. Aufñi nous a-t-1l 
prefque toujours réufli dans des Coliques 
qui avoient réfifté aux Remedes ordinai= 
res ; & nous confeillons d’y avoir recoursss 
lorfque les Lavemens anodins ou carmis 
natifs auront été fans effet. k 


| Layement purgatif contre la Colique des 
| Peintres. F4 
Prenez des feuilles : #0 
de Mauve, + une poignées 

de la graine de Lin, ; 

deux pincéesi. 

des feuilles de Séné, h : 

de la pulpe de Coloquinte M 

de chacun, deux gros: 


) | 


- | 
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… Faites bouillir le tout dans trois feptiers 
d'eau commune , que vous réduirez # 
moitié. 
. Ajoutez à la Colature : 
de l'Eleétuaire Diaphænic, | 
He op fix-gros.s 
de la Bénédicte laxative, 
- une demi- once ; 
du Miel mercurial , | 
deux onces. 
Pour un Lavement. | 


Remarque. La Colique des Peintres eft 
une maladie qui attaque particulierement 
les perfonnes qui fe fervent de prépa- 
rations minérales & métalliques : ainfi 
non-feulement les Peintres , mais encore 
les Plombiers , les Potiers de terre, les 
Emailleurs , les Lapidaires, les Doreurs 
fur métaux, & bien d’autres Artifans y font 
fujets. Ceux qui fonc ufage de vins verds 
ou tournans fur l’aigre, que certains Caba- 
tétiers adouciflent avec de la Litharge , 
en font aufli attaqués. Comme cette Coli- 
que fe préfente allez fouvent dans la prati- 
que, & que MM. les Médecins de l’'H6- 
pital de la. Charité de Paris font en pof- 
feflion depuis bien des années de la trai- 
ter avec beaucoup de fuccès, nous allons 
expofer leur méthode , afin qu'on puifle 
(oulager dans les Provinces une inänité 

Ja F v 
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d'Artifans qui fe trouvent atteints de ce 

nal, qu'on ne peut efpérer de guérir par 

les procédés ordinaires. 

Cette Colique fe caractérife principale- 
ment par une douleur gravative à la région 
de l'eftomac : cette douleur devient en- 
fuite fort vive & poignante , occupe toute 
l'étendue du bas-ventre , & fe répand dans 
la. poitrine , les épaules , les lombes & 
lépine du dos. [1 furvient des naufées , 
& mème du vomiffement ; le ventre ef, 
fouvent conftipé, plus retiré vers les ver- 
eèbres & enfoncé, que prominent. Cette 
maladie a ceci de particulier , qu'une Para 
lyfe faifit par degrés les extrémités fupé=s 
rieures, & quelquefois les inférieures , 
à proportion que les douleufs diminuente 
H furvient fouvent du délire, des con) 
vulfions & des accès d'Epilephe. La plus 
par des Malades n'ont point de fievre 
ou silsen ont, elle reffemble plutot à unes, 
fievre lente qu'à une fievre aiguë. Tels, 
fone en général les principaux fympto= 
mes de la maladie. Cette Colique paroïe. 
caufée par des parties métalliques 8 mis 

_ mérales, venimeufes, nichées dans les plis 
des niembranes de l'eftomac ëc des intef2 
‘ins ; où, par l'irritation qu'elles y caufents 
elles ei flanee les défordres & les ac 
cidens que nous venons de détailier. 
‘La meilleure méthode de traiter cette Cor 
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lique eft La fuivante. Dès qu'un Malade en 
eft attaqué , il faut lus donner le Lavement 
ci-deflus ; & fept ou huit heures après on 
lui fera prendre le précédent compofe 
de vin & d'huile de noix (p. 127.). Le 
lendemain de ces premiers remedes on 
lui donnera depuis trois jufqu’à fix Ft 
de Tartre-émérique , fuivant fes forces 
& fon âge ; on fera fondre cet émeti- 
que dans une chopine d’eau chaude , que 
l'on partagera en trois ou quatre petits 
gobelets, à prendre de demi-heure en 
demi-heure dans la matinée. Le foir, 
après l'opération du vomitif, on lui fera 
prendre notre Julep fomnifère(p. : }, 
ou le Bol fortifiant & calmant ({p. o 
dont on augmentera le Laudanum jufqu’à. 
un grain. Le lendemain on répétera les 
Lavemens ; & le furlendemain on purgera 
avec notre Porion purgative contre la Co- 
lique des Peintres (p. 164 .) Le foir de 
cette purgation, on répétera le Calmant. 
Ces remedes doivent être aidés par notre 
Tifane fudorifique fimple ( p. 66.), dontle 
Malade prendra trois verres par jour ; & 
s’1l refte des douleurs , ou s'il eft menacé 
de Paralyfie , il fera ufage de notre Potion 
cordiale (p. 134.) animée, sil eft be- 
Âoin, avec le Lilium de Paracelfe. 
_ Cette méthode opère en fept ou huit 
jours ,; & même fouvenr plutot, une 
Fvÿ- 
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guérifon complete ; mais lorfque cefs 
n'arrive pas, ce qui eft très-rare , 1l fufhr 

de commencer les mêmes remedes en tout : 
ou en partie, fuivant que les circonftances 
l'exigent. Une chofe bien certaine , c’eft 
que les Malades qui ne font pas encore Pa- 
ralytiques ni Epileptiques quand on com- 
mence à les traiter, ne le deviennent } ja- 
mais ; ce qu'il faut néceflairement attri- : 
buer aa bonté du traitement. À 


éd EEE 
Anr. IL DES*SUPPOSITOIRES*. 


Suppofitoire fimple , ou commun. 


| Renez un morceau de côte de Bette;, 
ou Poirée. f 
Taillez -le en Sup] ofiteire, que vous : 
frotterez d'Huilé ou fs Miel, avant que : 
de l’introduire. Ou liée { 
Prenez du Savon blanc taillé en Sup- 
pofitoire , une once ; ou à la place de Sa- M 

von, une once de Miel cuit en confiftance 
ftde. 
Ajoutez-y du Sel commun, 
un demi-gros. W 


= *,Le Suppoñitoire eît un Remede de confiftance 
folide, de forme ronde &t un peu longue, ae 
Ton introduit dans le Fondement, 


Des Suppoftoires: 133 
Pour un Suppoñitoire. 


Suppofitoire compolé & purgatif. 
Prenez de la poudre de Jalap,. 


un fcrupule ; 

du Sel commun, . douze grains. 

Mélez le tout avec un peu de Miel, que 
vous ferez cuire en confiftance requife. 

Notez qu’on peut rendre ces Suppof- 

toires plus ou moins aétifs , en y ajoutant 

d’autres Purgatifs, ou bien en augmentant 

la dofe des Poudres purgatives. 


Remarque. Quand on donne des Lave: 
mens aux Enfans à la mamelle, on ne 
doit fé fervir que de lait ou d’eau d'orge, 
avec demi-once de Miel rofat par Lave- 
ment; & lorfqu'ils font plus âgés, on 

eut leur donner des Lavemens émol- 
ni avec des feuilles de Mauve & la 
Cafe. Mais comme fouvent ils font 
conftipés pendant du tems , il feroit en- 
nuyeux & difhtile de leur donner ff fou- 
vent des Lavemens ; de forte que pour les 
relâcher, on doit avoir recours de tems 
en tems à un des petits Suppofitoires dé- 
crits ci-deflus, dont l'effet eft d’irriter lé- 
gérement le fphinéter de l’Anus, & par 
à d'obliger l’inteftin à fe débarraffer des 
excrémens qui le chargent, 
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Suppofitoire contre les Afcarides où perirs 
Vers blancs ; qui [ont [ouvent logés dans 
le Fondement des Enfans. ‘ 


Prenez du Lard, macéré dans Peaw. 
froide pour diminuer fa falure. 
Taillez-le en Suppoñtoire, & intro 
duifez-le dans le Fondement. "Un 
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CHAPITRE CINQUIEME* 


POTIONS AITERANTESN 
où CORRECTIVES*. 


Potion cordiale. 


Renez des Eaux diftillées L | 

de Méliffe fimple , À 
& de Chardon - bént, à 
de chacune , deux onces 3. 
des Confections d'Hyacinthe, 8 
. d'Alkermes, 
* La Porion n’eft autre chofe qu’un Médicament 
Hquide fait avec les eaux diftillées , auxquelles 
on ajoute des Poudres, des Confe@ions, des” 
Sucs, des Huiles, des Sels & des Sirops qui. 
la rendent trouble. Elle eft altérante ou correcz. 
tive , quand on ne la donne que pour changer; 
altérer ou corriger les mauvaifes qualités des. 
humeurs ; & elle eft purgative, lorfqu'on x 
Giffout divers Purgatifs, # 


: ; \ 


Altérantes. nr11 

de chacune , un demi- gros; 

ou de la Confeétion d'Hyacinthe, 

un gros; 

de l'Eau de Fleurs d'Orange, 

: deux gros ; 

du Sirop d'Œillet, 
de Limon, 
de chacun , une demi-once. 
Mélez le tout , pour donner d'heure em 
heure à la cuiller. | 
Notez qu'on peut y ajouter vingt gout 
tes de Lilium de Paracelfe , fi la foibleffe 
eft grande. 


Remarque. Cette Potion convient dans 
les grandes foiblefles, qui arrivent tant 
dans les maladies aiguës , que dans les ma- 
ladies chroniques , auffi-bien que dans le: 
Syncope, dans un Accouchement long & 
laborieux, dans les Fievres malignes, dans . 
la Rougeole & la: petite - Vérole, lorf- 
qu'elles ne levent pas bien, ou que l'é- 
ruption -par la foibleffe du cœur ne fe 
foutient pas ; enfin dans les langueurs &c 
dans toutes fortes de défaillances: Il fau 
 fulement faire attention d’en ufer modé- 
rément dans les maladies aiguës , parce que: 
| comme cette Potion échauffe, en reme- 
diant à l'accident, on augmenteroit Ja 


maladie, qui ne veut rien d'échauffant. 
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Potion contre l'Hémoptyfie , où Crache=: 


ment de Jang. 


Prenez du $Suc dépuré d'Ortie, 
HR trois onces ; 


du Sirop de grande Confoude , 


une demi-once. 


Mélez le tout, pour une Potion à rés 


péter trois fois le jour. 


Remarque. Cette Potion {e dorine avec ; 
{a Tifane & le Bouillon décrits ci - deflus 


contre le Crachement de fang (p.63,95)5 


; 


elle fait partie du traitement de cette ma- 
ladie, & ces trois Remedes fuffifent le plus. 
fouvent : que fi le Crachement de fang nen 
cefle point, & s’il eft accompagné d'une 
toux violente, on y ajoutera le Lohoch” 
(p: ) & lé Bol décrit ci-deflous” 


contre l’'Hémoptyfie (p..  ). 
Poron contre la Pleuréfie. 


Prenez de l’'Ortie- grièche la plus fraf- 


che, deux ou trois poignées." | 


Pilez -]a légérement, & la faites bouil= 


lir avec deux onces de bonne Huile d'O-, 


live, & un verre de vin, à la réduction” 


d'un bon gobelet. 


Ï 


Pañlez le cout avec expreflion, & fai-. 


DE € 


| 
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es-en prendre le jus au Malade, que 
yous tiendrez bien couvert pour ménager 
a fueur , ayant foin d'appliquer le marc 
en cataplafme fur le côté douloureux, le 


plus chaudement qu’il fera poflible. 


Remarque. La Pleuréfie emporte un 
grand nombre de ceux qu'elle attaque, 
quelque méthode que l’on emploie pour 
la traiter : on à beau faigner promptement 
& copieufement, & émétifer dès les pre- 
miers jours, lorfquil y a indication, ce 
qui eft la méthode la plus commune ; le 
Malade n’en périt pas moins. Si l’on fe 
tourne du côté des Sudorifiques, outre 
que cette voie paroït contredire lindica- 
tion de l’inflammation qui accompagne la 
maladie, c’eft qu'il ne paroïît pas qu’elle 
{oit fuivie de meilleurs fuccès : on eft donc 
bien embarraflé; & il feroit à fouhaiter que 
l'on eût quelque puiffant réfolutif appliqué 
extérieurement, pour atténuer & difloudre 
le fang couenneux engagé dans la Pleure, 
& l’obliger à reprendre les routes de la 
circulation : ce feroit la méthode la plus 
füre & la moins couteufe à la Nature ; mais 
où eft-1l ce Topique fi défiré ? Nous en 
avons effayé beaucoup, qui ont tous été 
fouvent infideles ; cependantentre le grand 
nombre de Remedes que nous avons éprou- 
vés , 1l nous a paru que la Potion ci-deflus, 
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accompagnée de fon Caraplafme , étoit ut 
des meilleurs que l’on put employer. Le 
tems favorable pour en faire ufage eft après 
deux faignées , & entre le fecond &le troi- 
fieme jour. Il y a encore à l’Arricle‘des Ca= 
taplafmes deux Remedes de cette efpéce, 
qui nous ont affez fouvent réufh. 

On doit accompagner cette Potion de 
lApozème contre la Pleuréfie décrit ci- 


deffus ( page 6.), & des autres Remedes’ 


qui font indiqués dans la Remarque. 
Potion huileufe contre la Néphrétique. 


Prenez de l'Eau de Pariétaire, 


! 


quatre oncess. 


de l’Huile d'Amandes douces tirée. 
fans feu, deux onces ; 


du Sirop de Guimauve, 
- de Capillaire, 
de chacun, une once. 
Ajoutez-y le fuc exprimé d’un Citron. 


Mélez le tout enfemble ,-& partagez-w 
le en deux dofes, à prendre à deux heu- 


res de diftance l’une de l'Autre. 


Remarqué. Cette Potion fe donne dans” 
Paccès des douleurs de la Colique Néphrez 


tique, & fe répete de temsentems, juf-" 


qu'à ce qu'elles foient pañlées ; on doit 
l'accompagner des Saignées néceflaires, 


\ à : 
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du demi- Bain, & des Tifanes & Lave- 
mens adouciffans décrits ci-deflus contre 
cette maladie (p. 53 & 126. ). Il y auroit 
en effet de l’imprudence , quoique cela ar- 
rive quelquefois , d'employer dans cespre- 
miers tems les Remedes appellés Diuré- 
tiques chauds, qui augmentant le mou- 
vement des liqueurs vers les reins, entra’- 
nent fouvent avec les urines une fi grande 
quantité de graviers, qu'ils déchirent les 
conduits par où ils pañlent, & caufent des 
douleurs atroces & des piflemensde fang. 
Ainf l’on ne doit venir à l’ufage de ces 
Remedes , que lorfque laccès eft tout-2- 
fait pañlé ; encore en faut-1l ufer modé- 
rément, & examiner leur effet, pour les 
quitter, fi l'an n’en reçoit pas de foula- 
gement. 


Potion contre le Vomiffement. 


Prenez de l'Eau de Menthe, 
deux onces; 
du Sirop de Limon,. uneonce; 
du Sel d’Abfinthe , un fcrupule. 
Mèlez le tout, pour une dofe que l’on 
peut répéter deux ou trois fois le jour, 
 duivant le befoin. 


Remarque. Lorfqu’on rejette par le vo- 
miflement une abondance de matieres çOFe 
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rompuës , 1] faut bien fe garder de l'arrêter; 
- à moins qu'il ne dure troplong-tems. On 
doit l'aider au contraire, en buvant large- 
ment d’une Eau de Veau, ou de Poulet, 
ou d’une forte infufion de Thé, ou de 
Chardon - béni ; après quoi l’on purge, 
pour fortifier enfuite l’eftomac. Mais s'il 
dure trop long-tems , ou que les efforts : 
ne foient fuivis d'aucune ou de peu de 
matiere , alors 1l faut l'arrêter par cette “ 
Potion. Que fi on ne l’a pas fous la main, # 
on fe contentera d’exprimer un peu de 
jus de Citron dans chaque Bouillon ; & de 
mettre un peu d'écorce de Citron dans « 


la Tifane, ù 
Potion Diaphorétique-anodine. 


Prenez des Eaux diftillées 
de Fleurs de Sureau , 
y de Chardon-béni, 
de chacune , deux onces; 
dé la Confection d’Hyacinthe, 
de la Thériaque, 
. de chacune,un demi-gros; M 
de l’Antimoine Diaphorétique , * 
; un fcrupule; 
du Sirop de Pavot rouge, | 
Diacode, 
de chacun, une demi-once. 
: MËlez le tout, pour prendre à la cuiller u 
d'heure en heure. | | 
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. Remarque. Cette Potion convient dans 
toutes les maladies aiguës, où les fueurs 
fe déclarent , & où l’on voudroit les pouf: 
fer doucement pour l'avantage du Ma- 
lade. Elle peut fe prendre à toute heure du 
jour & de la nuit, lorfque le befoin l'exige. 
Auf -tôt que le Malade en aura com- 
mencé l’ufage, on le couvrira foigneufe- 
ment , fans cependant l’accabler. Il fe tien- 
dra tranquille, & on lui donnera de tems 
en tems du bouillon ou de la gelée pour le 
foutenir ; on entretiendra doucement la 
fueur par cette Potion entremêlée de g0- 
belets de Tifane bien chaude, jufqu’à ce 
qu'elle commence à devenir gluante & 
froide. Pour lors on changera le Malade 
de linge, on l’efluyera, & on lui fera 
prendre un bouillon. 

+ 


Potion Anodine - aftringente. 


» Prenez des Eaux diftillées 
de Plantain, 
de Renouée, 
de chacune, deux onces ;. 
du Bol d'Arménie, 
de la Thériaque, 
du Dia/cordium , 
de chacun, un demi-gtos 3 
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du Sirop de Coing; : une once: 

Mélez le rout, pour une Potion à 
prendre par cuillerées d’heure en heure. 


Remarque. Cette Potion eft merveil- 
leufe dans tous les Dévoiemens qui durent 
après avoir purgé fuffifamment, & qui ne 
viennent plus que du relâchement des f- 
bres des inteftins. On s’en fert encore dans 
les Superpurgations, c’eft-à-dire, lorf-. 
que lon à donné une Médecine trop fortes. 


& que les évacuations continuent les joursn 


fuivans. Quelques cuillerées de cette Po-" 
tion les arrètent. | 


Potion vulnéraire contre les Châtes & les” 


* Contufions. 


Prenez de l'Eau diftilléede Pavor rouge, : 


_ quatre onces sm 
du Vinaigre de Vin, fix gross. 


des Yeux d’Ecrevifles préparés, 


deux fcrupules 5 0 


du Sirop de Rofes fèches, 


une once. 
A] 


_ Mélez le tout, pour deux dofes 4 


\ 


prendre , une le matin à jeûn, & l’autre 


fur les cinq heures du foir. 
Ou bien, 
Prenez des Tiges vertes coupées de l’ef= 
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pece de Morelle appellée Douce-amère, 
528 quatre oncess 
! de la Cochenille, un fcrupule ; 
du Vin blanc, deux livres. 
Infufez le tout pendant la nuit fur les 
cendres chaudes, & ajoutez à la Colature 
du Sirop de Lierre terreftre , quatre onces ; 
de la Thériaque, une demi-once. 
La dofe eft de quatre onces tiedes trois 

fois le jour. 


Remarque. Quand on a fait quelque 
chüte confidérable , ou qu'on a reçû des 
coups violens , 1l ne faut jamais manquer 
de fe faire faigner, pour éviter les fuites 
de la commotion, & pour faire rentrer 
dans les vaifleaux le fang qui peut être 
“extravafé ; 1l faut aufli boire d’abord un 
ou deux verres d’eau bien fraîche : on 
fe mettra enfuite à l’ufage de notre Ti- 
fane vulnéraire ; (p. 65. ) on y joindra 
une des deux Potions ci-deflus éprouvées 
en pareils cas; & s’il y a des contufions 
extérieures , ou qu’on reflente des douleurs 
internes dans quelque partie, on fe f{er- 
vita du Liniment ou de la Fomentation 
que nous propofons ci-deflous contre ces 
accidens (p. &c ) 


L'u 
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Potion Anti -hyflérique , ou contre les 
V'apeurs. 


Prenez des Eaux d’Armoife h 
de Méliffe fimple, 


de chacune, deux onces ; ” 


de la poudre de Cafioreum, 


douze grains; « 
du Laudanum liquide de Sydenham ; # 


vingt gouttes ; 
du Sirop d’Armoife. 


: | ou de Fleurs d'Orange, 


une demi-once. 


Mélez letout, pour prendre à la cuiller. 


Remarque. Il eft impoflible de renfer- 


| 


| 
è 
ë 


+ detre 


mer dans les bornes étroites que nous 
nous fommes prefcrites , la defcription dew 
la Paffion Hiftérique , appellée autrement 
Vapeurs. Nous nous arrèterons aux prin=\ 
cipaux fimptômes, qui varient encore, 
beaucoup fuivant les différens tempéra=" 
‘mens , ou les différentes manieres des 


vivre des perfonnes qui en {ont atta- 


quées. Les premiers fimptômes font des. 


naufées , qui font rarement fuivies de vo 


- 


L 
# 
à. 


miflement, avec des mouvemens de ventss 
& des météorifmes dans le ventre. Le” 
Malade fent comme une boule qui y roule, 


& qui à la fin femble fe fixer en quelque 


endroits 
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endroit. La tefpiration devient difficile , 
fréquente & courte ; elle s’affoiblit de plus 
en plus : il femble que la poitrine foit 
oppreflée , . & la Malade prefque fuf 
foquée par un étranglement qui la faifit 
tout-à-coup, & qui dérange plufeurs fonc- 
tions différentes ; il furvient même une 
lévere défaillance > Qui ne change pas beau- 
coup le pouls. Si l'accès augmente , la 
Malade tombe fouvent dans un profond 
afloupifflement , durant lequel elle palie, 
perd la parole, le fentiment & le mou- 
Vément ; on la croiroit tombée du Haut- 
mal, ou furprife d'Apoplexie : fa refpi- 
ration eft très -foible, rare, &f obfcure, 
qu'on croit aifément qu'ilne s’en fair plus ; 
le pouls s’affoiblit de même , & femble 
éreint : fi- tôt que le Paroxyfme cefle , 
On entend murmurer les inteftins, les 
Yeux s'ouvrent, & les joues reprennent 
une couleur plus vive ; le fentiment , 
le mouvement & Ja Préfence d’efprir re- 
Miennent: la Maladereconvre alors kr pre- 
Mier état, & fe fouvient parfaitement de 
tous les accidens de fa maladie , qui dif- 
fére de l’Epilepfie , en ce que dans celle- 
€l on ne roule Point les yeux comme 
dans le Haut - mal, qu'on n’a point d’é- 
cume à la bouche, & que là convulfion 
eft beaucoup plus gere. Ces accès de Va- 
Peurs ont des retours fréquens dans quel- 

[e 
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ques perfonnes, &c peuvent mème deve- 
nir funeltes, fi l’on n'y remédie prompte- 
ment. Il y a des fignes pour connoitre ce 
danger; comme ; fi l'attaque dure long- 
tems, que la refpiration foit extrème- 
ment difficile, que le pouls foit prompt 
8 déréglé , ou qu'il foit devenu imper- 
ceptible , & qu'alors le fentiment & le 
mouvement périflent. En effet il furvient 
une fueur froide aux extrémités ; & la 
fyncope annonce la mort. Le mal ef 
moins fâcheux tandis que la refpiration 
eft libre, fur-tout fi l’on ne perd pas le fen- : 
timent ni le mouvement, quand même 
onremarqueroir tousles autres fymptômes. | 
Les perfonnes fujettes aux Vapeurs font 
ordinairement maigres , tourmentées par 
des inquiétudes & des infamnies ; elles 
aiment la vie fédentaire, & font peu dif- 
pofées au mouvement & à l'exercice. 

Pour traiter cette maladie, il ya des 
Remedes à faire durant l'accès , & après ï 
qu'il eft ceflé. Ceux que l’on fait pendant, 
l'accès fe réduifent à peu de chofe, à moins 
qu'il ne foit violent & long. On frappe 
plufieurs fois de fa main dans celle dev 
la Malade pour la faire revenir, fi elle. 
a perdu connoiffance ; & on lui fait fentit 
pour la mème fin l'odeur de chiffons, der 
papier » de plumes ou de favates brülées® 
on lui donne notre Lavement contre 
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Colique venteufe Cp: 125. ), ény ajou- 
tant une once de Catholicon ou de Dia- 
phæœnic; & fi l'accès Continue , on fait 
_ufage de la Potion ci-deflus, à laquelle 
On ajoute deux gros d'Eau de Mliffé fpi- 
titueufe , appellée Eau des Carmes , &un 
. gros de Thériaque, s’il y a de la foibleffe, 
Son effet eft de calmer les agitations & 
les convulfions, de rappeller la connoif- 
fance , & de Procurer du repos.  … 
Hors. de laccès, on faigne la Malade 
du bras, & du pied, fielle eft Pléthorique, 
ou qu'elle fouffre une fuppreflion de Re- 
gles : on la purge avec une de nos Potions 
Purgatives , & on lui fait ufer des Pilules 
contre les Vapeurs. On peut aufi Jui ap- 
 pliquer extérieurement l'Emplâtre Anti- 
Hyftérique ( p. ) fur la région de 
Ja Matrice: de-plus, sil y a fuppreflion, 
il faut y remédier par l’ufage de nos 
Tablettes martiales, & des autres Re. 
medes répandus dans ce Livre contre 
cette maladie, | 


 Porion diurétique contre PHydropife, 


* Prenez du fuc dépuré de Cerfeuil , 
douze onces ; 
du Criftal minéral ; deux fcrupules ; 
du Sirop des cinq Racines apéritives , 
5 dt une once & demie. 


Gij 


_ 
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Méilez le tout enfemble , & partagez en 
trois dofes, à prendre tiedes dans la jour- 
née, en continuant pendant quelque tems. 


Potion pour appaifer les douleurs après 
l' Accouchement, 


Prenez de l'Huile d’Amandes douces ré- 

cente , une once. 

Difolvez - y du Blanc de Baleine, un 

demi-gros ; & y ajoutez enfuite À 

_du Sirop de Capillaire , | 

une demi - once. 

Pour use dofe, qu'on répétera quatre 
heures après , s'il eft néceflaire. 


Potion contre La fappreffion fubite des Reglese 


Prenez du Saffran , | ‘4 
un fcrupule, ozun demi-gros. ‘ 

Verfez deffusun grand verre d’eau bouil- | 
Jante , & laiflez infufer fur les cendres 
chaudes pendant une heure, # 
Coulez enfuite la liqueur-par un linge. 
avec une forte expreflion, & ajoutez à la | 

. Colature le jus exprimé d’une Orange ais 
gre , pOur URE dofe à donner fur le champ. 

4 f ; cé Et 

… Remarque. ILarrive fouvent qu’une peuts 
un mouvement de colere , une chüre, où 
quelqu'aurre accident , fupprime tout d'un 
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coup les Regles ; ce qui produit quelque- 
fois dans le moment de violentes tranchées 
dans la Matrice avec menace d’inflamma 
tion, & par la fuite, des Jaunifles & des 
Cachexies qu'il eft très-difficile de guérit. 
On peut prévenir ces états fcheux en fe 
fervant de la Potion ci-deflus : il eft rare 
qu'elle manque de rétablir les Regles, lorf- 
qu'elle eft donnée promptement ; mais fi 
la fupprefion eft ancienne , elle devient 
inutile, & il faut avoir recours aux autres 

. Remedes répandus dans cer Ouvrage con 
tre cette maladie, 


Potion pour faire [ortir une portion 
d'Arrière - faix. 


Prenez de l'Eau de Fleurs de Sureau , 
Niéteris deux onces ; 
de li Poudre de foie d'Anguille, 
un fcrupule ; 
du Sirop d’Armoife, une once. 
Mêlez le tour, pour une dofe , qu'on 
. peut répéter, s'il en eft befoin, 


… Porion ronrreles Convulffons des Enfans. 


= Prenez de l'Eau de Cerifes noites 
de Fleurs de Tilleul, 
À | de chacune, une once ; 
17 de la Poudre de Gutrète;, 
| SRE 
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de Valériane fauvage, 
de chacune, quinze grains. 
Mélez le tout, pour une Potion à 
prendre par cuillerées de deux heures en 
deux heures. 


Remarque. Cette Potion nous a toujours 


réufli, pour appaifer en peu de tems les 


Convulfions des enfans ; fic'eft pour un 
adulte , il faut la donner en deux petites 
dofes à quelques heures de diftance l’une 
de l’autre. On s’en fert également contre 
lEpilepfe , & les autres maladies du Cer- 
veau qui attaquent le genre nerveux. 


Teinture martiale , contre l'Enflure de yenire 
des Enfans , appellée le Carreau. 


Prenez de la Limaille de fer bien nette, à 
La trois Onces ; 


‘du Tartre blanc en poudre, 


une demi-livre. « 


Mettez le tout dans un grand vaiffeau 


de fer ou deterre, &c faites -en une pâte | 
en mouillant le mélange, que vous laifle- 
rez vingt-quatre heures en cet état. Ver-, 
fez-y enfuite deux pintes d’eau de pluie, 
& faites bouillir doucement le tout pen- 
dant douze ou quinze heures, en remuant 


#! 


1 


de tems en tems la matiere avec une fpa-" 
tule defer , & y ajoutant encore de l'eau” 
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bouillanté à mefure qu'il s’en confume. 
Retirez enfuite la liqueur de deflus le 
feu, & laiflez-la rafleoir, pour laiffer 
tomber au fond ce qui eft croflier. Verfez- 
la enfuite à clair, filtrez-la, &la faites 
évaporer dans une terrine de grès au feu 


de fable, jufqu’à ce qu’elle ait une con- 


fiftance de Sirop. Enfin , lorfque cette 
Teinture fera Reid ; mêlez-y de l'Ef- 
prit de vin rectifié, une demi-once. 
Cet Efprit de vin eft pour empêcher 
la Teinture de moifir & de fe décompofer. 
La dofe eft depuis un fcrupule jufqu’à 


un gros, pourles enfans, & depuis un 


gros jufqu'à deux, pour les adultes. On 


_ prend cette Teinture dans une ou deux 


cuillerées de bouillon léger à la viande, 


_ avalant Bar deflus un gobelet du même 
| bouillon. 


Remarque. Le Carreau eft une maladie ; 


à laquelle font fujets les enfans qui man- 


gent trop, où qui ufent d’alimens de 
-mauvaife, digeftion, tels que les fruits 


ctuds , la patiflerie , les viandes {a1lées & 
fumées, le fromage, la falade, &c. Ces 
alimens ne pouvant pas être digérés comme 
il faut par l'eftomac débile des enfans, 
ne forment qu'un chyle épais & oluant, 
qui obftrue les veines lactées , les maftique 
à leurs orifices , & ne fournit point au 

Gi1v 


| 
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fang une nourriture fufhfante & conve- 
nable ; ce qui eft caufe que ces enfans 
tombent par la fuite dans la maigreur , 
& périflent de confomprion. Ce mal 
fe connoït aifément à la grofleur & à 
Jéminence de leur ventre , qui eft tendu 
comme un balon, & dur comme un car- 
eau, d'où cette maladie a pris fon nom. 
Pour parvenir à la guérir, 1l faut com- 
mencer par établir un bon régime de vi- 
vire, en réglant les enfans fur la quan- 
tité &la qualité des alimens : car 1l eft 
étonnant comment ceux qu'on n'a pas 
foin de régler , & qui mangent aurant 
qu'ils le veulent , peuvent digérer laquan- « 
uté de nouriture dont ils {e remplifient 
tous les jours. On ‘ne peut donc guérir 
ceux dont ils’agitici, qu'en les réduifant M 
à un bon résime, qui confifte à ne les \ 
nourrir que de foupes & panades, & de « 
chair de jeunes oifeaux où animaux prife 
en petite quantité. à 
Cela établi, on purgera l'enfant avec 4 
une once de firop de Pommes compofé, 
auquel on ajoütera fix grains de poudre 
de Rhubarbe, autant de Crème de Tar- 
tre, & quatre grains de Mercure doux, 
{ublimé fix fois. On étend le tout dans 
un petit gobelet d’eau tiede, pout une 
potion à prendre le matin à jeun, & un 
bouillon à la viande deux heures après. 
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On aüra foin d'augmenter li Médecins de: 
quelques grains de Rhubarbe de plus, fi 
_onne la croit pas fufffante pour les for- 
ces & l’âge de l'enfant. : 
Le lendemain de la purgation on mettra 
le Malade à l’ufage des bouillons fui- 
vans, dont il prendra pendant quinze jours, 
un le matin à jeun, & l’autre fur les cinq 
heures du foir. 
Prenez -de la racine de Chicorée fau- 
vage , lavée & coupée par morceaux, 
une demi-once. 
Faites-la bouillir avec un petit mor- 
ceau de maigre de Veau, ou la moirié 
d'un Poulet, dans trois feptiers d’eau, 
que vous réduirez à deux perits bouillons. 
Ajoutez le dernier quart - d'heure 
des feuilles de Bourrache, 
de Chicorée fauvage , 
| du Cerfeuil , 
de toutes enfemble, une poignée, 
Paflez enfuite par un linge avec une 
Jécere expreflion , & partagez en deux 
bouillons, dans chacun defquels on fera 
fondre un gros de Crème de Tartre. 
Après que le tems des bouillons fera 
mi, on repurgera l’enfant de la même 
maniere, & on lui fera prendre enfuite 
pendant neuf jours le matin à jeun une 
cuillerée d'huile de Lin récente, le pur- 
geant encore à la fin de ces sl jours, 
à SJ Ÿ 
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Enfin. pour terminer le traitement, on 
lui donnera pendant douze jours, deux 
fois le jour, un fcrupule ou un demi- 
gros de la Teinture martiale (p. 150), 
dont l'expérience a fait connoitre les bons 
effets contre la maladie que nous venons 
de décrire. 


PL PSE PS PE TA Ps NE NE 
CHAPITRE SIXIEME. 
DES POTIONS PURGATIVES. 


Potion purgative-commune. 


Renez du Lénitif fin : fix gros 
dela Manne,  deuxonces; 


du Sel de Glauber, deuxgross; : 


du Sirop de fleurs de Pècher, 
; une once. 
Faites fondre la Manne dans un verre 
d'eau chaude. 


Pañez-la enfuite, & ajoutez-y le Lé- 


nicif le Sel & le Sirop, pour une dofe 
à prendre tiede le matin à jeun. 


dutre Potion purgative-commune ; què 
peut fervir à une femme groffe. 


2; 
tn Se “> 


Prenez du Lénitif fin , une demi-once; 


de la Manne , deux. ONCES 3 
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À du Sel végétal , un gros; 
du Sirop de Chicorée compofé 
de Rhubarbe, une once. 


Faites du toutune Potion, à prendre 


le matin à jeun, dans un gobelet d’eau 
chaude. 


Remarque. Les deux Potions ci-deflus 
lichent doucement le ventre ; elles en 
évacuent fäns effort les humeurs bilieufes 
& corrompues : ainfi on doit les regarder 
comme un Purgatif doux, qu'on peut 


donnet en toute füreté aux tempéramens 
foibles & délicats. 


Potion purgative - moyenne. 
Prenez du Diaprun folutif, fix gross 


de la Poudre Cornachine, 
un fcrupule, ox trente grains ; ! 


_ du Sel végétal , un gros; 
du Sirop de fleurs de Pêcher, 
une once. 


Diflolvez le tout dans un verre d’eau 
bouillante, pour une dofe à prendre tiede 
le matin à jeun. ; 


Remarque. Cette Potion purge un peu 
plus que la précédente , & convient aux 
_ perfonnes plus fortes. 


Gwj 
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Potion purgative - majeure. 


Prenez du: Séné jt deux gros ; 
du Sel végétal , un gros. 


Faites infufer le tout pendant la nuit 
fur les cendres chaudes dans un verre d’eau 
bouillante. | 

Paflez le lendemain la liqueuf par un 
linge avec expreflion , & diffolvez dans 
Ja Colature 

des Tablettes de Cirro , 
ou de Diacarthami, 
depuis quatre jufqu'à fix gros. 

Pour une dofe, à prendre tiede le ma- 
tin à jeun. ; 


Remarque. Cette Porionévacue puiffam- 
. ment les humeurs bilieufes & autres conte- 
nués dans les premieres voies ; elle ne 
convient qu'aux Sujets robuftes ou difh- 
ciles à émouvoir, & dans lefquels on 
foupçonne une abondance de matieres à 
évacuer. 


Potion hydragogue ; ou contre P Fydropifie. 


Prénez du Séné, deux gros ; 

| du Sel vécéral , un groé, 

Faites infufer le tout pendant la nuis 
dans un verre d’eau bouillante 
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Paflez le lendemain la liqueur par un 
linge avec expreflion , & diflolvez dans 
12 Colature 
de [a Poudre Cornachine , 


de Jalap, 
de chacune, douze grains s 
du Sirop de Nerprun, une once. 


Poar une Potion, à prendre tiede le 
Matin à jeun. 


Remarque, Cette Potion évacue puiffam- 
ment les férofités ; mais il faut joindre 
à fon ufage celui des Apéritifs en Tifa- 
nes & Bouillons décrits ci-deflus (pages 
62 6 93.), & sen fervir en guife de 
Purgatif lorfqw’il en fera befoin. 


Potion purgative - aftringente. 


Prenez un verre de Décoction de fenil- 


les de Plansain. | 


Faites - y fondre de la Manne, 
uñe once & demie, 

Paflez enfuite la liqueur par un linge, 
-& diflolvez - y 
| du Carholicon double , 

| une démi-once. 

Pour une Potion, à prendre tiede le 
matin à jeun, 

Ou bien, fi le Dévoisement eft mêlé 


de fang,. 


La 
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Prenez un verre de Décoction de feuil- 


lestae Planta, :: | 
Faites-y fondre dela Manne, 
; une once. 


Paflez enfuite la liqueur par un linge, 


& délayez-y 
du Catholicon double, 
une demi-once ; 
de la Poudre d’Ipecacuanha , 
2 fix grains. 
Pour une Porion, à prendre comme 
Ja précédente. LE 


Remarque. Lorfque dans l'état ordinaire 


de fanté il furvient un Dévoiement fans 
douleur , on doit bien fe donner de garde 
de l'arrêter trop promptement, parce 
qu'il eft ordinairement caufé ou par quel- 
dé indigeftion, ou par une tranfpiration 


upprimée, où enfin c’eft la Nature qui 


fe décharge par cette efpece de crife 
d’une abondance d’humeurs corrompues 
qui l’incommodoit : dans tous ces cas le 
Dévoiement eft avantageux ; & on doit le 
laiffer continuer pendant quelques jours, 
jufqu'à ce qu'il s'arrête de lui-même, 
ou que les évacuations trop abondantes 


caufent de “la fatigue, & de la foibleffe 


au malade. Alors 1l faut purger avec la 


premiere des deux Porions ci-deflus , 
& fortifñier enfuite l’eftomac en faifant 
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ufase pendant quelque tems après le re- 
pas du Bol ftomachique décrit ci - def- 
fous ( page 251.). | nu. 


Potion laxative contre l Afthme. 


Prenez un verre de l'Hydromel fimple 
contre l’Afthme décrit ci-deflus ({ p. 80. ). 
Diflolvez-y de la Manne, deux onces. 
Paflez la liqueur par un linge , & ajou- 
tez- y 
du Sel végétal , un gros 5 
du Kermès minéral ,. deux grains. 
Pour une Potion, à prendre tiede le 
matin à jeun. 


_ Remarque. On entend par le mot 
d’Afthme , une refpiration difhcile & Îa- 
borieufe , qui vient d’un vice du Poumon. 
Dans cette maladie la poitrine eft enga- 
ce ; & quoique l’on foit fans fievre , la 
refpiration eft fréquente &c prompte, & 
fi l'on s'exerce à quelque travail , elle eft à 
précipitée , de même que fi lon s'étoit 
mis hors d’haleine à force de courir. 
Outre cela on reflent dans la poitrine & 
aux hypocondres quelque douleur, quel- 
quefois aufli & par intervalles aux épau- 
les ; enfin il furvient toujours de la roux. 
L’Afthme a fes retours, & revient par 
incervalles, mais plutôt dans un aix froid 


\ HP 
2000 - Des Poitons 

& humide , particulierementaprès des ex- 
cès de vin & de bonne-chere. La tran- 
quillité du corps, la diéte & la férénité 
de l'air font toujours favorables aux Afth- 
matiques. Les petfonnes qui ont la poi- 
trine éroite , qui font fujettesa la roux & 


aux flüuxions, & fur-tout les Vieillards 


ont une difpolition prochaine à cette ma- 
lidie. | | 

On divife ordinairement lAfthme en 
£ec 8& en humide. Dans l’Afthme fec’, il 
y a une toux fréquente & incommode ; 
mais on crache rarement : dans l’Afthme 
humide , la toux eft moins forte, & l’ex- 
pectoration copieufe. 

Pour traiter l’Afthme fec , on doit com- 


meéncet par une Saignée du bras, & don- 


ner notre Tifane pectoralé adouciffante 
Cp. sr.) pour boiffon ordinaire. Il faut y 
joindte l’Apozème contre Îa Pleuréfe 
{p. 6. ), le Lohoch commun (p.200. ) 
& le Julép fomnifère (p: 189.), file Ma- 


lade eft attaqué d'infomnie: on fera audi 


ufage des Lavemens communs ; & lorf- 


quel’accès feta fur fon déclin, on pur: 
gera le Malade avec notre Potion Buileu- ! 


A4 


fe-laxarivé contre la Pleurélie( p. 162 j', 


à laquelle on ajoutera une demi - once de 
Lénituif , & une once de Sirop de Chico- 


rée compofé de Rhubarbe. Mais comme . 


cette efpèce d'Afthme eft otdinairemrent 


+ 


“ 
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occafionnée par des tubercules dans le 
Poumon , on lui fera ufer de tems en 

tems de notre Opiat fondant contre les 
tubercules du Poumon (p. 266.), & on 
lui fera prendre le Lait d’âneffe. 
Quant à lAfthme humide, qui eft ordi- 
-nairement occafionné par des matieres 
vifqueufes & ténaces qui farciflent le Pou- 
mon , 1l faut dans l'accès , s’il y a quelque 
danger de fuffocation , faigner le Malade ; 
“autrement , 1] nele faudroit pas, parce que 
certe efpèce d’Afthme tend à l’Hydropife 
“de poitrine , ou à des tumeurs œdémateu- 
{es dans le Poumon, qui défendent la 
“Saignée. On prefcrira notre Hydromel 
:compofé ( p. 80.) pour boiffon ordinaire ; 
“on y joindra le Lohoch Anti-Afthmarique 
“(p. 201.)& l’ufage de quelques Lavemens ; 
on aura foin de purger fouvent avec la 
 Potion ci-deflus ,ou bien avec le Bol pur- 
_gatif Anti- Afthmatique (p. 253.), ou 
nos Pilules Anti-Afthmatiques:(p. 289.) ; 
sous Remedes éprouvés contre cette mala- 
- die : enfin pour empêcher les retours d’Af- 
_thme, ou du moins pour en éloigner les 
accès, ( car cette maladie eft ordinairement 
incurable | fur-tout dans les Vieillards) 
on fera ufer de tems en tems de notre 


Opiat Anti-Afthmatique ( p. 268. ). 


2e 
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Potion huileufe - laxative dans la Fluxion 
de poitrine & la Pleurélie.. 


Prenez de la Manne, deux onces. 
Faites -les fondre dans un gobelet de 
Bouillon chaud. : 
Paflez enfuite le tout par un linge ; 
& ajoutez-y ke ALES 
de l’Huile d’Amaändes douces ré- 
cente, - une once & demie ; 
du Blanc de Baleine diffous aupa- 
favant dans ladite Huilé , 


un demi - gros. ! 
Pour une Potion, à prendre uede le M 


matin à jeun. 


_ Remarque. Cette Potion purge très-dou- ! 
éément ; elle eft adouciflante, & facilite w 
lexpectoration : c’eft la premiere dont on " 


doit fe {ervir fur le déclin des Pleuréfes 
& des Fluxions de poitrine. 


Potion laxative-douce , où Eau de Caffe 
| Jimple. | 


Prenez de la Caffe en bâton. 


F fix oûces, “ 


Concaflez-la ; & après en avoir rejetté 


le bois, faites-en bouillir la moëtlle & « 


les noyaux dans une chopine d’eau com- 
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mune ou de petit-Lait, à la réduction de 
douze onces, ou deux gobelets. 

Pañlez enfuite la liqueur par un linge 
avec expreflion, &c partagez-la en deux 
prifes , pour donner tiedes à deux heures 
de diftance l’une de l’autre, & un Bouil- 
Jon léger entre les deux. 


… Remarque. Cette Potion eft la plus douce 
de toutes celles qu’on peut employer fur le 
déclin des maladies aiguës, lorfque la fe- 

: vre, la fécherefle de la peau, & tous les 
* accidens commencent à tomber, & que 
l'indication fe préfente de purger. On fera 
bien, fi la poitrine n’a point été attaquée 
: dans la maladie, d’ajouter à chaque prife 
. un gros de Sel végétal ou de Glauber ; 
& mème fi le Malade eft robufte, & que 
. l'on foupçonne une abondance de matieres 
: dans les premieres voies, on pourra en 
outre aiguifer le premier verre ou gobelet 

._ d’une once de Manne. 


Potion pour excirer les douleurs dans un 
Accouchement difficile. 


Prenez du Séné mondé, deux gros. 
Faites -[es infufer pendant une heure 
dans un petit verre d’eau bouillante, 
. Paffez enfuite par un linge avec ex- 
preflion, & ajoutez-y le jus d'une Orange 
aigre, 
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Pour une Potion, à donner fur lé charp 


Remarque. Cette Potion convient dans 
les Accouchemens laborieux, où les dou- 
leurs font petites & légeres, venant de 
loin enloin & de mauvaifé efpèce; elle 
les réveille, par lirritation qu'elle caufe 
aux inteftins, qui méttaht en contraction 
les mufcles du a RU , facilite par-là 
l'expulfion du Fœtus : on peut y joindre, 
une heure ou deux après qu'on l'aura fait 
prendre, un Lavement un peu purgatif, 
afin que ces deux Remedes produifant leur 
effet en mème tems, les douleurs de Ac: 
couchement en puflent être plus facile- 
ment provoquées. La feule attention qu'il 
faut avoir, ceft d'examiner fi l'Accou- 
chement laborieux ne vient pas de ten- 
fion, de sonflement & d’irritation dans les 
parties naturelles; plutôt que de foibleffe & 
de relâchement: car il feroit dangereux ici 
de prendre le change ; & dans ce cas, 
la Saignée du bras & les Fomentations 


émollientes ferotent les meilleurs Reme- - 


des à employer. 


Potion purgative contre la Colique des 
Peintres. | 


Prenez du Séné, deux gros 5 
: de la Crème de Tartre, 


un gras. 
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* Faites bouillir le tout dans un feprier 
d'eau, que vous réduirez à un gobelet. 
. Paffez par un linge avec expreflion, & 

délayez dans la Colature 

| de lElectuaire Diaphænic, 
une demi-once ; 
du Diaprun foluuf, 
deux gros ; 
du Sirop de Nerprun , 
i une once. 
Pour une Potion. 

Nous ferons à l’occafion des Potions 
purgatives décrites ci - deflus, quelques 
Remarques générales fur lufage des Pur- 


| gatifs. 


f 


REMARQUES GÉNÉRALES 
Jur Pufage des Puroatifs. 


Les fignes qui indiquent la Purgation 

en général , font les dégoûts , les brouil- 
 lemens, les gonflemens , & la pareffe du 
. bas-ventre , lorfqu’elle n’eft pas naturelle; 
… les maux de tête, les vertiges, les bruif- 
femens d'oreilles, la langue chargée & 
blanche , l’amertume & le mauvais goût 
dans la bouche , le défaut d’appérit, les 
rapports aigres ou amers, les vents, les 
flatuofités, les pefanteurs d’eftomac, les 
 coliques, & les afloupiflemens (a). Les 


(a) M. Helvetius, Traïré des Maladies ,p, 144 
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Purgatifs ne-font pas moins néceflaires à … 


ceux qui font menacés d’Apoplexie {é= 
reufe & de Léthargie”, ou qui en ont 


déja eu quelques atraques ; il eft nécef: 4 


faire que ces perfonnes fe purgent fouvent, 
afin de prévenir les attaques de ces ma- 


ladies, & furtour qu’elles obfervent un # 


bon régime de vivre, & qu’elles mangent 

eu le foir. Ces attentions leur feront plus 
profitables que tous les Sachets Anti-Apo- 
pleétiques, qui ne fervent qu'à enrichir 
les Charlatans qui les débitent, & à amu- 
fer le malade, fans aucun profit réel, 
puifqu'on a vu par expérience des gens 
tomber & mourir en peu de tems d’'A- 


poplexies violentes avec un double Sachet 


pendu au col, qu'ils portoient depuis plu- 
fieurs années. 
L’attention qu'on doit avoir dans l’'ufage 
des Purgatifs, eft d'en proportionner la 
4 D + à : 4 
dofe à la force ou à la foiblefle des diffé- 


rens Sujets. Il eft aifé de s'y tromper, à 


moins qu'on nait quelque expérience ; &a M 


il n'arrive que trop fouvent que l'on outre 
les évacuations par des Purgations trop 
fortes, dont les fuites font toujours pé- 


rilleufes. Maïheureufement pour le peu-. 
plie, 1l eft d'accord avec ceux qui le trai- « 
tent fi mal: car les trois quarts des gens” 
ne fe croient bien purgés , qu’autant qu'ils 


ont eu des évacuations exorbitantes ; & 
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plus on ef fatigué le lendemain de fa 

Médecine , plus on eft content ; encore 
mieux , file dévoiement caufé par la Pur- 

gation trop forte dure quelques jours : 

alors on s'imagine qu’on avoit une grande 

abondance de matieres, dont on à été 

heureufement délivré. Combien de maux 
un fage Médecin ne voit-il pas naître de 

cette erreur ! Et quel trouble , quel affaif- 

fement ne doivent pas fuivre des évacua- 

tions immodérées , qui entraînent tout À 

la fois les fucs impurs, & ceux que la 

Nature fe réferve pour fes opérations ! 
Pour prévenir toute erreur à ce fujet, nous 
avons dafé tous nos Remedesun peu bas : 
il fera facile d’en augmenter la quantité, 
en purgeant une autre fois le Malade : il 
y a moins de danger à purger deux fois, 

qu'à être obligé de remédier aux fuites 

d'une Purgation exceflive. Nous confeil- 

lons mème de ne le faire jamais brufque- 

ment , c'eft-ä-dire, fans avoir préparé le 

Sujet par quelques Lavemens où quelques 
jours de boiffon d'Eau de Veau , ou d'une 

Tifane rafraîchiffante, Oneft für par cette 

méthode que le Purgatif ne caufera aucun 
trouble, & qu'il agira fans violence. Que 

fi malgré cela le malade fe trouvoit fati- 

gué par trop d'évacuation, il faudroit lui 

donner lejfoir même, à l'heure du fom- 

meil, un demi- gros ou un gros de Diaf- 


at 
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cordium dans un peut verre de bon Via 
rouge ; ce qui le fortifieroit , & arrèterott 
les évacuations. - 

I arrive quelquefois dans certaines per- 
fonnes, que les Purgatifs un peu forts les 
fatiguent avec tant de violence, & leur 
caufent tant de douleurs, qu’elles en tom- 
bent en défaillance. Pour prévenir cet 
accident, on diffoudra un demi-grain de 
Laudanum dans la Potion ; ce qui empè-: 
che les tranchées & tous les autres acci- 
dens qui peuvent furvenir , fans pour cela 
arrêter l’action du Purgarif. Cet expé- 
dient réuflit très-bien dans les Coliques 
violentes ; & lorfque leftomac & les 
inteftins font fufceptibles de la moindre 
impreflion. On peut aufli dans le même cas, 
au-lieu du Zaudanum , donner un verre de. 
petit-Lait clarifié après le Purgauif, & une. 
demi-heure après un autre verre, qui, 
fera à chaque fois de dix onces. Par ce 
moyen on évitera les défordres que les 
Purgatifs ont accoutumé de caufer dans 
les conftitutions délicates. 

Au refte , quelque utiles que foient les” 
Purgarifs en général , ily a des occafons 
où leur ufage feroit très-dangereux. 

Ainfi on doit s’abftenir de purger ceux" 
qui font attaqués d’inflammations, d’ar-" 
deurs dans les entrailles & dans les vif" 
cères du bas-ventre, de toux sèche, &" 


lorfque | 
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lotfque le Malade reffent de la douleur 
dans le creux l’eftomac en ÿ portant la 
main. 

Les Purgatifs font encore contraires 

dans les Fluxions naiffantes , les Inflam- 
mations du Poumon, les Crachemens 
-de fang, les Douleurs internes vives ; & 
les Pertes de fang , de quelque caufe qu’el- 
les proviennent : il en eft de même lorf. 
que l’on reflent des ardeurs d’urine ; OU 
lorfque celles que lon rend font rouges 
& en petite quantité; lorfqu'on a une fie: 
vre confidérable |, ou que l’on eft dans 
une fueur abondante & critique : car dans 
ces derniers cas on doit attendre la fin 
du redoublement , ou que la fueur foit 
pañlée. ” 
__ Les Femmes doivent s’abftenir de Ia 
Purgation dans les approches de leurs Re- 
gles, à plus forte raifon lorfqu’elles les 
ont: elles doivent même attendre pour fe 
Purger, qu'il y ait au moins trois jours 
qu'elles foient entiérement ceflées. 

À l'égard des Femmes enceintes, il ne 
leur faut donner des Purgatifs que dans 
une néceflité abfolue » & préférer, pour le 
faire , le milieu de leur grofflefle au com- 
mencement & à la fin, fe fervant toujours 
des Minorarifs les plus doux, & en petite 
dofe. Il y a néanmoins des cas qui de- 
mandent non-feulement l'ufage des Pur- 

H 
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gatifs, mais encore celui des Vomitifs ; 
maloré les égards que l’on doit avoir par 
rapport au Fœtus; mais dans ces cas-la , 
il faut toujours demander l'avis d’un Mé- 
decin. 

Le rerme ordinaire de purger les Accou- 
chées eft entre un mois ou fix femaines , 
qui eft le rems où les fuites de la couche 
ont coutume de fe terminer. | 

On doit éviter aufli de purger fans né- 
ceflité dans les grandes chaleurs de l'Eté, 
& dans les froids violens de l'Hiver ; il 
vaut mieux choifir un tems frais & humi- 
de , dans lequel les corps font plus relä- 
chés, & plus difpofés aux évacuations. 

Nous finirons nos Remarques fur les 
Purgatifs par une réflexion qui regarde : 
particulierement les Pauvres. On les traite 
dans leurs maladies par des Saignées abon- 
dantes, comime fi le mauvais régime de 
vivre dont ils ufent, & les mauvais ali-w 
mens dont ils fe nourriflent , n’étoient pass 
‘un obftacle à cette efpece d'évacuation , 85 
s’il ne convenoit pas au contraire de less 
beaucoup purger pour évacuer les mauvais” 
fucs, qui, par des Saignées, paflent des” 
premieres voies dans la mafle du fang, 
l'épaiflifflent, & jettent les Malades dans” 
des Cachexies , des Boufhflures , & des 
Hydropifies infurmontables. Le Médecins 


[3 


des Pauvres, M. Dubé, fe récrie beaus 


+ 
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toup contre cette mauvaife pratique, & 
avec jufte raifon : car nous l'avons bien 
remarqué depuis par une expérience conf- 
tante de plufieurs années. Nous exhortons 
donc les Perfonnes charitables de ne point 
perdre de vue que les Pauvres fe nourrif. 
{ent mal, & qu'ils font pour la plûpart épui- 
fés de travail & d'incommodités ; ce qui 
demande la Pargation fréquente , de bons 
alimens pour les. rétablir & les fortifier e 
& un ufage de la Saignée très-modéré. 
Par ce moyen on leur évitera bien des ma- 
ladies | & leurs convalefcences en feront 
moins longues. 


Potion , ou Eau Minérale-Emétique. 


Prenez de l'Eau commune tiede, 
une chopine. 


Diflolvez-y du Sel d'Epfom, 
-ou de Glauber, 
/ / 
ie ou Végétal, 

une demi - once ; 
| du Tartre-Emétique , 
depuis quatre jufqu'à fix grains. 
Pour une Potion, à prendre tiede en 
quatre verres dans la, matinée , ayant foin 
-de fupprimer le dernier , fi les trois pre- 

miers ont évacué fufhfamment. 


Remarque. Cette Potion évacue abon- 
H ij 
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damment par le vomifflement & par les 
{elles les matieres corrompues retenues 
dans les premieres voies : elle eft plus fa- 
cile à prendre que celle qui fuit , parce 
qu'elle n’a pas de mauvais goût , & que la 
couleur de l'Eau n’en eft pas changée; mais 
auffi fon action eft un peu moins douce , 
la Cale , dans la fuivante , émouffant l’ef- 
_ fer de l’'Emétique : il la faut cependant 

référer dans les cas où l'on veut placer 
l'Emétique , fans que le Malade s’en ap- 
perçoive ; ou bien lorfqu’étant difficile à 
prendre , on craint qu'il ne veuille pas fe 
prêter à avaler plufieurs verres d'un Re- 
imede dégoütant & défagréable. 


Potion , ou Eau de Cafe ; compofée avec 
les Grains d'Emétique. 


Prenez de la Cafe en bâton, fix onces. 
Concaflez-la, &faites-la bouillir dans 
trois demi-feptiers d’eau , que vous rédui- 
rez à une chopine. 
Paflez enfuite la liqueur par un linge, 
& ajoûtez-y 
| du Tartre-Emétique , . 
depuis quatre jufqu'à fix grainss 
Pour une Potion à donner en quatre 
verres tiedes dans la matinée. 


n < 
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REMARQUES GENERALES 
fur lufage de l'Emétique. 


L’'Emetique eft regardé avec raïfon ; 
comme le premier de tous les remedes 
dans un grand nombre de maladies : car il 
n'évacue pas feulemént les impuretés con- 
tenues dans l’eftomac & dans les intef: 

 tins , mais encore par les fecoufles du vo- 
miflement qu’il procure , il exprime les 
liqueurs qui féjournent dans les cavités des 
Glandes , 1l les fair couler , & en rétablir 
la circulation. On l'emploiè avec füccès 
_ dans le commencement de prefque toures 
les maladies aiguës, lorfqu'il s’agit d’éva- 
cuer abondamment les huméufs par le vo- 
miflement, comme dans les Apoplexies 
féreufes , & dans celles qui furviennent 
après avoir beaucoup mangé; dans les 
 Léthargies , l'Epilepfe , les Etourdifle- 
mens qui viennent des mauvaifes digef- 
tions , & däns les Pâlés-couleurs. L’Emé- 
tique produit encôre de merveilleux effets 
dans les Fièvres malignes, dans les Fie- 
vres intermittentes | & furtoüt dans les 
Quartes, dans la petite Vérole avant l’é- 
ruption , dans les Coliques obftinées , 
dans les violens accès de l’Afthme qui 
durent long-tems , dans les Ophthalmies 
opiniatres , dans les Fluxions de poitrine, 
| H 1j 
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& fur-tout celles d'Hiver; en tin mot 
dans tous les cas où l’on à lieu de foup- 
conner que l’eftomac eft farci de mauvais 
lévains qui entretiennent la Fievre, On 
peut donner l’Emétique fous la forme 
d’une des deux Potions ci-deflus, & le fai- 
re à toute heure dans le$ cas qui font ur- 
gens; mais fi l’on n’eft pas prellé, il vaut 
mieux donner le Vomitif le matin à jeun, 
parce qu'alors 1l agit avec plus de force & 
plus immédiatement fur les mauvais le- 
vains de l’eftomac. On mêle dans ces 
deux Potions l’'Emétique avec les Purga- 
tifs, afin de vuider les fucs impurs par 
haut & par bas en mème tems. Cependant 
lorfqu'on eft obligé dans les violentes 
Convulfions & les fortes Apoplexies, de 
donner l’Emétique tout pur, afin qu’il pro- 
duife plus promptement fon effet, on doit : 
faire prendre bien-tôt après une Potion 
purgative, pour nettoyer le canal intefti- 
nal des fucs impurs qui s’y font amaflés. 
Mais fi l'Emétique eft capable de tous. 
les bons effets que nous venons de dire, il, 
peut d’un autre côté en produire de très- 
dangereux , lorfqu'il n'eft pas employé 
comme il convient ; ainfi avant de le don 
ner , il faut faire attention fi le Malade fe 
trouve dans quelques-unes des circonftan- 
ces fuivantes, pour éviter de le prefcrire 
en pareil cas. On s’informera donc fi le 
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Malade vomit facilement : car 1l y en a 
qui ne vomiflent jamais, en prenant mè- 
me la plus grande dofe d'Emétique ; d’au- 
tres font d'une conftitution fi délicate , 
qu’ils ne fupportent que très-difhcilemenc 
le vomiflement , de forte que les forces 
leur manquent, & qu'ils tombent dans des 
anxiétés & des défaillances dangereufes. IL 
faut encore examiner files Malades font 
Pulmoniques , ou menacés de le devenir ; 
s'ils font fujets au Crachement ou au 
Vomifflement de fang ; & fi c’eft une Fem- 
me , fielle eft fujette à des Pertes: car 
dans ces derniers cas, les fecoufles que 
caufe lé vomiflement, pourroient occa- 
fionner une Hémorrhagie mortelle. 

Il ne faut pas non-plus le donner aux 
perfonnes qui ont des Defcentes , à moins 
qu'elles ne foient contenues par un ban- 
dage : on ne doit pas le faire prendre aux 
Femmes qui ont leurs Regles , à celles qui 
font enceintes, & aux nouvelles Accou- 
chées , à moins qu’elles ne foient attaquées 
de Fievres malignes, de tranfport au Cer- 
veau , de Convulfions , dA opéré , ou de 
quelqu’autre maladie qui ménace d’une 
mort prochaine : dans ces extrèmités , on 
doit le donner après les Saignées requifes, 
le mêler avec la Manne pour en adoucir 
l’aétion , & prendre toujours l'avis d’un 
Médecin, s’il eft poffible# dans ces occa- 
fions délicates, Hiv 


\ 
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Il ne convient pas dans les Apoplexies 
caufées par un coup reçu à la tête , ou par 


quelque chüte violente. 


Il eft encore très-périlleux de le faire 
prendre aux Malades attaqués de Fievres 
continues , quand elles font accompagnées 
d'Inflammartion à l’eftomac, ou au foie, 
ou aux inteftins; ce qu’on reconnoit par la 
tenfion du bas-ventre , & la vive douleur 
que reflent le Malade lorfqu’on y touche, 
& qu'on appuie un peu la main fur ces par- 
tiest On feroit une faute grofliere de re- 


garder comme vraies , les envies de vo- 


mir que l’on a fouvent dans ces maladies, 


& qui ne dépendent que d’une Convul- 
fion fymptomatique des fibres de l’efto- 
mac; ainfi il faut bien fe donner de oar- 
de de donner alors l’'Emétique , qui ne 
pourroit qu'augmenter l'Inflammation, & 
faire périr le Malade. 

Enfin l’Emétique ne convient pas dans 
les Obftruétions invétérées du bas-ventre, 


à moins que l’on n’y foit forcé par des ac- 


cidens fort preflans , comme feroit une 
Apoplexie, où l’on ne doit rien ménager 
pour l’adminiftration des Remedes : car 
dans ces fortes d’Obftructions, les mufcles 
du bas-ventre & du diaphragme fe met- 
tant en contraction , compriment non- 
feulement l’eftomac ,; mais encere les. 
vifceres obftrués ; & 1l eft à craindre qu'ils 


ee 
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he les froiffent , que les fucs viciés ne s’y 
engagent de plus en plus, & n’y caufent 
des fquirres & des inflammations : outre 
que l’Emérique eft inutile dans ces cas-là, 
n'étant pas en état de lever ces fortes 
d'Obftruétions , dont les Apéritifs & les 
Fondans font les véritables Remedes. 
Lorfque les Malades vomiflent, 1l faut 
w'ils boivent abondamment de l'Eau tie- 
L , ou de l'Eau de Veau ou de Poulet, 
pour délayer les matieres contenues dans 
Peftomac , pour en faciliter la fortie ; & 
pouf diminuer les efforts que l’on fait en 
vomiffant : c’eft une mauvaife pratique 
que de donner du Bouillon gras, parce 
que la force de l’'Emétique en eft émouf- 
fée , & que la divifion des humeurs vif- 
queufes, qui font contenues dans l'efto- 
mac, ne s'en fait pas fi bien. 

* On fait quelquefois vomir doucement 
avec l’eau tiede & l'huile d'Olives : on fait 
prendre ce Vomitif aux perfonnes que l’on 
foupconne avoir été empoifonnées ; on 
mêle quatre parties d’eau fur une partie 
d'huile ; & après l'effet du Vomitif , on 
fait avaler quelques verres de lait tiede , 
afin de brider ce qui peut être refté de poi- 
fon, & empècher qu’il n’ulcere l’eftomac 
& les inteftins. | 

Quoique par la facon dont nous avons 
prefeuit les deux Potions Red ci- 


1 
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deffus, on foit le maître d'en fupprimer 


quelques verres , fi les évacuations ont été 
fufifantes ; {1 cependant 1l arrivoit que le 


vorniflement fut trop violent ou trop long, 


il faudroit donner au Malade quelques 
gobelets d'Eau ou de Tifane , auxquels on 
ajoûteroit un peu d’Efprit de Soufre ou 
de Vitriol jufqu’à une agréable acidité ; 
ce qui arrèteroit promptement Feffet de 
lEmétique, & tranquilliferoit- l’eftomac. 


Eau Minérale-artificielle, pour les perfonnes 
d'un tempérament foible. 


Prenez du Tartre Martial-foluble, 
& du Sel de Glauber, 
de chacun , une once; 
de PEau de Riviere, 
ou de Fontaine, _ dix livres. 
Faites bouillir le tout enfemble , jufqu’à 
la diminution du cinquieme de la liqueur ; 
retirez enfuite le vaifleau duifeu, & laiflez 
rafféoir cette Eau pendant trois heures; 
pañlez enfuite par un linge plié en trois, 
& mettez la liqueur en bouteilles, que 
vous garderez dans un lieu frais. 


Remarque. Les Eaux Minérales naturel-w 
les font d’un très-grand fecours dans plu-. 


fieurs maladies ; mais il arrive fouvent que 
bien des perfonnes , foit par l'éloignement 


ef 


des lieux sfoit par la dépenfe que le voya- 


_ge occafionne , ne peuvent pas én profiter & 


et | Purgatives. 179 
c'eft cé qui nous a engagés à leur fubfti- 
tuer celle que nous propofons ci-deflus. 
Elle convient dans les maladies cachecti- 
ques, comme dans la Boufhflure, les Pä- 
les-couleurs , la fuppreflion des Regles, ou 
dans quelqu’autre maladie que ce foit où 
le fang eft épais, ténace ou vifqueux : en 
en prend ordinairement trois verres tiedes 
le matin à jeun, gardantun demi-quart- 
d'heure d'intervalle entre chaque verre, & 
on fe promene dans la chambre , ou à l'air, 
felon le tems; on ne mange que deux heu- 
res après avoir bu les trois verres. Il faut 
fe purger avant que de la commencer, & 
en continuer lufage pendant un mois , 
pour qu’elle produife un bon effer, fe 
purgeant encore à la fin. Les perfonnes qui 
ont la poitrine délicate , qui font fujettes : 
à des toux fèches , à cracher du fang, ou 
qui font attaquées de Fievre hectique , 
doivent s’en abftenir. 


_ Autre Eau Minérale-artificielle , pour les 
perfonnes plus robufles attaquées des 
Päles-couleurs. 


-_ Prenez deux onces de Limaille d’acier 
crue , bien lavée. | 
Faites-les infufer pendant vingt-quatre 
heures dans une chopine de Vin blanc; 
paffez enfuite par un linge plié en deux au- 
deflus d’une cruche remplie de fix pintes 
H vj | 
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d'Eau de riviere : rejetrez comme inutile 
ce qui fera refté fur le linge , & confervez 
cette Eau dans des bouteillés bouchées, & 
placées dans un lieu frais. # 

La maniere de s’en fervir eft d’en faire 
{à boiflon ordinaire pendant quinze jours, 
tant aux repas que dans les intervalles; 
plus la Malade en boira, & plutot elle 
fera guérie : 1l faut de-plus qu'elle mange 
de la foupe deux fais le jour , évitant les 
fruits cruds, la falade, la pâuiflerie, & 
tout ce qui eft de difficile digeftion ; elle 
doit commencer par fe purger, & faire 
pendant l’ufage de cette Eau le plus d’exer- 
cice qu’elle pourra. | 


Purgatifs pour les Enfans. 
REGLES GENFRALES. 


1°. Pour purger les Enfans avec fuccès 
& fans aucun inconvénient , 1l faut tou- 
jours avoir égard à leur âge & à l’état de 
leurs forces , & chercher en outre un Pur- 
gatif de petit volume, qu'ils puiflent pren- 
dre facilement. 

2°, L'expérience nous a appris qu'on 
pouvoit obtenir cet avantage, en ne s’écar- 
tant point de la méthode fuivante , qui 
confifte à employer pour bafe de la Purga- 
tion un Purgatif qui puiffe fe dofer par. 
grains, & produire fon effet à un nombre 


de grains égal à peu près à celui des années 
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de PEnfant que l’on veut purger. 

3°. La Poudre de Jalap nous a paru pro- 
pre à cela. Elle purge doucement , en pe- 
ut volume , & fans dégoût ; ce qui nous la 
fait préférer à tour auire Purgarif. Nous 
{çavons, 1l eft vrai, qu'il y a un préjugé 
dans le Public à ce fujer.. & que bien des 
gens croient que le Jalap eft un violent 
Pargauf & fort échauffant ; mais c’eft une 
erreur , qui ne vient que de ce que l’on con- 
fond [a Poudre de Jalap avec fa Réfine. 
Nous convenons volontiers que la Réfine 
de Jalap, qui fe tire en faifant infufer la 
Poudre de Jalap dans de l’'Eau-de-vie , ou 
de l’Efprit de vin, eft fort échauffante, & 
purge quelquefois avec excès , comme tou- 
tes les autres Réfines purgatives :'aufli nous 
ne confeillons point indifféremment à tout 
le monde l'ufage de ces Ratafiats de Jalap 
 & d'Eau- de-vie Allemande, dontbien des 
perfonnes fe fervent pour fe purger ; il n’y 
a même que [es tempéramens relâchés, 
mous & pituiteux , qui puiflent s’en fervir 
avec avantage, & nous les regardons com- 
me très-contraires aux gens fecs, bilieux 
& mélancoliques. Mais il n’en eft pas de 
même de la Poudre de Jalap prifeen fubf- 
tance : la partie réfineufe qu’elle contient, 
y eft corrigée & étendue dans une fufhfan- 
te quantité de terre & de parties falines, 
qui La divifant ; en moderent l'action ; tous 
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les Chymiftes fçavent cela. On doit donc 
regarder cette Poudre , comme un Remede _ 
qui fort tout préparé des mains de la Na- 
ture; & l’ufage heureux que nous en faifons 
depuis plufieurs années, en juftifie le choix: 
d’ailleurs les Enfans fupportent mieux, 
proportion gardée, l’action des Purgatifs, 
que les grandes perfonnes , parce que le 
lait & les bouillies dont ils font nourris, 
enémouffent l’acrimonie. Cependant com- 
me dans la premiere année de leur age le 
Sirop de Chicorée compofé de Rhubarbe | 
nous paroïît leur mieux convenir, parce 
qu’il purge & fortifie en même tems, nous . 
ne nous fervons de notre méthode que 
dans leur feconde année. La regle que. 
nous fuivons dans la premiere année , eft « 
de fubftituer au grain de Jalap un gros du 
Syrop ci-deflus , & d’en égaler le nombre 
à celui des mois de leur naifflance ; enforte 
qu'à fix mois nous leur en donnons fix 
_gros, & au bout de l'an une once & de- 
mie ; ce qui peut varier de quelque chofe ,4 
fuivant que l'Enfant eft plus ou moins fort. 
On étend ce Sirop dans une ou deux cuil=# 
lerées d’eau ou de lait tiede, & on le 
donne à deux ou troïs reprifes, parce! 
qu’autrement l'Enfant pourroit le rejetter« 
4°. Après la premiere année , nous fui 
vons notre méthode, en fubftituant au 


Sirop de Chicorée la Poudre de Jalaps 


ET L 
RS de nes ne 
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comme bafe de la purgation, & en y joi- 
gnant autant de Crème de Tartre, qui 
n’eft point comptée, mais qui fert cepen- 
dant à foutenir l’action du Purgatif. On 
incorpore le tout dans un peu de Sirop 
de fleurs de Pècher donton forme un Bol; 
ou bien fi le Bol répugne à l'Enfant, on 
l’étend dans quelques cuillerées d’eau ou 
de lait. 

5°. En un mot, nous donnons autant 
de grains de Poudre de Jalap & de Crème 
de Tartre, que l'Enfant a d'années; & 
cela jufqu’à l’âge de cinqans. Quant au Si- 
rop de fleurs de Pècher , que nous y joi- 
gnons toujours, nous en augmentons où 
diminuons la dofe , fuivant que nous vou- 
lons plus ou moins purger. 

6°. Quand l'Enfant pafle cinq ans , nous 
augmentons un peu la dofe du Purgatif, 
& au lieu d’un grain par année, nous en 
donnons un grain & demi; ce que nous 
continuons jufqu'à l’âge de dix ou douze 
ans : après quoi nous nous fervons de tous 
les Parroiée ufités. 

7°. Les perfonnes qui font dans l’ufage 
de fe fervir de la Poudre Cornachine pour 
purger les Enfans , pourront également 
fuivre notre méthode, en fubftituant par- 
tout deux grains de cette Poudre à cha- 

. - , A 

que grain de Poudre de Jalap ; c'eft-a- 
dire, en donnant deux grains de Poudre 
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Cornachine par chaque année de l’âge ds 
PEnfant , & les incorporant toujours avec 
la même dofe de Sirop de fleurs de Pècher. 

8°. Nous finirons nos Remaïques fur 
ce qui regarde les Enfans, en avertiffant 
que notré méthode ne convient que quand 
il n’y à que peu ou point de flevre, & 
qu’ils ont feulement befoin d’être purgés : 
car en cas de maladies aiguës , nous nous 
bornons à la Manne &c à quelques Sirops 
purgatifs. 

Les exemples fuivans pourront fervir de 
modele. 


Purvatif pour ur Enfant de quatre mois. 
Prenez du Sirop de Chicorée compofé 
de Rhubarbe, une demi-once, 
Etendez- la dans deux cuillerées de lait 
ou d'eau, 
Pargatif pour un Enfant de huit mois , 
qui a des tranchées. 
Prenez du Sirop de Chicorée compolé , 
| __.. une once ;# 
de l’'Huile d'Amandes douces, 
une once. 
Mélez le tout, pour en prendre une 
cuillerée d'heure en heure: 4 


Pargatif pour un Enfant de dix-huitmois: A 
Prenez de la poudre de Jalap , 4 


LEA 
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de la Crème de Tartre, 
de chacune , un grain & deri. 
Incorporez-les avec trois ou quatre 
gros de Sirop de fleurs de Pêcher; puis 
étendez le tout dans deux cuillerées d’eau 
ou de lait. 
Notez que fi l'Enfant qu'on veut purger 
a le Dévoiement , nous mettons à la place 
du Sirop de fleurs de Pêcher celui de Chi- 
corée compofé de Rhubarbe, & que nous 
Ôtons le Jalap , auquel on fubftitue quel- 
ques grains de Poudre de Rhubarbe. 
Purgatif pour un Enfant de trois ans. 
Prenez de la Poudre de Jalap, 
de la Crème de Tartre, 
de'chacune, trois grains 3 
du Sirop de fleurs de Pécher, 
| . une demi-once, 
Mélez le tout enfemble , & étendez-le 
dans deux cuillerées d’eau ou de lait. 


Pursatif pour un Enfant de fix ans , 
auquel on Joupçonne des Vers. 


* Prenez de la Poudre de Jalap, 
de la Crème de Tartre, 
de chacune, neuf grains; 
de la Coralline , ou Poudre contre les 
Vers, douze grains ; 
| du Sirop de fleurs de Pêcher , fix gros. 
+ Mlez le tout, & étendez-le dans deux 
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ou trois cuillerées de Tifane ou de Bouil- 
lon , pour prendre en une ou deux petites 


dofes. 


Potion purgative pour un Enfant de huit 
a dix ans. 


Prenez de là Poudre de Jalap, 
de la Crème de Tartre, 
de chacune , quinze grains ÿ 
du Sirop de fleurs de Pêcher ; 
| une once. 
Délayez le tout dans un peu d’eau ou 
de Tifane , pour une dofe *, 


Ernulfion purgative pour un Enfant dé 
{rois a quatre ans. 


Prenez deux ou trois Amandes douces 
pelées dans l’eau chaude. 

Pilez-les dans un mortier de marbre, 

* en verfant deffus peu-à-peu un petit verré 
d'Eau d'orge. 

Faites-y fondre enfuite de la Manne, 

une demi-once. 

Paflez le tout par un linge , & ajourez-y 


* Notez que s’il fe trouvoit quelque Enfarit qui 
eût de la répugnance pour les Purgatifs ci-deflus , 
on employeroit une des deux Potions fuivantes, 
ou notre Bifcuit purgatif, qui n’ont rien de dé- 
goûtant. | SL 


_ 
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de la Poudre Cornachine, fix grains. 

Pour une dofe tiede, à prendre lema- 
tin à jeun. 

Ou bien, Prenez de la Manne, une 
once , ou une once & demie, fuivant la 
force de l'Enfant. Faites-la fondre dans un 
petit Bouillon au lait. Paffez le tout , pour 
une dofe à prendre le matin à jeun *. 


Bifcuit purgatif. 
Prenez du Sucre blanc pulvérifé , &c des 
œufs frais , la coque comprife , 
| de chacun , neuf onces; 
de la fleur de Farine de Froment, 
uatre onces y 
de la Poudre très-fine de Jalap, 


une once fix gros 3 


+ * Nous avons obfervé depuis la premiere Edi- 
tion de cet Ouvrage , que la dofe d’un grain de 
Poudre de Jalap que nous prefcrivons par chaque 
année de l’âge des Enfans , n’étoit pas fufifante 
wi les purger: cela nous a obligés de la porter 
un grain & demi par année jufqu’à l’âge de dix 
ans ; ce qui fuit, en y ajoutant une dofe égale 
de Crême de Tartre, & de Sirop de fleurs de 
Pêcher depuis demi-once jufqu’à une once , fui- 
vant la force de l'Enfant. 
| Ceux qui fe fervent de la Poudre Cornachine ; 
la porteront auffi à deux grains & demi par année 
juiqu’à ce même âge de dix ans; on étend le tout 
dans quelques cuillerées d’eau ou de Tifane chau- 
des, parce que les Enfans ont beaucoup de dif- 
ficulté & de répugnance à avaler les Bols. 
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de PAnis pulvérife, +, DE 
un gros & demi. 
Faites du tout un Bifcuit felon l'Art. 
. La dofe eft d’un gros par année jufqu'a 
quatre ans ; depuis quatre jufqu’à fix, cinq 
gros; depuis fix jufqu’à dix, fix à fept 
gros ; depuis dix jufqu’à quinze , l'once 
entiere , en augmentant fuivant l’âge & la 
force. On en a donné à des Adultes jufqu’à 
une once & demie, fans qu'ils ayent été. 


trop purgés. 


Remarque. Ce Bifcuit purge très-bieri 
& fans aucune fatigue : il eft de-plus auflis 
agréable au goût que le Bifcuit ordinaire;! 
ce qui eft d'une grande commodité , fur" 
tout pour les Enfans, qu’il eft prefque ini“ 
poflible de réfoudre à prendre quelque” 
chofe de défagréable : les perfonnes qui 
ont une averfion infurmontable pour less 
médecines ordinaires, pourront évalement 
en faire ufage. Nous convenons cependant 
qu'une Purgation en liqueur eft un peus 
plus légere, & laifle après elle moins 
d’impreflion de chaleur ; mais lorfqu’on" 
ne peut faire autrement, il vaut encore 
mieux fe purger avec le Bifcuit, lorfque 
cela eft néceffaire , que de ne Le point fairé 
du tout. Aurefte, nous n’en avons jamais 
vu de mauvais effets pour les grandes per- 
fonnes , en s’y préparant deux ou trois 


= 
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jours devañt par quelques Bouillons ra- 
fraichiffans , ou en ufant de quelques La- 
vemens ; il faudra aufli avaler par-deflus 
un grand gobelet de Tifane chaude pour 
le détremper dans l’eftomac, & prendre 
un Bouillon deux heures après , en conti- 
nuant la boiflon de Tifane pour foutenie 
les évacuations. 


CERHOPENESSESIEIOBFI 
CHAPITRE SEPTIEME 
JULEPS & LOHOCHS, 
6. I, Des Jurers*. 
Julep Somnifere, ox pour procurer le fommeil, 


Renez de l'Eau de Laitue, 
se Vos quatre onces ; 

du Sirop Diacode, 
une demi-once : 
ou du Landanum liquide de Sydenham , 
RERO douze gouttes. 
Mèêlez le tout, pour un Julep à donner 

à l'heure du fommeil. MAUR 


* Le Julep-eft un Remede Mid > compofé 
ordinairement d'Eaux diftillées, & de quelques 
Sirops. Il differe de la Potion, en ce qu'il eft 
beaucoup moins chargé , & plus agréable, 
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Remarque. Perfonne n’ignore que rien 
naccable tant la Nature , & ne diflipe tant 
les efprits, que l’infomnie. Elle met, pour. 
ainfi dire, le feu dans le fang , &elle le 
dépouille de fes parties les plus balfami- 

ues ; de forte qu'elle attire néceffairement. 
Fe accidens fâcheux , fi l’on ne prend foin 
de rappeller le fommeil par des Rémedes 
convenables. Entre ces Remedes le princi- 
pal eft l'Opium ; & lorfqu'il eft adminiftre 
dans tes cas néceflaires, & à une dofe mo- 
dérée, ilfait, pour ainfi dire, des mira- 
cles : mais il y a un préjuge fi terrible ré 
pandu dans le Public contre ce Médica- 
ment , que lorfqu'on parle aux Malades de 
les faire dormir par le fecours de l'Opium; 
il femble qu'on veuille les jerter dans les, 
bras de la mort, & leur procurer le repos 
éternel ; de forte qu’ils aiment mieux fous 
frir l'infomnie la plus cruelle , que de rif- 

uer pour leur foulagement la moindre 
Le de ce Remede. Ce préjugé a fans 
doute fon origine dans quelque qui pro qua 
répété plufieurs fois, où, par une dofe trop, 
forte d'Opium , on aura fait dormir les Mas 
lades beaucoup plus que de raifon. Car les 
bruits populaires renferment toujours quels 
que chofe d vrai, mais que l'on étend | 
trop loin ordinairement. Nous penfons 
donc qu'il fera utile de marquer ici en peu 
de mots les cas où conviennent les prépards | 


… 
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tions d’Opium , & ceux où elles peuvent 
faire du mal : par-là les efprits raffürés fe 
prêteront avec confiance à lufage d’un 
Remede qui eft une des colonnes de la 
Médecine, & auquel elle à chaque jour 
de nouvelles obligations. 

L'Opium convient dans tous les cas , 
où les Malades fouffrent de violentes dou- 
leurs qui ne leur donnent point de relâche: 
car 1] les appaife prefque à l’inftant, en 
calmant l'agitation des efprits, & en fai- 
fant faccéder un doux fommeil à de lon- 
gues fouffrances. C’eft par cette raifon 
qu'il eft utile dans les Cours-de-ventre ac- 
fompagnés de tranchées & de tenefme, 
dans les Dyffenteries , dans les Vomifle- 
mens énormes , dans les Coliques , & fur- 
out Îles Néphrétiques, dans les Toux f6- 
hes, & dans celles qui font caüfées par 
ine Pituite âcre & falée qui fe jette fur les 
Poumons. Son ufage n’eft pas moins 
onvenable aux perfonnes attaquées de 
cancers , d'Ulcères , de Gouttes chaudes hs 
le Rhumarifmes univerfels, & autres 
naladies chroniques accompagnées de 
louleurs vives, qui empêchent les Ma- 
ades de prendre aucun repos. On s'en 
ertencore. avantageufement dans les ma- 
adies fpafmodiques des nerfs, & dans 
2 Pañlion hyftérique. Voilà l'ufage qu’on 
ioit faire de l’'Opium; voyons mainte- 


La 


qu'on a mangé quelque chofe de folide 


ment ou de foibleffe dans les membres # 
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nant en quoi il eft dangereux. 

1°, On ne doit jamais donner ce Re- 
mede dans les Fluxions de poitrine avec 
relâchement , lorfqu'il y a de l’oppreflion , 
& que les crachats font épais, collans & 
glaireux , parce qu'il en empècheroit l’ex- 
pectoration. 

2°, Les perfonnes extrémement affoi- 
blies & exténuées doivent s’en abftenir, 
parce qu'il les jetteroit dans un abatte- 


| ment & un accablement qui pourroit de-, 


venir funefte. 

3°. Les Filles ou Femmes qui ont leurs, 
Regles , ou les Femmes qui font en travail, 
ou qui viennent d’accoucher , ne le doivents 


point prendre : car ce Remedé pourroit 


{ufpendre les évacuations néceflaires. 


Enfin, les Malades qui font dans lafa 
foupifflement; ceux qui ont été attaqués! 


d'Apopléxie , de Léchargie ; d’engourdifles 
d'Hydropifies , de Catarrhes fuffoquans 


feront bien de s’en pañler , à moins qu'ils! 
n’y foient forcés par la violence des dou= 
leurs. Une attention qu’il faut encore avoirs! 
eft de ne le donner jamais lorfque l'eftos 
mac eft rempli d’alimens. C'eft. pour= 
quoi il faut attendre quatre heures après 


Des Juleps. 193 
Valle avant que de donner de nouvelle 
nourriture. | ME 
_ Que fi cependant, pour n'avoir pas fait 
attention aux Remarques ci-deffus > OU par 
_ quelque accident, on avoit donné un Nar- 
cotique mal-ä-propos , ou en trop forte do- 
fe, & qu'il produifit des {ymptômes fa- 
cheux, comme une Létharoie > On y re- 
médie d’abord par la Saignée , & enfuite 
Par l'Emérique , files forces du Malade 
font fuffifantes pour fupporter ces Reme- 
des : on fait avaler enfuite jufqu’à la quan- 
tité d’un demi-feptier de jus de Citron , 
ou de fort Vinaigre | obfervant de n'en 
faire, prendre que deux ou trois cuillerées 
a la fois, ou pures , ou mêlées avec de 
l'eau, & de laifler un quart-d’heure de dif- 
tance entre chaque prife : dans les inter 
» valles il faut agiter & tourmenter le Mala- 
de , lui faifant flairer fans celle PEfprit vo- 
Jatil de Sei-Ammoni:c , & lui douchant la 
tête avec de l'Eau fraîche. On doit encore 
ajoûter à ces Remedes des Lavemens âcres,: 
des Sternuratoires, & un Véficatoire à la nu- 
“que du col. Tous ces Remedes en fecouant 
ee les fibres nerveufes, y font abor- 
der les efprits en plus grande abondance : 
ee qui en rétablit le ton & les ofcillations ; 


“Julep contre | “Apoplexie, | 
… Prenez des Eaux de Mulife fimple , * 
| . 
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| de Chatdon-bénit, 
de chacune , deux onces ; 
des Eaux de fleurs d'Orange, 
de Canelle orgée , 
de chacune, deux gros ; 
du Sel-Ammoniac, un demi-gros ; 


de l'Efprit volatil de Corne de Cerf, 


du Lilium de Paracelfe , 
; de chacun, douze gouttes ; 
du Sirop d'Oeillet , une once. 


Mélez le tout, pour un Julep à donner à 
la cuiller, où en deux dofes , de quatre 
heures en quatre heures. 


Remarque. Ce Julep fuppofe que l'Apo- 
plexie eft féreufe , c'eft-à-dire, caufée par 
une abondance de pituite & de glaires, 
qui inondent le cerveau : cat fil Apoplexie 
étoit fanguine , il feroit du mal , en aug, 
mentant le bouillonnement du fang ;.8 0 
il faudroit s'en abftenir. On fera pret | 
fon ufage du Lavement purgatif- majeur ls. 
(p.121. ); & de l'EÉmérique (p. 171. 8 
{ans oublier l'Emplätre dE DATES (p. 708 
qui eft d'un grand fecours dans cette mar \ | 
. Jadie. à 

On peut encore employer ce Julep dans. 
la Synçope ; & dans toutes les maladies. | 
où le pouls eft petit ; concentré ; les ex 


rrémités froides. 
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Julep anodin contre la Dyffenterie. 


Prenez de l'Eau diftillée de Lis, 
quatre onces ; 
du Corail rouge préparé, . 
des Yeux d’Ecrevifles préparés, 
de chacun, un fcrupule ; 
du Laudarum liquide de Sydenham , 
douze gouttes ; 
du Sirop de Guimauve, 
| une demi-once. 
. .Mèlez le tout, pour un Julep à pren- 
dre à l’heure du. fommeil. 


Remarque. La Dyffenterie ef un flux | 
de fano fréquent , accompagné d’une dou- 
leur aiguë de ventre , appellée Tranckées , 
ou ea Les douleurs ne donnent de 
IEpOs n1 jour ni nuit:ila foif, les nau- 
Iées & l’inflammation dés inteftins accom: 
Pagnent cette maladie; & la fievre, quoi- 
Do dans les premiers’tems , s’allu- 
me infenfiblément d'elle-même. On ref- 
nt une vive douleur au fondement, avec 
Une envie fréquente & importune d'aller à 
la folle, uoiqu’on n'évacue que très-peu de 
hatiere. Les excrémens font toujours mê- 
s d'une matiere grafle ; ils font quelque- 
fois écumeux , & parfemés de gouttes de 
fang. Si la maladie continue ; les forces 
c ; FE } nu LD 
manquent , parce que le ra & les dou- 

1} 
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leurs font extrèmes ; alors les inteftins s’ul- 
cerent, ou font attaqués de gangrene. Dans 
cet érat les felles font de très-mauvaife 
odeur, crues , légeres , noirâtres ; & l'on 
rend pat nrervalles beaucoup de fang. 

La Dyffénrerie eft fréquente en Autom- 
ne, à caufe des fruits que l'on mange, 
comme les Prunes, les Melons, ëcc. qui | 
s'aigriffent facilement dans leftomac ;. 
mais celle qui vient d’une femblable caufe . 
n'eft point maligne, & fe guérit aifément: 
{a contagieufe eft fouvent mortelle, parce : 

ue toute la malle du fang fe trouve in-. 
fectée d’un levain corrofif, capable d'ul-. 
céier profondément tes inteftins, & c'eft, 
de certe fource que naiffent les déjekions 

urulentes accompagnées de fevre lente 
& d’une maigreur excefive ; avec enflure 
des extrèmités , qui conduifent fouvent. 
les Malades au tombeau. | | L 

Pour traiter méthodiquement la Dyfler 
trie, il faut commencer. par faigner lé 
Malade, s'il ya fievre..& que les dous 
® Jeurs de ventre foient violentes. On lui 
donnera pendant toute la maladie la DE | 
coction blanche-aftringente (p.27: ) pou£. 
boiffon , & les Lavemens anodins ou dé 
Bouillon de T ripes décrits ( p.123 6 124) 
auxquels on joindra le Julep ci-deffus le 
{oir , à l'heure du fommeil. On le pute. 
gera enfuite, lorfque la force des accidens| 


* 
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lera tombée , avec la feconde de nos deux 
Potions purgatives-aftringentes (p.157.), 
réitérant Le Julep le foir de la Purgation. 
Après cela, fila maladie perfévere, on 
fera ufage de notre premier Bol contre la 
Dyffenterie pendant deux jours (p. 238. ), 
en réduifant le fecond jour la Poudre 
d'Ipécacuanha à douze grains. Enfinon ter- 
minera le traitement en donnant au Ma- 
lade, jufqu'à guérifon , le foir à l'heure 
du fommeil , un grain d’/pécacuanha in- 
corporé dans un gros de Diafcordium, 
dont on fera un Bol enveloppé de pain-a- 
chanter. ve 


Julep pour prévenir Avortement. 


Prenez des Eaux de Plantain, 
de Rofes , 
de chacune, deux onces 3 
de la Terre figillée, 
du Bol d'Arménie, 
de chacun , un demi-gros 5 
du Suc d'Ortie dépuré , deux onces; 
} du Sirop Diacode, une demi-once. 
* Mlez le tout, pour un Julep à donner 
à l'heure du fommeil. | 
» Notez que fi ce Julep fe répete dans le 
jour, comme céla peut être néceflaire, on 
fubftituera au Sirop Diacode fix gros de 
Sirop de Coing ou de Rofes fèches. 
| RL 


N:- 
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Remarque. Quand une Femme groffe 


craint de s'être bleflée par quelque effort . 


‘où autre accident , il eft à propos qu’elle 
garde le lit huit ou neuf jours, ou du 


moins qu'elle évite tous les mouvemens . 
confidérables ; sb fe fafle faire un Sai- | 
1 


gnée du bras, 
& qu’elle prenne le Julep ci-deflus pen- 
dant quelques jours, jufqu'à ce que les 
AOL A ceffées , en y joignant 


FOpiat décrit plus bas contre le même 
accident : que s’il y a Perte, elle y join-" 


_dra la Tifane-aftringente (p. 63), le Bol 


contre le Crachement de fang (p.246.),N 


elle n’eft pas trop foible; … 


= en 


= 
à 
É 


&c le Cataplafme pour prévenir PAvorte-# 


ment (p. 334. ). 


Julep pour faire fortir le Fœrtus mort. 


Prenez des Eaux de fleurs d'Orange ,” 
de Chardon-bénit,” 


de chacune | deux onces ;\. 


des Trochifques de Myrrhe, 
du Sirop Fi MeTre È 


MËlez le tout, pour un Julep. 


Remarque. Ce Julep excire les purga% 
tions des Accouchées, chaffe le Placenca | 
&c lé Fœtus mort dans la matrice : il peut 


} 
| 
| 


un fcrupule ÿ 


une demi-onces 
4 


hi 


| 
| 


4 


| 
| 
| 
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Tervir également pour faciliter un Accou- 
chement laborieux par la foiblefle & l’ato- 
nie des parties ; mais il faut bien pps 
garde ici de fe tromper : car cette ‘otblefte 
eft bien plus rare que la trop grande roi- 
deur , l'enflure & l’ardeur dans ces mèmées 
parties ; & qui donneroït ce Julep dans ce 
dernier cas , feroit beaucoup de mal. Voilà 
à quoi il faut foigneufement faire attention 
avant que de le prefcrire ; aufli voyons-nous | 

_ fouvent que les Femmes en travail réçoi- 

vent plus de foulagement de la Saignée du 
bras, ou des Fomentations faites avec des 
Décoétions émollientes & anodines , où 
des Lavemens émolliens , que de tous les 
Remedes fortifians. 


 Julep Hydragogue , ou contre l'Hydropifte. 
L - Prenez de l’eau de fleurs de Camomille , 
_ ou de l'infufñon de fleurs de Camomille , 
| R _ huit-onces; 
duxT'artre-Emétique , 
| deux grains; 
du Sirop de Nerprun, 
un once & demie. 
Mélez le tout, pour un Julep. 


Remarque. Ce Julep elt très-utile contre 
. J'Hydropifie. On le donne à la dofe de 
… deux cuillerées de deux heures en deux 
| | Liv | 
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heures, jufqu’à ce qu’il purge fuffifamment 
Je Malade ; ce qui ne manque jamais d’at- 
river, même avant qu'il ait pris la quan- 
üuté du Julep contenue dans la formule. 
Le Tartre-Emétique donné de la forte en 
petites dofes , eft un Purgatif auffi für, que 
left fon éméticité , lorfqu'on le prend à 
grandes dofes chaque fois. Il y a d’ailleurs 
un avantage confidérable à le donner com- 
me nous le prefcrivons ici ; c’eft qu'il pro- 
cute des évacuations plus confidérables 
que ne font les Purgatifs ordinaires , fans 
néanmoins fatiguer ni tourmenter autant 
Je Malade, que le font les autres Pur- 
gatifs. 


RAR OR ERA EURE A EAU 
&. IL DES LOHOCHS*. 


Lohoch commun. 
Renez du Sirop de Guimauve, 
P _ de l’'Huile d'Amndes douces, 
de chacun , une once ; 
du Blanc de Baleine diffous dans 
l’'Huile ci-deffus , un gtos. 


_* Le Lohoch eft un Remede liquide, mais d’une 


confiftance plus épaifle que le Sirop ,' deftiné | 


our la poitrine, &-compofé de Poudres , 


d'Huiles, de Sirops & de Mucilages, 
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.Mélez le tout enfemble ,: pour un Lo- 
hoch à prendre par cuillerées dans les ac- 
cès de toux, le laiflant fondre doucement 
dans la bouche. be 


Remarque. Ce Lohoch convient dans la 
Pleuréfie ; la Péripneumonie, l’Afthme fec, 
& dans tous les cas où une humeur âcre & 
ténue fe jette fur les Poumons, & y excite 
la toux ; 1l adoucit cette humeur , & faci- 
lite l’expectorarion. 


Lohoch Anti- Aflhmatique | ou contre 
l'Afihrne. 
Prenez du Sirop d’Eryfémum , 
B - de lOximel {cillitique , 
| de chacun, uné once; 
du Blanc de Baleine diflous dans 
une fufhfante quantité d’Huile 
d'Amandes doucés, un gros; 
. de là Gomme-Ammoniac difloute 
dans du vin, quatre fcrupules; 
de l'Eau d’'Hyflope , 
trois onces. 
+ MËlez le tout , pour un Lohoch à 
“ prendre à la cuiller de demi-heure en 
" demi-heure. “ | 


r) 
LEP 


N. 


Remarque. Ce Lohoch eft propre pour 
.incifet & atrénuer léfiphleogmes ; qui en- 
.gorgent les Poumons dans les atraques 
e 1v 


reviennent. 
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de l'Afthme humide ; il fait cracher abon< 
damment , lors mème que le râlement & la 
fluxion formée femblent menacer d’un Ca- 
tarrhe fuffoquant : on doit le continuer juf- 
qu'à ce que les crachats fortent avec faci- 
lice. Il faut en même tems faire ufage de 
l'Hydromel fimple décrit ci deflus (p.80), \ 
& lorfque l'accès fera paffé, on fe purgera | 
avec une prife de la Poudre anti-Afthmati- 


que (p.220.),ou des Pilules anti-Afthma- » 


tiques décrites (p. 289. ). 


Lohoch dans la Péripneumonie , lorfque 
l'expeütoration eff fupprimée. 


… Prenez de l’Huile d’Amandes douces ré- » 
| :ACQTÉE, une once & demie; 
du Sirop Violat, Le 
du Miel de Narbonne, ‘+ 
de chacun, une demi-once 5 
le jaune d’un Oeuf frais. à 
Mèlez le tout, pour un Lohoch à.pren=W 
dre à la cuiller jufqu'à ce que les crachatss 


6 12 


pi 


Remarque. Ce Lohoch eft moins‘ incifi£n 
que le précédent, quoique donné pour la. 
même fin, c'eft-à-dire, pour rappeler. 
l'expectoration fupprimée ; mais la Périp= 
neumonie & l’Affhme humide font deux, 
maladies bien différentes. La premiere ef | 
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atcompagnée d’infldmimation qui deman- 
de que l’on adouciffe , bien loin de donner 
quelque chofe d'irrirant : C’eft ce que l'on 
fait par ce Lohoch-ci, qui eft adouciffant 
& légérement déterfif , à caufe du Miel qui 
y entre, & par-là eft en état de faire couler 
les crachats ; au-lieu que lAfthme humide 
fuppofant un relâchement dans les Pou- 
inons , 1l eft néceffaire de les fecouer forte- 
ment, pour les débarrafler des phlegmes 
vifqueux qui les éngorgent; & c'eft ce 
qu'on obtient par le précédent Lohoch. 


Lohoch contre l'Efquinancie. 


Prenez des feuilles d’Aigremoine , 

deux poignées , 
de celles de Ronce, : 
de Plantain , 

de chacune, üne poignée; 
une Grénade. AA 
Mettez le tout dans un pot de terre 
avec trois chopines d'Eau , que vous rédui- 

rez à une chopine par l'ébullition. 
»  Paflez enfuite la liqueur par uh linge, 
» & ajoûtez-y aflez de fucre pour faire un 
… firop plus épais que le firop ordinaire, 
- dont le Malade prendra une cuillerée de 
… quart-d’heure en quart-d’heure , lé laiffant 
. fondre doucement dans la bouche. 


Remarque, L'Efquinancie eft une difi- 
I vj 
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culté d’avaler & de refpirer , caufée pat 
linfammation du Larinx & du Pharinx ; 
c’eft-à dire, par linflammation des par- 
ties deftinées à porter l’air dans les Pou-. 
mons, & les alimens dans l’eftomar. Les 
effets de cette maladie font une duuleur 
aiguë dans le gofier, caufée par une tu-. 
meur qui gène la refpiratiou au point, que 
cela va quelquefois jufqu’au degré de fuffo- 
cation. Il s’y joint une difficulté d’ava- 
ler plus on moins grande, le Malade ne 
pouvant fouvent rien prendre , pas même 
de la boiffon, qui revient par les nari- 
nes. La fievre qui fe met de la partie, eft 
vive & continue. Dans cet état le vifage 
eft rouge , les yeux font étincelans, la lan- 
gue noircit à la longue , &c quelquefois -" 
elle s’enfle fi confidérablement, qu'elle ne 
peut plus être contenue dans la bouche. # 
L'Efquinancie étant parvenue à ce degré, N 
jette le malade dans un péril évident : car 
le pouls devient petit , concentré , & les 
extrémités font froides; & le Malade 
ineurt enfin sopprimé par la fyncope qui 
fe joint à la fuffocation. | | 

Pour traiter cette maladie avec métho- à 
de , il faut réduire le Malade dès le com 
mencement au régime le plus ténu & le 
plus exact. Sa boiffon ordinaire doit être na- 
tre Tifane pectorale-adouciffante (p. 51) 5. ! 
& fes bouillons , de’ l'Eau de Veau ou de | 
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Poulet. Il faut le faigner copieufemen t du 
pied au moins trois fois le jour les deux 
premiers jours, en y joignant deux Lave- 

mens par jour , dont à l'alternative l’un fera 
fimple & rafraichiffant, & l’autre laxatif 

(p. 119). Onle purgera le plurôt qu'il fera 

pollible avec deux onces de Manne aigu 

fées. de deux grains de Tartre-Emétique, 
le tout fondu dans un verre de Tifane,; 

&e fi le Malade à tropde difficulté d’avaler, 

on prendra trois ou quatre grains de bon 
Emétique , que l’on fera fondre dans un 


feptier d'Eau chaude, & qu'on lui donnera 


par cuillerées de quart-d’heure en quart- 
d'heure. L’Emétique fait des effets furpre- 
.nans dans cètte maladie ; & tous les bons 
Médecins fui donnent ici la préférence fur 
.rout autre Purgatif. Le Malade fe gargari- 
fera le gofier , s'il eft polible, ul urs 

fois le jour avec du Lait de Vache tiede, 
ou avec notre Gargarifme rafraichiffant 
(p. ): il fera auf ufage du Lohoch c1- 
deflus, ou du Lohoch blanc, s’en tenant 
à ceux de ces remedes qui feront le mieux. 
On lui appliquera autour de la gorge le 
“Caraplafme de mie de Pain & de Laitavec 
“un peu de Saffïan , ou le Caraplafme.con- 

tre l'Efquinancie avec le Bec-de-Grue, 
fP-329-), fufant attention que ce dernier 
étant aftringent & réfolutif , ne convient 
que dans le commencement ou fur la fin, 
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8 que celui de mie de Pain & de Lait con- 
vient mieux dans l’état de la maladie. On 
continuera ce traitement jufqu'à ce que la 
réfolution fe fafle, & que les pallages de- 
viennent libres, purgeant toujours jufqu’à 
ce tems deux fois la femaine avec nos Po- 
tions purgatives ordinaires. | 
Tout ce que nous venons de dire juf-. 
qu'ici ne regarde que la véritable Efqui- 
nancie, caufée pard'inflammation du La 
rynx & du Pharynx ; maisles Médecins env 
teconnoiffent encore une autre qu’ils appel-w 
lent faufle , ou bâtarde , qui provient de 
l'inflammation où du gonflement des” 
Amygdales , & des parties qui les avoift- 
nent. Cette efpèce d'Efquinancie fe traitew 
de la même maniere que la vraie. Ainfi fr 
les Amygdales font enflammées , il faut. 
beaucoup faigner , & purger avec notre 
Eau minérale-émérique , ( p. 171. ), pout 
détourner par la voie des inteftins les im 
puretés de Peftomac , qui caufent ou en 
tretiennent linflammation. On donne 
beaucoup de Lavemens, & l’on prefcrit… 
pour boiffon notre Tifane peétorale-adou= 
ciffante ( p. s1.) , à laquelle on joint le” 
Gargarifme contre l'inflammation des, 
Amygdalest( p. ). Enfin tous les Reme=, 
des indiqués ci-deflus font également d'u | 
fage dans ce cas-ci; mais filaimaladie n’é®t | 
caufée que par un fimple gonflement œde | 
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- Mmateux fans inflammation confidérable , 
‘alors on faigne moins, & on applique fur 
Ja gorge des Topiques réfolunfs , tels que 
notre Cataplafme de Bec- de-Grue , ou 
celui de nid d'Hirondelle. On trouvera 
encore ci-deffous une Poudre & un Garga- 
rifme, qui conviennent dans cette efpèce 
* d'Efquinancie ; 1l faudra en faire ufage. 


Lohoch contre Pl Hémoptyfie , ou le 
Crachement de fang. 


Prenez de la Gomme Arabique difloure 
dans une fuffifante quantité d’Eau de 
Plantain, un gros ; 

k du Corail rouge préparé, 

; deux fcrupules ; 
de l'Huile d’Amandes douces ré- 
: cente, . 

é des Syrops de grande Confoude, 
de Guimauve, 
| de chacun , une once. 
. Mèlezle tout, pourunLohoch, à pren- 
“ dre d'heure en heure à la cuiller. 


n Remarque. Ce Lohoch eft adouciffant 
“ & confolidant; il répand, au moyen de 
“ {es parties mucilagineufes, un vernis onc- 
 tueux fur l’ouverture-des vaifleaux déchi- 
rés, & en facilite la réunion. Il convient 
encore lorfque la mucofité qui enduit tnté- 
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rieurement la gorge, l'eftomac &. les 

inteftins , a été enlevée ; il couvre ces con- 

duits , & les préferve de l’acrimonie des 

humeurs : ainfi on déit s’en fervir dans ps 

Dyffenterie, le Vomiffément de fang, &. 
-dans toute Hémorrhagie du conduit intef 
tinak. . 

I faut acéompagner fon ufage de nos: 
Bouillons & Tifanes contre le Crachement. 
de fang décrits ci-deflus (p.63 & 95.) 


Éd 
CHAPITRE HUITIEME 
POUDRES,BO0 LS, 
OPIATS. 
$. FH Des Poupres. 
Poudre temperante. 


Reñez du Nitre pürifié , deux gros 3 F1 
P* du Tartre vitriolé, 
des coquilles d’Huïtré préparées 
de chacun , un gros 5 
du Cinabre factice , un {cru pule 
 Pulvérifez le tour, & mélez-le xaG= 
ment. 


La dofe eft d’un fcrupule trois fois le 


a 
LS'À 
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jour pour les Adultes, & de douze grains 
deux fois le jour pour les Enfans. | 
_ Notez qu'on prend pour véhicule de. 
cette Poudre une cuillerée d'Eau ou de 


Tifane. Fos 


» Remarque. Cette Poudre eft d'ufage 
dans deux occafions principales. 1° Dans 
moutes les maladies aiguës, lorfque la poi- 
trine eft bien conftituée , & que le Mala- 
“de ne toufle pas. Elle tempere l’effervef- 
cence du fans , fait couler lesutines, & 
difpofe le ventre à la purgation. 2°. Dans 
routes les maladies des Enfans avec fievre, 
ou fans fievre , caufces pat les aigreurs de 
l'eflomac , auxquelles ils font très-fujets. 
On leur en fait prendre pendant quelques 
Jours : on les purge enfuite, & l’on con- 
tinue l'ufage de ces Pondres , qui les gué- 
riffent en peu de tems. 


‘h Poudre abforbante. 


…. Prenez de la Craie*, : 
2 des Yeux d’Ecrevifles , 
f 

“h 
4% 


ot Préparation de la Craie. 


LE 
» On prendra de la Craie, telle quantité qu’on 
voudra ; on la pulvérifera dans un mortier ; & 
l'ayant mife dans une terrine , on verfera deflus 
de l'Eau commune. On agitera la matiere avec un 


biftortier , & on la verlera doucement dans un 
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* des Coquitles d'Huñtré * ,le totit 

préparé , de chacun, un gros; 
de la Noix-mufcade, j 

| un derni-grôs. 
Pulvérifez le tout , & mêèlez-le exacte- 
ment, pour prendre à la dofé d’un feru= 
pule deux heures après le dinér , & autant 
après le fouper. 

|” Notez qu'on peut faire un Opiat de 
ces Poudrés , en les incorporant avec le 
Sirop de Rofes féches. Fe 
autre vailleau , afin que le plus pur & le plus fubtill 
de la poudre coule avec l’eau ; on continuera à 
laver &c à agiter la matiere, & à verfer dans l’aus, 
tre vaifleau , jufqu’à ce qu'il ne refte au fond que 
du fable , ou autre impureté groffiere qu’on rejet», 
tera : on verfera enfuite toute la matiere dansuit. 
entonnoir garni de papier gris, pour que l'eau s'en 
fépare; & l'on fera fécher la Craie au foleil afin 
de la conferver pour l'ufage. @ 
* Préparation des Coquilles d'Huîtres à 


Prenez de cette partie de la Coquille d'Huitre! 
qui eft creufe, en jettant l'autre moitié qui ef 
platte , télle quantité qu’il vous plaira ; lavez-la) 
bien des ordures extérieures, & faites-la fécher, 
pendant quelques jours au foleil : étant bien fes, 
che , pillez-la dans un mortier de marbre ; elle fe 
mettra en bouillie : expofez-la de nouveau au {os | 
kil pour la fécher , puis achevez de la piler ; pañlez | 
la poudre par un tamis fin , @& gardez-la dans | 
an endroit fec pour l’ufage, à | 
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Remarque. Cette Poudre eft propre pour 
abforber & pour détruire les aigres de l'ef- 
| tomac ; elle arrête auffi le vomiffement , 
Tes Cours-de-ventre, & facilite la digef- 
tion du Lait, qui dans certains eftomacs 
S'aigrit facilement. Elle n’eft pas d’un moin- 
dre fecours dans latoux violente qui eft 
‘produite par une pituite âcre : elle adou- 
cit cette pituite , & en arrête par fes pat- 
. ties fines le bouillonnement; mais #l en 
faut cefler l’ufage , lorfqu’on ne fe {ent 
. plus d’aigreurs , parce que cétte Poudre 
j peut s'attacher aux plis de la membrane 
. intérieure de l’eftomac, & caufer un fen- 
* timent de pefanteur incommode ; ce qu’on 
… évitera fi l’on en fait un ufage modéré, ” 
1 y | 
NW Poudre contre PEpülepfie. 


Prenez des Poudres de racines 
de Valériane fauvage, 
de Pivoine mâle, 
._ de chacune, une demi-once. 
Mélez-les exactement. 

… La dofe eft depuis un demi-oros juf- 
- qu'à un gros & demi , fuivant l'âge, dans 
deux cuillerées de Vin blanc, & pour les 
 Enfans dans une cuillerée de Lait. | 


LE 4 


Remarque. L'Epilepfie a des fymptômes 
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aflez fenfbles pour fe faire connoître des 
moins fçavans. La perfonne qui en eft at- 
taquée tombe de tems en tems privée de 
fentiment & de connoiffance, avec des agi- 
tations & des convulfons violentes : elle. 
a le vifage rouge & les yeux tournés ; le 
pouls & la refpiration font quelquefois in- 
fenfibles : elle rend de l’écume par la bou- 
che; & fe tournant par terre avec des trem- 
blemens de membres , elle laille fouvent 
aller involontairement l'urine avec les ex=. 
crémens. Ces fymptômes cependant ne 
font pas fi univerfels, qu’on ne voie quel-w 
uefois des Epilepriques dans leur accès 
ne perdre connoiffance : il y en a mêmes 
qui pleurent, qui rient, & qui tiennent 
des poftures & font des contes ridicules. 
Tous ces fymptômes venant à s'arrêter 
le Malade demeure fans mouvement 
. comme ftupide & hébété ; & les accès font 
plus ou moins longs & plus ou moins vio- 
lens, felon que la caufe du ral eft plus 
ou moins forte, ou plus ou moins in 
vétérée. | 
Cette maladie eft des plus ficheufes ” 
:& d'autant plus ,.que fes accès plus longsh 
& plus fréquens donnent moins de reli= 
.che au Malade , & ont des intervalles plus 
courts. Elle eft ordinairement très-Iongue, | 
& accompagne fouvent jufqu’à la mort 
fans accourcir fenfiblement la vie , comme | 


+ 
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on le remarque dans des Vieillards qui en 
font attaqués depuis long-tems ; mais dans 
fa naiflance , elle tue quelquefois par de 
fréquens & de fâcheux accès. 
+ De quelque caufe que'vienne l’Epilepfe, 
elle ef plus ordinaire aux Hommes qu'aux 
Femmes ; & attaque plutôt les, Enfans, 
même les plus nouvellement nés , que les 
perfonnes plus avancées en âge, & plus 
rarement encore les Vieillards. Rien ne 
guérit mieux les Enfans de cette maladie, 
ue Le cours des années * les jeunes Filles 
en foncordinairement délivrées fitôt qu’el- 
les deviennent réglées, & les Garçons à 
l’âge de puberté ; mais quand on à pañlé 
vingt-cinqans , On nn guérit que très- 
“rarement, ou même jamais, fur-tout fi 
l'on vient de Parens épilepriques. 
… Cette maladie a deux tems pour fa cura- 
“ion ,: l’un pendant laccès, & l’autre hors 
“de l'accès: Dans l'accès on ne doit em- 
“ployer aucun Remede , parce qu'il cefle 
“de lui-même, à moins qu'il ne. foit trop 
Hong ou trop.violent , ou; que les accès ne 
“oient fi fréquens , qu'il y ait danger qu'ils 
me tournent en Apoplexie. Il faut alors 
employer les mêmes Remedes_ que nous 
favons propofés ci-deflus pour la cure de 
YApoplexie fanguine , parce que cette der- 
miere maladie peut, être prévenue & dé- 
tournée par Jes Remedes avec lefquels on 
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a coutume de da guérir. Ainf on faignèta- 
du bras &cdu pied, on donnera des Lave- 
mens purgatifs, &c on fera vomir avec : 
JEmérique, felon qu'il eft marqué dans. 
Particle de l'Apoplexie. L'accès terininé , 
il fautempècher , s’il fe peur, larécidive 3. 
& pour cela on examinera d'abord fi le 
Sujet que l’on a à traiter a moins de quinze | 
ans, ou s’il eft d'un âge plus avancé, parce 
qu’il ne faut pas sopiniâtrer à faire beau- . 
coup de Remedes aux Enfans au-deflous 
de cet âge. On doit fe contenter de le 
faigner du bras, & quelques jours après 
du pied , fuivant leur force ; onles purge” 
enfuite deux fois , en mettant quelque 1n=" 
_tervalle , comme de quinze jours , entre 
les deux Purgations : on peut mème le. 
faire la premiere fois avec deux ou trois 
ros de Sirop royal-émérique étendus” 
Er un sobeler d'Eau tiede. On leur donne: 
enfuite la Poudre ci-deffus trois jours des 
fuite chaque mois , la réitérant ‘pendant, 
fix mois : après quoi , fi la maladie eft tés 
belle à ces premiers Remedes;"1l faut ab£t 
{olurmnent celler d'en donner , & attendre, 
J'âge de puberté , qui, comme nous ver) 
nons de le dire, eft fouvent une époque, 
où la Nature guérit certe maladie fans, 
aucun fecours , à moins qu'il ne foit à 
ropos d'aider les jeunes Filles dans leurs 
évacuations menftruelles ; & alors on ajoùs 
cera une demi-once de Saffran de Mars- 
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apéritif à la totalité de la Poudre ci-deffus, 
ou bien on leur donnera les Remedes que 
nous avons prefcrits plus haut contre les 
Pâles-couleurs. - 

Mais fi le Sujet épileptique eft une Fille 
Fe pafle l’âge de quinze ans , on s'in- 
ormera fi elle eft réglée, ou fi elle ne 
Peft pas ; & dans ce dernier cas il fau- 

dra lui donner les Remedes que nousavons 
détaillés plus haut dans l’article des Pa- 
les-couleurs ; & après ces Remedes faits , 

6 les fecours établis comme il faut , 
PEpilepfe ne cefle pas, on faignera la 
Malade du pied : on la purgera enfuite 
âvec une de nos Potions purgatives or- 
dinaires {p.154.), & on la mettra à l’ufa- 
ge de la Poudre ci-deflus , qu’elle prendra 
pendant un an, trois jours de fuite cha- 
Que mois , -réitérant la Purgation de deux. 
én deux mois. Après ce tems, fielle n’eft 
pas entiérement guérie,eile paffera à l’ufage 
de notre Opiat anti-épileprique (p.275.); 

sy préparant par la Saignée du pied & la 
Purgation , comme :l eft fpécihé dans la 

Remarque. Que fi c’eft un Garçon épilep- 

tique de dix-huit ans & au-deflus que l’on 

ait à traiter, on lui fera les mêmes Re- 

médes, excepté ceux qui regardent les 

Pales-couleurs. | 
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“Poudre contre les Convulfions des Enfans. 0 
+ Prenez des fleurs de Millepertuis , celle \ 
: quanuté qu'il vous plaira. À 
Faites-les fécher à l’ombre., & ur | 
fez-les en poudre fabtile. + | 
- La dofe eft de dix à quinze grains! “È 
deux fois le jour dans de la bouillie gas : À 


Remarque. On doit fe fervir has lac À 
cès des nds de la Porion contrés 
les Convulfons des Enéhs ; que nous avons 
décrite c1-deflus ( p. 149.)3 & Lu 
l'accès fera pañé ,- on employera cette. 1 
Poudie pour empêcher la récidive. % 
Poudie contre P Airophie, ou la Maigreut 

exceflive des Enfans. ÿ 4 

Prenez de la Poudre de feuilles de Lierré) 
en arbre , ou grimpant , féchées à loms 
bre, depuis un demi-gros jufqu'à deux 
{crupules, œ | 

-Mettez infufer cette Poudre dans ut 
tafle de Thé ou de Capillaire , ou dans Ê 
petit bouillon à la viande, pour pren h | 
le tout pendant neuf jours le matin à je 
au décours de la Lune; ce qui fe réitérera| 
trois mois de fuite. | 
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Remarque. L’Atrophie eft une maladie, 
dans laquelle le corps maigrit fenfible- 
ment, & fe deffèche fans caufe évidente , 
parce que les alimens que l’on prend ne fe 
changent pas en un fuc propre à nourrir 
les parties. Ce mal eft caufé dans les en- 
fans par les obftruétions des vaiffeaux lac- 
tés & des glandes du Mézentère y qui 
Soppofent au paflage de la nourriture. 
Dans cet état leurs membres s'exténuent , 
leur ventre fe gonfle & durcit : ilsrendent 
Je plus fouvent par le bas des matieres li- 
quides & aflez abondantes; ce qui et 
ordinairement caufé par la vifcofité des 
alimens, Ce mal eft très-dangereux par fa 
langueur qu'il caufe ; & fi on ne l'arrète 
‘pas par des Remedes convenables , il mene 
néceflairement à la mort, | 
» Pour parvenir à fa guérifon , il faut 
commencer par établir un bon régime de 
vivre. Ainfi la nourriture de l'enfant doit 
être légere , de bon fuc, & de facile digef- 
Hion ; il ne doit ufer que de foupes , de 
panades , de crèmes de ris faites avec le 
duc de viande. On lui fera prendre enfuite 
pendant douze jours foir & matin des 
HT de Poulet dont on aura farci le 
yentre d'orge monde; & s'il ne dort pas, 
onajoutera à chaque bouillon deux gros 
des quatre Semences froides majeures. 
D: K 


| * 


l'A 
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Quand l'Enfant auta fini ces bouillons ; 
on! lé purgera avéc'une once de Sirop de 
: Pommes compofé| auquel on ajourera fix 
grains de Rhubarbe en poudre , &-autant 
de Crème de Tartre, augmentant la Rhu- 
barbe & la Crème de Tartre fuivant la 
force du Sujer. > ler 27: pq 281 
Après la purgation ; l'Enfant prendra 
le matin les bains domeftiques pendarit 
dix jours : en fortant du bain , on le met- 
tra au lit, où on lui donnera du bouillon 
de Poulet rafraîchiffant, comme ci-deflus; 
s’ilne dort pas, ilufera le foir d’un gros ou 
deux de Sirop Diacode dans deux onces 
d’eau de Laitue. ::: 15 0 rfi 3 1Q 
Lorfque les bains feront finis , Le Malade 
{era de nouveau purgé, & prendra enfuite, 
le lait de Vache ou de Chèvre pendant un 
mois & plus, fila maigreur eft exceflive, 
Le lait fini, il ufera de la Poudre que nous 
venons de décrire , qu'ilréitérera , comme 
il eft dit , trois mois defuite , s'il n’eft pas! 
guéri dans l'intervalle, obfervant toujouts! 
le régime régulier que nous avons établi: 
Quant aux Remedes extérieurs , fi l'Ens 
fant à le ventre dur & tendu , mais fans 
douleur , on fe fervira de notre Linimert 
contre le Rachitis (p.348.), dont onlüi 
fera une onétion fur le ventre foir & matin 
devant le feu , ayant foin d’y faire aupara= 
vant des friétions fèches avec un linge u 
peu rude... | 


Des Poudres. 219 
+. Au défaut du Liniment contre le Ra 
chtis , on peut fe fervir fimplement d'huile 
de Laurier. le 2 

« Poudre Anti-acide laxative s Où Magnéfie 
blanche nitreufe.  ! - 


» Prenez la quantité qu'il vous plaira d'eau 
mere de Nitre, c’eft-a-dire, de la liqueur 
qui refté après la criftallifation du Nitre 
brut, Ajoutez-y par dégrés une leflive de 
Poralle, jufqu'à ce qu'il fe fafle un pré 
Cipité : après avoir décanté la liqueur ÿ 
lavez le précipité avec de l’eau chaude , 
faites-le fécher, & gardez-le pour l'ufage 
dans une bouteille bouchée. | 


Remarque. La Poudre blanche formée 
par le précipité de l’eau mere du Nitre, 
elt ce qu’on appelle Magnéfie blanché ni- 
treufe. Cette Poudre eft regardée comme 
un excellent anti - acide , &. comme um 
doux laxatif, donnée à [2 dofe d’un gros 
deux. On la prefcrit aufi comme un bon 
Diurérique à la dofe de quinze à vingt 
prains. On l’eftime principalement pour 
És maladies. auxquélles les Ehfans font 
(üjets, par la furabondance d'humeurs aci- 
des qui fe trouvent dans leurs. premieres 
voies. Toutes les perfonnes rourmentées . 
ar les levains aigrés. de di 5 e 

ar RAT 


F4 
Dit à. 
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trouvent également bien de fon ufage. 
Comme cette Poudre eft en même tems 
laxative & abforbante, on la préfere aux 
Abforbans proprement dits, tels que les 
Coraux , les Yeux d’écrevifles , &cc. parce 
que ces dernieres fubftances , en féjour- 
nant dans les premieres voies , fe mafti- 
quent contre les parois de l'Eftomac &c des 
inteftins, & caufent des fentimens de pe=. 
fanteur, mème des maladies férieufes s. 
lorfqu'on n’a pas l'attention de leur join= 
dre A Purgatifs , pour les évacuer à me= 

fure. . 
On diminue la dofe de moitié pour les 


Enfans. 


_ Poudre Anti-Affhmatique ; où contre. 
l'Afthme. 


Prenez de la Craie préparée , | 
une once; 
des Trochifques A/handal , 

& du Cinabre fa@ice , 1 
j'te de chacun, un grost, 
Pulvérifez le tout , & mêèlez-le exactes 

ment q:: on | 
La dofe eft d’un demi-gros , à prendre 
le matin à jeun, en y ajoutant un gros 
d’Arcanum’ duplicatum. 4 


“ 


5 Remarque. Cette Poudre eft purgativéÿ 


| 


| 
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elle évacue abondamment les humeurs 
épaifles & vifqueufes , & furtout la Pi- 
uute, qui fe jettant fur les Poumons, y 
caufe les accès de l'Afthme humide. Elle 
. convient encore dans les Migraines invé- 
Lrérées, dans le Vertige venant des mau- 
vaifes digeftions , dans la Goutte froide , 
“les douleurs de la Sciatique, & dans l’'Hy- 
“dropifie. On la prend le matin à jeun dans 
un gobelet de Tifane tiede ou de bouil- 
Ton, en y joignant le gros d’Arcanum du- 
plicatum; deux heures après on avale un. 
Bouillon , & on obferve le refte du jour 
le même régime que lorfqu'on a pris Mé- 
“decine. On doit avoir foin d’en répéter 
Tufage de tems en tems. 


Poudre contre l'Efquinancie. 


… Prenez du Cryftal minéral, | 
È une demi - once; 
du Poivre blanc, un gross 
du Sucre blanc, . dix gros. 
+ Faites du tout une Poudre, dont le Ma- 
de prendra à la pointe du couteau, la 
hifant fondre doucement dans la bouche, 
& la rejerrant à mefure ; ce qu'il répétera 
fouvent dans le jour. 


1 Remarque. Où doit tenir cette Poudre 
dans la bouche, jufqu'à ce que la falive 
À lij 
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vienne en: abondance; alors il faut [a cra- 
cher ; & le Malade doit réitérer la même 

chofe de quart-d’heure en quart-d’heure :: 
on ne fçauroit croire quelle quantité de far. 
ve s’échappe par ce moyen; ce qui dé-) 
gorge les Amygdales & toutes les glandes: 
de la bouche, & par-là procure beaucoup® 


de foulagement au Malade. | 
Poudre flernutatoire dans P Apoplexie. 


: Prenez de’ la poudre d'Ellébore blanc ;. 
douze grains; 

de celle d’Euphorbe, ; 

cinq grains. 
Mlez le tout enfemble, & fouflez-en. 
dans le nez du Malade avec un tuyau de” 
plume. 7 


Autre Poudre flernutatoire dans le même cas. 


Prenez des feuilles fèches 
de Bétoine , 
de Marjolaine , : 
de Fleurs de Muguet L 
de chacune, un gros.h 
Pulvérifez-les, & les mêlez exaétement” 
L’ufage comme ci-deflus. 4 | 


Remarque. Ces deux Poudres excitent | 
lérernuement ; & font très- propres à! 
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séveiller les Apoplectiques & les Léthargi- 

ques ; mais comme la premiere caufe beau 

coup d’irritation ;. 1l faut s’en abftenir, fi 

l’'Apoplexieeft fanouine , & que les mem- 

branes foient menacées d’inflammation. Le 

plus für.fera donc de commencer par la 

L feconde ; & de pañler à l’autre , fielle ne 
L fait pas d'effet. | 


« Poudre contre la Pituite vifqueufe du cerveau, 
les Maux de tête invétérés. 


Li 


Prenez dela Poudre de feuilles fèches de 
| Te Cabaret ; une demi once ; 
#- du Sel-Ammoniac pulvérifé, 
D, un demi-oros. 
…  Mélez le tout enfemble , pour une Pou- 
7 dont on prendra la quantité de quatre 
“ou! cinq grains. en guife de tabac, le foit 

en fe couchant , en continuant pendant 
quelques. jours. 


“ Remarque. Cette Poudre eft un excel 
“lent Remede contre plufieurs maladies de 
a rère: car elle purge le cerveau , en irri- 
“tant les fibres nerveufes, dont les extré- 
…mités s'étendent fur la tunique intérieure 
“des narines. Les nerfs & les membranes 
“du cerveau ébranlés & fecoués par cette 
Mrritation , chaflent les humeurs vifqueu- 
es qui rempliffent les glandes où les finus 
5 K iv 
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de ce vifcere , & les font defcendre par les 
vaifleaux fanguins dans les glandes des na- 
rines, du gofier, & des parties voifines , 
fous la forme d’eau , de mucofité , & de 
pituite vifqueufe , que lon rejette à fon 
réveil. C’eft donc avéc raifon qu'on la pref- 
crit contre les maladies longues & opiniä- 
tres de la tête, qui viennent d’une matiere 
ténice , comme la Pefanteur de tête , les . 
Migraines invétérées, la Paralyfie de lalane … 
gue & du gofier , & les Fluxions des yeux . 
de ne font pas accompagnées de beaucoup 
e douleur & de rougeur : elle procure 
dans tous ces cas un foulagement confidé- » 
_ table; mais il faut s’'abftenir de fon ufage” 
lorfqu'il y a inflammation , ou qu'on en. 
eft menacé ; dans les écoulemens du cer- 4 
veau accompagnés de fievre , dans les in-. 
flammations des yeux, dans les ulceres des 
narines , dans l’hémorrhagie du nez, dans | 
les vertiges & dans la groffeffe : car il fe 
roit à craindre que dans ces maladies , 
l'irritation qu’elle cauferoit aux membra- | 
nes du cerveau n’occafionnât quelque acci- | 
dent fâcheux , auquel il féroit difficile de”. 
_ remédier. | OT 


| 


| 
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Poudre Ophthalmique contre la Joibleffe de 
la Vie, 
2? 
une demi-once : 
des femences de Fenouil doux L 
deux gros ; 
du Macis, un fcrupule ; 
du Sucre candi , 
b. | une demi - once. 
… Réduifez le tout en poudre fine , & mè- 
lez-le exactement. jh | 
_ La dofe eft d'un gros dans un petit 


Prenez de l’Euphraife 


“verre de Vin , à prendre le foir avant 


que de fe coucher, en continuant pendant 
“quelque tems. 


… Remarque. Cette Poudre divile les hu 
meurs épaifles & gluantes , & fur-rout cel 
les qui font épaiflies dans le cerveau ; ce 
qui les rend plus propres à la circulation : 
elle eft auffl un peu aftringente , & elle 
haffermit & rétablir le ton des fibres rel4- 
\chées dans Les glandes.de ce vifceres <’eft* 
| pri elle eft peu à fortifier la 
Wie. Il faut cependant obferver qu'ellene 
Æonvient qu'aux perfonnes d'un tempéra- 


| 
‘me ntphlegmatique , & dont lafoibleffe & 
'obfcurciflement de Vüe ne viennent que 


dune Pituite froide & vifqueufe, -qui fe 
+ | K y 
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dépofe fur cet organe : car elle nuitoit beaux: 
coup ceux qui {ont d’un tempérament fee 


& échauffé. ù 
On doit accompagner fon ufage du Col- 


lyre contre la faiblefle de la Vüe décrit 
i-deflous(p:  ). 


Poudre PV ermifuge | 3 


Prenez de Fleurs de Fanaife, 
du Semen conträ, 
de chacun, trois gros; 
de la Limaille d'acier, 
un gros. 
Rédui fez le tout en poudre fine, &c mé 
lez-le exactement. 


Poudre Vermifuge pureative, 
Prenez de la Rhubarbe choifie , 


deux gros 5 
: / ; 
de la Scammonée , fi! 
du Mercure doux, de chacun 


un gross. 

» : : SET | 

* Réduifez le tout en poudre, & méleæ 
| % 


le exatement. 4 
t ; s NI 


Remarque. Les titres de ces deux dernié-| 
res Poudres dénotent leurs ufages. Les plus! 
fortes dofes font d’un demi-gros pour les! 
adultes, & de dix-huit grains pour Les. 

| 
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‘énfans. La dofe de la premiere Poudre fe 
donne deux fois par jour , le matin 4 jeun, 
& en fe couchant ; & la feconde deux fois 
le femaine , le matin à jeun. On peut les 
envelopper ‘de pain-à. chanter pour les 
= prendre plus facilement , ou bien les Ava 
+ ler entre deux tranches de foupe. 


Elles fe continuent pendant dix ou douze 
jours. 


» Poudre Æthiopique ‘contre les Dartres es 
Galles, 6 autres maladies de la Peau. 


Prenez de l'Antimoine crud s 
Le une demi- once ; 
de PÆthiops minéral , 
# ; deux gros. 
…  Réduifezletouten poudre fine, & mèê- 
. lez-le exactement. 
La dofe eft d’un demi-gros deux fois le 
… jour pour les adultes, & de quinze à vingt 
- grains deux fois le jour pour les enfans, 
enveloppés dans du pain-à-chanter ; ou bien 
“on peut en faire un Bol, en l'incorporant 
avec un peu de Miel on de Sirop. 
. On aura foin d’avaler immédiatement 
fl : 
Mpar- deffus une prife de notre Bouillon. 
“contre les maladies de la Peau (p.96), le 
» joignant à l’ufage de certe Poudre, ou bien 
1 Tifane de Patience fauvage (p. 5 5'). 


DR Ÿ - 
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Remarque. Cette Poudre eft un Remede 
des plus fürs contre les maladies de la 
Peau; elle diflout & atténue la lymphe 
vifqueufe, qui , arrêtée dans les tégumens ; 
y produit par fon âcreté la Galle , les Dar- 
tres , & les autres vices cutanés. On la 
donne encore avec fuccès contre les Hu- 
meurs froides, les Rhumatifmes, & les 
obitruétions du Mézentère provenantes de 


l'épaifliffement de la lymphe, & qui ne. 


font pas accompagnés de fievre & de cha- 
leur ; mais il faut fe purger de tems en 


1 


tems pendant fon ufage, & la continuef au | 


moins pendant quinze jours, pour la re- 
prendre après quelque intervalle de repos. 


Poudre contre la Cachexie, 


Prenez de l’Æthiops martial , ou dt 
Saffran de Mars-apéritif porphyrifé, 

dires fixgrosÿ 

du Caffia ligñea en poudre , 

une once & demie; 

de du Sucre fin pulvérifé , À 


| trois onces. | 
\ | 
Mèlez le tout exactement | pour une. 


f 


cs 


Poudre à prendre trois fois le jour pen- 


dant fix femaines, À la dofe d’un fcrupule 
chaque fois; fçavoir , une prife le matin 


à jeun , la feconde trois heures après le. 
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diner ; & la troifieme avant que de fe 
éouchet , environ trois heures après avoir 


foupé. 


Remarque. La Cachexie eft un état du 
“corps mal difpofé , caufé par une dépra- 
vation os des humeurs. Cet état doit 
Le plus fouvent fon principe au mauvais rés. 
ime d’un Malade dans Ê convalefcence , 
Res mangeant trop ou ttop tôt , foiten 
n'ufant pas d’alimens convenables , & de 
facile digeftion. Il eft aufli quelquefois 
Ja fuite d’une Maladie quia précédé , & qui 
a été mal guérie. Les rt intérmitten- 
res qui ont duré RAS , & qui ont été 
mal traitées , l’occafonnent aflez fouvent. 
Les fignes de la Cachexie font la pâleur 
ou la couleur jaune & plombée du vifage, 
quelquefois accompagnée de bouffflure. 
Les Malades fentent dans tout le corps une 
foibleffe , qui leur donne de la répugnance 
pour le moindreexercices ils ont un dégoût 
extrème pout les alimens : leur urine eft 
bilieufe, & quelquefois très-rouge, mais 
pour l’ordinare pâle & crue; le pouls ft 
prompt & ferré; & il fe joint une petite 
Fievre lente, dont le Malade s’apperçoit à 
peine, mais qui fe fait fentir principale- 
ment vers le foir, | 
. Pout coupet court à cet état, & l’em- 
-pécher de faire des progrès dont les fuites 
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ne poufroient être que funeftes , on contà 
mencera par réduire le Malade à un régime 
exact & léger, le faifantmanger peu à la fois, 
& ne le nourriffant que d’alimens de facile 
digeftion. On lui donrc:a pendant quinze 
jours ou trois femaines un de nos Bouillons, 
apéritifs décrits ( p. 91 6 93. ); convena-, 
ble à fon tempérament: il interrompra les: 
Bouillons le cinquieme jour , pour fe pur- 
ger avec une de nos Porions purgarives. 
(2: 154), qu'on pourra aiguifer de deux : 
grains de Tartre-Emérique, fi le Malade 
a l’eftomac chargé de mauvais levains; 8 
il réitérera la purgation fans émétique en 
finiffant les Bouillons. Il paflera enfuite à 
lufage de la Poudre ci-deflus , qu'il pren 
_dra trois fois le jour pendant fix femaines , 
avalant immédiatement par-deflus un ver. 
re de notre Tifane apéritive ( P- 62). On,. 
le purgera de nouveau après trois femaines 
de l’ufage de la Poudre & en la finiffant 
avec deux gros de notre Opiat martal , 
fondant & purgatif (p.257. )..Il finira ce 
traitement par l’ufage du Vin d’Abfnthe 
( p. 100 ) continué quelque rems. Au 
moyen de ces Remedes & d'un régime” 
exact, les digeftions fe rétabliront peu à" 
peu; & les vifcères dégagés des fucs im 
purs qui y croupifloient , reprendront l’in-w 
tégrité de leurs fonctions, en quoi confifte 
la fanté, s: 


2 
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… On peut encore faire ufage avec fuccès 

des Eaux minérales chaudes ; telles que 

celles de Bourbon, de Vichy, &c. fi le 
tempérament mou & relâché du Malade les 
permet : car ces fortes d’Eaux font contrai- 
rés aux tempéramens fecs & échauffés. 


Poudre contre la Jauniffe & le défaut des 
; Regles. 


Prenez du Saffran de Mars-apéritif , 
14 une once ; 
des Yeux d’Ecrevifles préparés , 
des coquilles d'Huitre préparées ; 
je de chacun , trois gros ;, 
de la Canelle, un gros & demi. 
 Réduifez le touren poudre , & mêlez-le 
exactement. 

La dofe eft d’un gros le matin à jeun 
dans du pain-à-chanter, ou dans un petit 
verre de vin ou d’eau, en continuant pen- 
dant quinze jours , ayant foin de manger 

- un potage à diner , & un à fouper pendant 
… fon ufage. On fera aufli précéder la Sai- 
M gnce & la Purgation, ou au moins cetie 
» derniere, fi la Malade eft foible; & il 
. faudra qu’elle fafle Le plus d'exercice qu'il 
. lui fera poñlble. 
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Poudre contre les Fleurs-blanches. 


Prenez des feuilles de Menthe, 
de Véronique mâle, 
des fommités d'Ortie blanchë 
féchées à l'ombre , 
du Corail rouge préparé, 
des femences d’Agnus caflus , 
du Karabé, 

de chacun , deux gros. | 

Pulvérifez lé tout, & mêlez-le exacte- 
inent. 

La dofe eft d’an gros le matin à jeun 
pendant neuf jours, en buvant immédia- 
tement par-deflus deux tafles d’une légere 
nfufon de feuilles de Véronique mâle , 
ou de Romarin. 24 


Poudre contre les Naufées & Vomiffemens 
des femmes groffes. 


Prenez de 11 Noix-mufcade , 
deux gros ; 
de la Canelle , un gros ; 
des cloux de Gtrefle, + "8 

# douze grains ; 
du Sucre blanc, 

| | une demi - once. 
 Réduifezle tout en poudre, pour pren- 
dre à la dofe d’un gros après le repas, dans 
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| un peu de bon Vin rouge, en continuant 
| pendant quelque tems. 


Poudre contre les Flatuofités de Peflomac, 


| Prenez de la Poudre fèche d’écorces 


d'Oranges ameres un {crupule. 
) ] 


| Mèlez-la dans un petit verre de Vin 


+ 


rouge, pour prendre après le repas, en 


IMgontinuant pendant quelque tems. 


Poudre purgative- uriver[elle. 


In Prenez du Séné monde, ‘ 
1 de la Rhubarbe , ï 
Le de chacun, une demi-onceÿ 
‘+ du Jalap , un gross 
4 du Diagrède , deux fcrupules ; 


de l’Antimoine - SE Me 
non lavé, deux gros; 
de la Crème de Tartre, | 
une demi-once ; 

de la femence d’Anis, 
un demi- gros. 

Réduifez le tout en poudre fine, & mè- 
lez-le exactement. 

Gardez cette Poudre pour l’ufage. 

La dofe eft d’un demi - gros à un gros, 
incorporé avec quelque Eleétuaire, ou Si- 
top purgatif, pour prendre le matin à jeun, 
enveloppé dans du pain-à-chanter , avalant 
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immédiatement par-deffus un petit gobe: 
let de Tifane chaude, où un peu de Bouil- 
lon; pour détremper le Bol dans l’eftomac: 


L 


Poudre contre la Rage. 


Prenez de la Coquille de deffous d’une 
Huitre à l’écaille mâle , c’eft-à-dire , celle 
dont le poiflon à le bord noir, & dont 
l'écaille a en dedans des marques qui font 
noires quand l'Huître eft vieille, & qui 
font jaunes quand l’Huître eft encore jeu-. 
ne; faites-en calciner au feu ou au four 
la quangité qu’il vous plaira , jufqu'à ceque 
les écailles fe rompent fans effort ; pilez-les 
enfuite dans un mortier pour les réduire en 
poudre impalpable | & fi vous le pouvez 

affez-la au tamis. Gardez-la enfuite pour 
Pifige dans une boëte fermée, & placée 
dans un endroit fec. 34% 
® Il ya trois manieres de donner ce Re+ 
mede. 
La premiere, & celle qui agit le plus 
promptement, eft de le donner en bol com- 
me du Quinquina , en mettant cette Pou- 
dre fimplement dans du pain-à-chantef 
mouillé , & en multipliant les bols à pro= 

ortion de la facilité avec laquelle le Ma- 
de pourra les avaler. 
: La feconde eft de la donner dans du Vin 

anc, .: | FAR 


F' 


e 
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La troifieme eft de battre cette Poudre 
dans quatre œufs frais, & d’en faire une 
_omelette que vous cuirez avec de l'huile, 8c 
non du beurre qui en empècheroit abfolu- 
ment keffet; faire manger cette omelette 
au Malade fans pain & fans boire. 
M La dofe ordinaire pour ceux qui font 
dans l'accès eft le poids de fix gros pour 
La premiere fois, qui doit fe Lans au 
Malade le plus promptement qu'il eft poffi- 
ble : les deux jours fuivans 1l faut lui en 
“donner quatre gros à jeun , & ne le faire 
| manger de trois heures tr 4 
“ La dofe pour ceux qui font mordus à 
“ang, & pour ceux quiontété à la mer 


4 


“8 qui n’y ont pas été guéris, eft le poids 
de quatre gros pat chacun des trois jours > 
“il faut la donner au Malade le premier 
“jour au moment qu’il fe préfente , les deux 
“autres jours à jeun, &c ne le faire manger 
uni boire que trois heures après l'avoir 
_ prife. | 
“ La dofe pour ceux qui n’ont été que 
mpincés , léchés, ou éraflés, ou qui fe trou- 
“vent dans une grande crainte, qui eft fou- 
vent aufli dangereufe que la morfure à fangs 
n'eft que le poids de deux gros, & on nen 
doit prendre qu’une feule fois. | 
* [lfautavoir attention de ne manger, ni 
Beurre, ni Laitage, ni Fromage pendant les 
trois jouts du traitement. 
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La dofe pour les animaux doit fe pre< 
portionner à leur grofleur, & leur être 
donnée avec quelque chofe qu’ils aiment ; 
pourvü qu'il n'y ait pas de Beurre ; l'effet. 
en feroit plus prompt ‘fi on pouvoit leur. 
faire avaler cette Poudre avec de l’eau ou 
du vin. 

Cette Poudre ne fe corrompt point 8: 
fe garde très-long tems, pourvü qu’elle foit… 
dans un vaiffeau bien fermé placé dansun 
endroit fec. di ! 
… Remarque. Quoique nous propofions cts 
deflous au Chapitre des Bols la méthode” 
qui nous a paru la plus füre pour guérir la ; 
Rage , nous n'avons pas cependant pré" 
tendu exclure tous les autres Remedes uti= 
les contre cette: maladie ; & entre autres 
celui-ci nous paroït ne devoir pas être mis 
en oubli. Nous fçavons que quantité de Sei=" 
gneurs & de Curés en font ufage dans les” 
campagnes avec beaucoup de fuccès ; onl’an 
même rendu public il y à quelques années 
par un imprimé qui s’eft répandu dans le 
Royaume : & comme il eft facile à pré" 
parer , & fans embarras dans fon ufage ,on 
s’en fervira lorfqu'on ne pourra pas faire 
l'autre commodèment. 
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EN REDSENE MERE REN MEN 
SIL DES BOLS*. 


Bol purgatif. 
P Renez du Lénitif fin, deux gros; 


de la Poudre Cornachine, 
de celle de Jalap, : - 
de chacune , dix-huit grains. 
Faites du tout quelques Bols avec un 
peu de Sirop de fleurs de Pècher, pour 
prendre le matin à jeun , enveloppés dans 
du pain-à-chanter. 


" Remarque. Ce Bol fe donne à ceux qui 
ne veulent point prendre de Potions, ou 
“qui ne peuvent les retenir : car il eft tou- 
‘jours mieux de fe purger avec du liquide; 
| Le Remede s’en diftribue plus facilement, 
*&z échauffe moins, & c'eft la raifon pour 
“aquelle on confeille d’avaler immédiate- 
“ment fur quelque Bol que ce foit un gobe- 


… .* Le Bol eftun Médicament de confiftance un 
peu plus épaifle que le Miel , ainfi appellé parce 
“qu'on l’avale comme une bouchée. On le com- 
pofe ordinairement d'Ele&tuaires , de Pulpes , de 
 Conferves, & de Poudres, que lonincorporeavec 
lun peu de Sirop, réduifant le tout en une telle 
“confiftance, qu'ilfe puifle avaler fans mâcher, 
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let de Tifane, ou de Thé, ou de quel: 
qu'autre liqueur appropriée à la maladie, 
afin de délayer le Bol dans l’eftomac, &c 
de le faire palér plus légérement. | 


Bol contre la Dyffenterie. 


: :Prenez de la Poudre d’Ipécacuanha , 
un fcrupules 
de la Thériaque ; | 
du Diafcordium , 
de chacun, quinze grains. 
* Incorporez le tout avec une fufhifantes 
quantité de Sirop de Coing, pour par- 
tager en quatre dofes, à prendre chacune 
de quatre heures en quatre heures. 


Autre: Bol contre la Dyffenterie, & les 
Pertes habituelles invétérées. % 


. Prenez du verre d’Antimoine préparé 
avecda cire, fix grains. 
- Incorporez-les avec un peu de Con” 
ferve liquide de Rofes rouges , pour for" 
mer un petit Bol , à prendre le matin 4 
jeun dans du pain-à-chanter ; ce que l’on“ 
continuera jufqu'à guérifon, en laiflantu 
toujours un jour d'intervalle entre chaque” 
prie , & donnant, le jour qu’on a pris cé! 
Remede, un Calmant à l’heute du fom+ 


>) 


mel. 1 | 20% 
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*, ARE 4 ; | : CO 1 À, à (2 
« Remarque. Ce Remede , : dont ‘nous 
avons réitéré Les expériences après celles 
d'une Société de fçavans Médecins , eft 
aufli für contre la Dyffenterie que l’Zpé- 
cacuanha ; il ne laifle pas même après lui 
un caractère d’aftriction , dont {e plaignent 
quelquefois ceux qui ont ufé de cé dernier 
Remede : enfin , nous nous en fervons de- 
puis plufieurs années, fans en avoir jâmais 
remarqué de mauvais effets. : | 
… On doit pour les enfans fe contenter de 
deux grains , & l’on peut monter jufqu'à 
huit pour les adultes ; mais la dofe de fix 
ains nous a prefque toujours fui, &- 
les Malades ontguéri en quatre ou cinq 
prifes au plus. 
…. Ce Reniede fait rarement vomir j'il 
purge quelquefois aflez vigoureufement, 
mais fans mauvaifes fuites ; & quelque- 
fois il ne produit point d'évacuation fen. 
fible. Il eft auffi für contre les Pertes ha- 
Dituelles des femmes , même les plus in- 
Métérées , que contre la Dyflenterie ; & 
flous avons guéri la plüpart de celles àqui 
nous l'avons donné. NETIE 
… Avant de commencer l’ufage de ce Bol 
dans les Dyflenteries , il. eft bon d'y pré- 
parer le Malade pendant deux jours avec 
des Tifanes adoucifflantes, & des Lave- 
mens de même genre, & même par une 
d 


Lt à 
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ou deux Saignées, fi la fievre & les dou< 
leurs font vives. Après quoi on le donne 
comme il eft ditci-deflus , ou incorporé. 
avec un peu de Sirop de Coing ou de 
Guimauve , obfervant le régime des ma, 
ladies aiguës , c’eft-à-dire , réduifant Le 
Malade à la Tifane & aux Bouillons.  ® 
Il faut toujours laifler un jour d'inter- 
valle entre chaque prife du Remede , afin. 
de ne pas Ends le Malade par des. 
évacuations abondantes & réitérées, & ne 
pas manquer de donner notre Julep ano= 
din contre la Dyffenterie décrit ci-defluss, 
(p:195:.) le foir du jour qu'on l'aura dE | 
Préparation du Remede. À | 

k a 


Prenez du verre d’Antimoine réduit en pous 
dre fubtile, une onceh, 
de la Cire jaune, quatre fcrupules.| 

Faites fondre la Cire dans une cuiller de fer. 
Enfuite ajoutez-y la Poudre. Tenez la cuiller fur 
‘un feu doux fans flamme l’efpace d’une demi-heu- 
re, en remuant fans difcontinuer avecune fpa-| 
tule de fer. Otez enfuite la matiere du feu, & 
verfez-la fur un papier blanc, Pulvérifez-la , 
_gardez-la pour l’ufage, | . + 
Il faut que la couleur de cette préparation; 
pour être bien faite , foit à-peu-près comme celle! 
du Tabac, k 


» | 
| 
. 


Boi 


Des Bols, FAUT 


Bol contre les Hydropifies nufantes, & 


Ru: 


les Enflures qui viennent à la Juite des 
longues maladies & des Fieyres. 


Prenez de l'Eau-de-vie, _ 
une bonné cuillerée ; 

du Miel de Narbonne, 
trois cuillerées ; 
de Ia Crème de Tartre, 
| _ deux gros. 
Mélez bien le tour, & partagez-le en 
Quatre prifes pour un adulte » &en fix 
prifes pourunenfant. On prend une de ces 


"prifes de deux jours l’un , le matin à jeun , 


} 


& l’on eft trois héures fans boite ni 


Manger. 


Il faut en prendre dix 3 douze prifes i 


& fe purger en commençant, 


» Remarque. Rien n’eft fi commun parmi 


les Pauvres, & fur-tout parmi leurs enfans ; 
: de les voir tomber à [a fuite de gran- 
des maladies dans des Cachexies , où mau- 


aifes difpofitions d’humeurs » accompa- 
gnées de bouffiflures & de duretés de bas- 


Ventre ; ce qui vient ordinairement du 
Mauvais régime qu'ils obfervent pendant 
leur convalefcence > fe nourriffant tro 
tôt d’alimens folides & grofliers | & en 
Prenant plus que leur eflomac n’en peut 
Ca j : LR « ! CES L % 
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digérer. Il eft donc nécellaire , pour évi, 
rer ces états Ficheux, de les réduire à un 
bon régime , & à-peu-près tel que nous. 
l'avons propofé ci-deflus dans la Remar- 
que de l'Apozème.tempérant (p. 4. ). Ce 
fera une regle à laquelle ils auront peine à 
s'affujetrir ; mais en y tenant la main de 
fon mieux , on fauvera toujours les plus | 
taifonnables. Que fi cependant pour n'a- | 
voir pas fuivi ce régime , OU par quelque 
autre accident , le Malade devient jaune, 
bouffi, avec un ventre dur & tendu , il. 
faudra lui faire ufer des Bouullons apé- | 
ritifs ( p. 93), le purger doucement & fou- | 
vent, & enfin lui fortifier l'eftomac, & 
déterger les vifcofités des premieres voies 
ar le Bol ci-deflus , pour pafler enfuite à. 
l'ufage du Vin d’Abfinthe ( p. 1060 ), qu'il 
continuera pendant quelque tems. | 


© Bol contre la Rage. 


Prenez du Mufc, :; 5210 
11 & du Cinabre factice, 0 
1 ©: dechacun, douze grainsé 
* Ancorporez le rout avec un peu de firopn 
Diacode, pour former un, Bol à prendres 
deux fois le jour,s enveloppé de pain-à? 
chanrer. | 3 SE : r'ls 108 
Remarque. Entre les accidens auxquels 
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les hommes font expofés la Rage eft fans 
contredit un des plus terribles. : En effet 
dans toutes les autres maladies on trouve 
dans fes proches &, dans fes amis les fe_ 
cours qui font néceflaires ; mais ici les 
meilleurs cœurs fentent refroidir leur 
courage, & 11 faut une grande vertu & 
une charité bien ardente pour prètér fon 
afliftanceaux pérfonnes qui en ont befoin : 
On craint d’être la victime de fon zele , & 
d'éprouver fur foi-mêème un danger quieft 
fi effrayant dans le prochain, Les Médc- 
Cins , Lo le miniftere eft tout devoué au 
bien public , n° Ontpas manqué de chercher 
avec grand foin tous les Remedes qui pou: 
Yoient guérir cette cruelle maladie; & 
de-là nous font venues rantde Recettes dif- 
férentes dont chacune cite desguérifons en 
@ faveur, & fe croit en droit de demman- 
der La préférence fur les autres. Cependant 
a plus grande partie de ces Recettes eff 
hbcéte pour ne pas dire faufle , parce que, 
Quvent l'animal dont on à été mordu , & 
jue l’on foupçonne d’être enragé ; ne l'eft 
pas 5: &  lorfqu'après avoir fait. ufage du 
Remede , on ne voit patoitre aucun acci- 
lent, on s’imagine avoir été guéri d’une 
maladie qu'on n’avoit pas, &on fait l'élo- 
3 du Médicament qu’on a employé, quoi- 
qu'il n'ait été d'aucune utilité, Nous avons 
onc'été affez embarraflés pour le choix: 
| L ij 
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cependant entre tous les Rémedes que nous 
avons examinés , CEUX que NOUS propofons | 
ici nous ontparulles plus fürs, tous les 
Médecins fe réuniflent en leur faveur, & 
les expériences faites en différens pays >. 
& dans des climats tout oppofés , ont conf- 
tamment été fuivis des mêmes fuccès. C’eft 
donc la réunion de tant d’atteftations faz | 
vorables qui nous donne la confiance dé | 
ropofer ici la méthode qui nous paroïr la! 
lus füre contre la Rage : Plaife au Cie! 
d'en favorifer de plus en plus l'ufage pout | 
le falut du genre humain. à} 
1°. Dès qu'une perfonne à été mordue| 
il faut commencer par fcarifier les bleflus! 
res profondément ou ‘dumoins les tenir! 
ouvertes , afin que lOnguent ci- deffous! 


puiffe les bien pénétrer. 


as affez abondante. On fera en outre 21 au 
le feul onguent Napolitain quelquês fric: 
tions tous les jours aux environs des blef 
fures , les érendant d'un jour À l’autre fu! 
les bras & fur les jambes. 5510 
39, On faignera le Malade une fois! 
8: mème deux, s'ilelt fort &c robufte.ni 


4°. On le  purgera le lendemain dell 


\ 


45 Des Bols: 24 
faignée avec un gros des pilules mercu- 
wielles de la Pharmacopée de Paris ; & 
pendant le traitement on lui donnera 
tous les matins quinze grains des mêmes 
pilules en un petit Bol, pour lui tenir le 
ventre libre, & empêcher le Mercure de 
fe porter aux parties fupérieures. Si cepen- 
dant il furvenoit de la falivation, cela ne 
doit point éronner ; on diminuera feule- 
ment la dofe de l’onguent. Napolirain 
fervant aux friétions ; & on purgera avec 
la mème: dofe des. pilules mercurielles 
qu'en commençant, pour reprendre en- 
Lire le mèmetraitement, | 
._ 5°. Sile malade eft attaqué de convul- 
lions , on lui donnera matin & foir le Bol 
ci-deflus, ou bien trois fois le jour une 
cuillerée à caffé d’eau de Luce ; & autant 
de Vin , mélésenfemble. : | 
Quant au régime desvivre ; on doit dé- 
fendre au Malade tous les alimens indigef- 
tes ou tirant fur l’aigre : on lui donnera des 
Panades ; des Bouillons, des Soupes, & 
du Lait. | | 
Sa boiflon ,- s'il en veut ; fera une Ti- 
lane d'Orge .-& de Chien-dent , où une 
Infufion de fleurs de Tilleul. 
Ce traitement doit être continué vingt , 
rente , & jufqu'à quarante jours, fi les 
bleflures ont été confidérables & multi- 
plices , ou fi la perfonne a été plufeurs {e- 
D. L iij 
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maines fans faire aucuns Remedes: c'eft 
J'abfence des fymptomes qui décide de la 

longueur du traitement: on le finira par 
purger avec un gros des mêmes pilules. 

La dofe des Remédes que nous propo= 
fons ici eft pour un ‘adulte; on la dimi= 
nuera pour les enfans à proportion de leur 
âge. On doit leur faire de petites fric- 
ions tous les jours aux environs des blef- 
fures pendant vingt jours ,: &c les purger 
deux fois la: femaineravec le firop de 

Chicorée compofé de-Rhubarbe ; ou celui 

de fleurs de Pècher: on aiguifera ces Sirops 
de quelques grains de poudre:Cornachiné} 
fi cela-eft néceffaire. it atabrsstes 


Bol contre le Crachement de [ang s M 
_ &.autres Hémorrhagies. | 


KA 

Prenez du Sang-Dragon, © 
du Coral rouge préparé; 

de la Terre figillée , QUE | 

de PAlun puriñé ; : à 

de chacun , un gros: 


_ “Pulvérifezle tout, & incorporez-le dans 
une fuffifante quantité de. Conferve de 
Rofès rouges , pour partager.en huit Bols, 
à donner chacun de quatre heures 
quatre heures, | à: 
111 
Remarque. Ce Bol convient à toutes:les 
Hémorihagies en général, tant internes 
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.… qu'externes. On peut donc s'en fervir utia 
lement dans l'écoulement du fang caufé 
_par l’ouverture de quelque vaiffeau dans 
Le : premieres voies ; dans le Saignement 
. dunez, dans les Crachemens & Vomiffe- 
mens de fang , dans le Flux des urines 
fanglantes & des Hémorthoïdes ; dans tou- 
tes les Pertes de fang* qui arrivent aux 
femmes , ‘en quelque tems qu'elles leu 
furviennert, pendant leur groflefle, & 
après l'accouchement. Il faut feulemenc 
prendre garde d’arrèrer trop-tôt & impru- 
ne ces Flux de fang , qui quelque- 
fois font critiques, & fourniffent à la na- 
rüre une voie pour fe décharger d'un fang 
trop abondant : c’eft pourquoi il faut fai- 
-gner fuivant le befoin avant de donner ce 
 Remede , & commencer le traitement pat 
l'ufage des Tifanes ( p. 63 ) , Potions 
{p:136) & Bouillons ( p.95 ) contre les 
Hémorrhagies. On pañle enfuire à ce Bol ; 
fi l'accident continue , ayant foin de tenir 
Me ventre libre par des Lavemens , afin que 
Ma circulation n'y foit pas gènée , & que 
le fang, par cette raifon, ne fe porte pas 
plus 2bondamment du côté des vaifleaux 
Mürertéio) dir cas min enle 
. On obfervera encore , de ne jamais 
employer dans les Hémorrhagies accom- 
pagnées de Fievres violentes. 


L üij 
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+ Bol contre la Galle. 


Mretez des Fleurs de Soufre , d 
| douze grains 5. 
du Mércure doux, fublimé fix fois , : 
| . fix grains 
de la Confection Hamech , | 

deux gros. 

Incorporez le tout avec une fufhfante 
quantité de firop de Fumererre, pour 
former un Bol , à prendre le matin à jeun! 
dans du paiñ-à-chanter. à ‘4 
: | | L 
Remarque. La Galle eft une éruption 


d’un grand nombre de puftules fur tout lew 
corps, particulierement autour des join 
tures & entre les doigts. Ces puftules font” 
produites par une humeur âcre & falée, les, 
unes jetant continuellement de la fanie , & 
les autres formant des croûtes qui fe féchent 
promptement; ce qui fait diftinguer la Galles 
en feche & en humide. La premiere eft la” 
plus difficile à guérir. Toutes ces puftules” 
excitent une démangeaifon continuelle 3" 
qui oblige à fe gratter fans celle. Il n'y as 
aucune Maladie, excepté la Pefte., qui fe 
communique plus aifément que celle-cr. 
Pour traiter la Galle avec méthode ; 
& la guérir fans rétour , il faut commen 
cér par faigner le Malade. On le purgera 
le lendemain avec une de nos Potions pur= 
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gatives ( p.1,4.) convenable à fon âgé & 
‘à fon tempérament : on lui fera ufer pen 
dant tout le traitement de la Tifane de 
Patience fauvage ( p. ss }, dont il boira au 
moins trois où quatre gobelets tiedes par 
jour éntre les repas. Le lendemain de la 
Purgation , on le frottera quatre ou cinq 
jours de fuite, le foir en fe couchant | 
avec un de nos Onguens contre la Galle 
(p. 337.), fans le changer de linge pendant 
ce tems. Enfin , il prendra chaque jour de 
friction , le matin à jeun , le Bol que nous 
venons de décrire | dont on diminuera la 
dofe à proportion de l’âge, c’eft-à-dire, de 
Moitié pour un enfant de dix ou douze 
aus ; &1l finira par une feconde purgation. 

La Gratelle étant une efpece de Galle 
feche , doit être traitée de la mème façon. 


Bol fortifiant & calmanr. 


Prenez de la Conferve liquide de Rofes 
ge >, un demi-gros; 

de la Confection d'Hyacinthe , 

* de la Thériaque, 

Ms 5:  dechacune, un ferupule 3 

d da Laudanum folide, 
pti un demi- grain ; 
* ou du Laudanum liquide de Sydenham, 
ca dix où douze ‘gouttes. 
» Méléz letour ; pour un Bol, à pren- 


250 Des Bols. 
dre à l'heuré du fommeil dans dur pain-à= 


chanter. 


Remarque. W arrive fouvent que lon fe 
trouve fatigué le foir. d’une purgation , 
foit par la foiblelle naturelle, foit par læ 
quantité d'évacuations que la Médecine a 
occañonnées : dans cé; deux cas le Bol ci 
deffüs produit toujours un bon effet ; il for- 
œifie fans échauffer , &c le calme qu'il fait 
naître, modere fur le champ des évacua=; 
tions qu'un Purgatif quelquefois trop Fort 
entretiendroit pendant plufeurs jours. 
Bol Diurétique , où pour faire couler less 
Urines. A. 


Prenez du Savon blanc, fi 
| un demi - gros $ 
de l'Huile effentielle de Bayes de: 

Genièvre , : fix goutres 

Mèlez le tout, pour un Bol à prendre 
‘dans du-pain-ä-chanter. | 


© Remarque. Ce Bel eft puiffamment apé= 
ritif & diurérique. On-le donne fouvent 
avec fuccès dans les Hydropifies ,; & dans, 
les Jaunifles caufées par l'épaififfement & 
la vifcidité de la bile, où par des Obf 
tructions dans les conduits biliaires , qui 
font accompagnées de conftipations &c de 
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felles blanchätres ou de couleur cendrée, 
que le Malade rend avec difficulté. Mais 
il faut fe garder ici de prendre le change : 
car l’expérience fait voir , que dans les cas 
où la Jaunifle eft caufée par une bile trop 
atténuée , ce que l’on reconnoît au relà- 

chement des inteftins & aux felles jau- 

nâtres que rend le Malade, ce remede, & 
tous ceux de cette efpece ; font irritans & 
pernicieux. 


Bol fomachique. 
Prenez de la Conferve d’Abfinthe, 


ou d'Enula Capa 

LEA une demi - onçe ; 

de FOpiat de Silomon, 

1. & de l'extrait de Genièvre. 
| | de chacun, deux gros... 
Mlez le tout , pour prendre de la.grof 
feur d’une noix - mufcade après. le repas ; 

ans du pain-à-chanter. 


| Remarque. Ce Bol eft un Reméde des 
plus fouverains contre la foibleffe d’efto- 
mac , & pour en rétablir les fonctions. On 
en continue l’ufage tant que l’on fent en 
avoir befoin , & sil n’échauffe pas: ot . 
peut le prendre deux fois le jour. à dîner 
& à fouper ; mais il fuppofe que le Malade 
aéré purgé , & qu'il n’eft plus queftion que 
de fortifier Peftomac. 
£vj 


CAE APE es Pois ae IN, 
Bol contre la Gangrene. 


* Prenez du Quinquina pulvérifé , 
un gros & demi. 

Tncorparez-le avec une fufhfante quan- 
tité de firop d'Oeillet, & partagez le tout 
en trois dofes., à donner dans a journée 
de quatre heures en quatre heures ; ce 
que l’on répérera fuivant le befoin. 

On aura foin en mème tems de frotter 
deux ou trois fois le jour la partie gangré- 
née d'Huile de Térébenthine , ou de fe 
{ervir de la Fomentation contre la Gan- 
grène décrite ci-deflous (p.321 )- 


Renrarque. La propriété de guérir les: 
Fiévres. Intermitrentes , n’eft pas la feule: 
qui réfide dans le Quinquina ; ila encore. 
celle d'arrêter les progrès de la Gangrène , 
& de rétablir dans la partie gangrénée’ 
une fuppuration falutaire : les expériences. 
qu'on, en a. faites en Anglererre depuis 
plufeurs années , fuivies d'un heureux fuc- 
cès , nous engagent à exciter les perfonnes 
charitables qui s’atrachent à la Chirurgie, 
des Pauvres, à tenter les mêmes épreu+ 
ves. Il eft fâcheux de ne fçavoir encore 
que couper pour arrèrer un mal fr funeite-: 
encore fouvent ne l’arrète- t-on pointe 
Nous avons vû plufieurs fois avec douleur 
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des amputations continuées pendant plu- 
 fieurs femaines , ne fe terminer que par la 
mort du Malade : il eft donc à fouhaiter 
qu'il fe trouve quelque Remede que l’on 
puiffe fubftituer à des opérauons aufli cruel- 
- les. Le Quinquina fe préfente, appuyé d’un 
grand nombre d'expériences qui parlent 
en fa faveur : pourquoi héfireroit-on de 
le mettre en ufage ? 1l n’y auroit que l’affer- 
viffement à d'anciennes routines, ( écueil 
trop ordinaire à la perfection des Arts, } 
qui pourroit le faire-négliger. 
Bol purgatif & Anti - Afthmatique', 
ou contre l Afthme. 


Prenez du Soufre lavé, 

{ | dix-huit grains 
du Diagrède, fix grains 
du Kermès minéral, un grain. 

Incorporez le tout avec un peu de firop 
de Chicorée compofé de Rhubarbe, pour 
former un Bol , à prendre pendant trois 

jours de fuite , le matin à jeun , envelop ë 

de pain-à-chanter, & buvant par-deflus 

une talfe de Thé ou de Capillure, : 


Autre Bol Anti-Affhmatique, pour prévenir. 
l'Hydropifie de poitrine. 


Prenez de la poudre préparée d'Oignon 
de Scille, 
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:. depuis huit jufqu'à douze grains 
… dela Confection d'Hyacinthe, 
douze grains. 
+ Incotporez le tout avec un peu d'Oxy- 
mel fcillirique, pour former un Bol, à 
prendre pendant dix ou douze jours, le 
matin à jeun, dans les paroxyfmes d’Afth- 
me , & les grandes oppreflions de Poitrine 
qui menacent d'Hydropife.- 


Remarque. Les deux Bols ci-deffas font 
utiles, tant dans les accès de l’Afthme hu 
mide , que pour prévenir l’'Hydropifie de 
poitrine + ainfi on doit les joindre dans 
le même traitement. On commencera par 
le premier ; & après les trois jours de fon 
ufage, on paflera au fecond, qui fera con- 
tinué pendant neuf jours; après quoi on fe: 
repofera pour les recommencer dans le be- 
foin, & lorfque l’oppreflion fe fera reflen- 
tir. Sile Malade ne toufle pas, on ajoërera 
au fecond Bol douze grains de Nitre pue | 
rifié pour le rendre plus diurétiques; mais | 
pour peu qu'il toufle , il faudra s’en pafler. 
Nous avons vi plufeurs fois. de très-bons: 
effets de ces deux Bols, & les Malades fe 
trouver la refpiration libre, le fommeil! 
facile , & les jambes défenflées après quel: 
_ ques jours de leur ufage. 
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L Bol contre les E crouelles. 


Prenez de l'Æthiops minéral , 
PCR un ferupule ; 
de la poudre de Cloportes’, 
de la Gomme-Ammoniac, 
de chacune, quinze grains. 
.… Incotporez le tout avec une fuffifante 
quantité de Conferve de Fumeterre, pout 
former un Bof , à prendre trois fois la 
femaine pendant un mois, le matin à 
ljeun, dans du pain-à- chanter, fe pur- 
geant tous les dix jours avec une dofe de 
. notre Opiat fondant &c purgatif (p.257: )s 
| proportionné à l'âge du Malade. 
Notez, qu'il faudra diminuer la dofe dix 
* Bol ci-deflus à moitié, fi ic’eft pour ur 
- enfant. | 


Remarque. Ce Bol eft non -feulement 
bon contre les Ecrouelles, mais encore 
contre la Galle , les. Dartres,. & les au- 
tres maladies de la Peau, qui ont pour 
caufe un amas de férolités épaiflies. dans 
les glandes, qui , par la caufticité qu'el- 

les yacquierenr, y produifent toutes ces 
maladies ; il réfout cette férofité, & en 
adoucit Facrimonie: Si l’on s'en fert pour 
les Ecrouelles, il faudra faire ufage en 
même tems de l'Onguent contre les Hu- 
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meurs froides décrit ci-deffous ( p. 376. ) ; 
& d’une Tifane contre la même maladie , 
que nous avons indiquée plus haut( p.77). 
On re peut employer trop de Remédes 
enfemble pour détruire cette fâcheufe ma- 
. die, dont le fang eft fouvent infecté dès 
Ja naiffance , & qui chez les Pauvres eft en- 
tretenue par les mauvais alimens dontils fe 
nourriflent ; ce qui la rend extrèmement 
rébelle & difhicile à guérir. 


Bol contre les Vers plats , & la Jauniffe. 


Prenez de [a racine de Fouigere femelle, 
; | un gros ; 
du Mercure doux , fublimé fix 
fois ; 
de {4 Rhubarbe, 

de la Coralline, | 
de chacun, fix grains. 
Pulvérifez le tout, & incorporez-le avec 
un peu de firop de Chicorée compofé de 
Rhubarbe , pour former un Bol, à prendre 
dans du pain-à-chanter , & un gobelet de 
Bouillon par-deflus. 
Rernarque. Ce Bol eft un purgatif des 
plus doux. On le donne avec fuccès aux 
 perfonnes attaquées du Vers folitaire , qui 
font jaunes & cacheŒiques. Il faut le ré 
péter cinq ou fix jours de fuice, le matin 
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jeun, & en diminuer la dofe à propot- 
tion de l’âge du Malade. S'il n’a pas éva- 
cuc faffifamment, on finira le traitement 
par le Bol fuivant, qui, étant plus purgatif , 
entraînera la faburre vermineufe répandue 
dans les inteftins. 

: Prenez de la poudre de Jalap ; 

| | dix-huit grains; 
du Tartre vitriolé, dix grains; 
de PAfa fœtida,  quatregrains. 


 ROMORERORGRE RENE 
& © G. III DES OPIATS *. 


Opiat Martial - fondant & purgatif, 
contre les Obfjiruitions. 


Renez du Saffran de Mars-apéritif ; 
Ar) une demi-ence ; 
du $Séné mondé, 
de la Rhubarbe, 
du Sel d’Abfinthe , 
& de l’Arcanum duplicatum ; 
de chacun, un gros; 


:* L'Opiat eft un Médicament femblable au 
Bol, mais d’une confiftance plus molle. On 
le compofe ordinairement de Conferves, d'E- 
Jeétuaires , de Poudres , de Sels & de Sirops ; 
dont on formeuntout, qui fert pour pluñeurs 


dofes. 
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? du Jalap, * 
du Diagrède , x 
du Mercure doux ,fublimé fx fois, 
_ & des Trochifques 4/handal , 
| de chacun , deux fcrupules s 
de la Gomme-Ammeniac , | 


& de la Myrrhe, 


de chacune , quatre fcrupules 5. 


de la Canelle , un gros. 
Pulvérifez le tour , & après l'avoir mêlé 


exactement, incorporez-le avec une fufh- 


fante quantité de Sirop de fleurs de. 


Pêcher. 1 


La dofe eft de deux gros pour un adulte , | | 
à prendre le matin à jeun deux fois la fe-W 


dans du pain-à-chanter ; une fois la fe-w 


maine pendant quinze autres jours , en | 
continuant une fois le mois pendant quel- 1 


que tems. 


par-deflus un peu de Tifane chaude ou 
de Bouillon. NIUE 


* Remarque. Cet Opiat convient dans 
les maladies qui ont pour caufe l'Obftruc- 
tion des vifcères ; dans la Cachexie, dans 
les Bouffiflures , & pour prévenir l’Apo- 
plexie & la Paralyfe féreufes. Il fond. 


parfaitement les matieres glaireufes qui ” | 


. 


maine , pendant quinze jours , enveloppé 


La dofe pour un enfant eft depuis un | 


fcrupule jufqu’à un demi-gros. On avale 


| 
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. s'attachent aux parois de l’eftomac & des 
inteftins , & les entraîne par les felles ; 
mais il n'y a que les tempéramens froids & 
humides qui doivent s'en férvir à car 1l 
nuiroit à ceux dont les vifceresfont chauds, 
& dont le fang eft bilieux & bouillant. 
Il ne convient point encore aux Heci- 
| ques &aux Phrhifiques, &c à ceux QULCra- 
chent ou vomiffent le fang , ou qui font 
fujets à quelqu’autre Hémorthagie:les fem- 

… mesigrofles doivent aufli s'en abftenir. IL 
fera bon de prendre la Tifane ou les Bouil- 

| lons apéritifs décrits ci-deflus (p. 62, 91 
& 93 ) avant & pendant fonufage , & de le 

. continuer long-tems, fur-tout fi l’efto- 
… mac eft glaireux & fait mal fes fonétions. 


Opiat apéritif & purgatif contre 
l'Hydropifre. 


Prenez du Safran de Mars apéritif 
de l'Antimoine crud , 
de chacun , deux gros; 
du Diagrède , une ofce. 
Faites du tout une poudre fine , & ajoû- 
tez-y une fuffifante quantité de Sirop des 
cinq Racines apéritives, pour former un 
Opiat de molle confiftance , à prendre à la 
dofe de deux fcrupules à un gros, le matin 
& le foir, enveloppé de pain-à-chanter. 
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Remarque. Cet Opiat évacue. puiflami< 


ment les férofirés ; ce qui le rend propre | 


contre l'Hydropifie du bas- ventre & la 
Boufhflüre univerfelle, appellée Leuco-+ 
phleematie ou Anafarque. On le donne 


encore avec avantage dans les Cachexies, | 


les Maladies hypocondriaques , & dans les 


Obftruions invétérées. L’Auteur de qui à 
nous lé tenons, & qui en faifoit un fecret 


pendant fa vie, s’en {ervoit avec un fuccès 
merveilleux dans tous ces cas. Il faut avoir 
attention ;, lorfqu’on le donne contre l'Hy- 
dropifie , que le Malade ne boive point 
pendant fon opération. Il faut aufñfi le con- 
zinuer aflez long-tems , mais en éloigner 
les dofes à mefure que le Malade fe trouve 
foulagé, c'eft-à-dire, n’en prendre que 
deux fois la femaine , enfuite une fois, & 
enfin en terminer l’ufage infenfiblement. 


Opiat fébrifuge & purgatif. 


Prenez de bon Quinquina, une once: 
du Lénitif,. une demi-once; 
du Séné mondé , 

HE quatre fcrupules ; 

du Sel de Glauber 
du Sel d’Abfinthe ; ) 
des Yeux d’écrevifles préparés ; 
de chacun , un gros. 
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Pulvérifez ce qui doit l'être ; & incor- 
porez le tout avec une fufhfante rte 
de firop de fleurs de Pécher. 

La dofe eft d'un gros & demi'£ deux 
gros pour un adulte, à prendre de qua- 
| tre heures en quatre heures ,. trois OU qua- 
IL tre fois Le jour , dans du pain-à-chanter, 
|" & d'un demi-gros à un gros pour les 
enfans. 


Remarque. Les Fievres Intermittentes , 
qu | font celles dont il s’agit ici, font ainfi 
nommées, à caufe des “intervalles qu'el- 
les Riffent entre leurs accès: ; les plus com- 
munes d’entre ces Fievres font la Quori- 
dienne , la Tierce & la Quarte. La Fie- 
vre Quotidienne prend taus les jours à la 
même heure; la Fievre-Tierce prend de 
deux jours l’un , en laiffant un jour de 
bon; & la Quarte laiffe deux jours de 
tranquillité entre fes accès. Il y à encore 
des Fievres doubles - Tierces ;  doubles- 
Quartes, &c. qui ne différent que du plus 
au moins de ces premieres , DTA on 
end les rapporter. 

- Toutes ces fortes de Fievres commen- 
‘cent ordinairement par le froid ,; & finif- 
{ent par la chaleur. Le Mai ide fait des 
bâillemens., ilétend les bras , il fent une 
Jafitudé: & une courbature dans tous les 
membres. Les extrémités du corps fe 


+ 
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refroidiffent ; & le froid fe fait principa- 
lement fentir vers les lombes ; & femble 
monter & defcendre le long du dos. Au 
commencement du friffon le pouls eft pe- 
tir , obfcur & concentré : le froid enfuite 

faifant place à la chaleur , la foif augmen- | 
te , le pouls devient élevé , fort & accé- 
léré ; enfin l’accès fe termine par desfueurs 

plus ou moins abondantes. | 
De quelque efpèce que foit la Fievre 
Intermittente que Kon à à traiter , 1l faut 
toujours commencer indifpenfablement 
par les Remedes généraux. Ainfi on débu- 
tera par donner au Malade le Lavement 
laxatif ( p.119.) : on le faignera le len= 
demain matin, & on lui tirera environ 
dix onces de fang d’un des bras; dans . 
l’après-diné ilprendra un fecond Lavement | 
fimple émollient. (p.118. ) Le lendemain 
de la faignée on le purgera avecune de nos 
Potions purgarives { p. $4. ) convenable à 
fes forces & à fon tempérament, ou bien 
avecune de nos Potions émétiques(p.171), 
fi c’eft une Fievre Quarte, ou que l’on 
foupçonne un amas de matieres impures | 
dans les premieres voies. On ne peut man- 
quer , en fuivant cette méthode, malgré le 
fentiment de certains Praticiens, qui veu- | 
lent qu'on laifle pafler trois ou quatre 
‘accès avant que de rien faire , fous pré- 
texte que la Fievre détruit Phumeur. Mais 


# 
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ée fentiment eft faux, comme il feroit fa- 
cile de le prouver , & il tient plus du pré- 
jugé que de la raifon. La Fievre eft un 
mauvais Hôte, qu'il faut déloger promp- 
tement; & les Remedes généraux que nous 
venons de prefcrire , ne peuvent être ap- 
pliqués trop-rôt. On a de- plus l'expé- 
tience , que fouvent les feuls Remedes 
évacuans guériflent les Fievres fans re- 
tour : il eft même inutile de donner des 
Remedes fpécifiques, tels que le Quin- 
quina , fi les premieres voies font em- 
Barraflées ; & l’on fçait qu’elles le font 
ordinairement au commencement des Fie- 
wres Intermittentes : quand bien même 
élles ne le feroient pas, on précipite pat 
des felles les levains de ces Fievres, & 
Von rend plus certaine l’action du Spécifi- 
que qui doit fuivre, & aflurer la guérifon. 
La boiflon du Malade fera notre Tifane 
commune (p.46.) aiguifée de Sel de Nitre, 
dontil boira abondamment, fur-tout dans 
l ardeur de la Fievre : on le mettra, après 
la Purgation & un rafraichiflement fuffi-- 
fant, à lufage de lPOpiat ci-deflus, qu'il 
continuera de la maniere qu'il eft pref- 
crit jufqu'à ce que la Fievre ait ceflé; après 
quoi il en éloignera les prifes, pour les 
terminer infenfiblement. Le régime du 
Malade doit être exaŒ , ne prenant que de 
la Soupe & du Bouillon jufqu'à ce que lac: 
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cès de Fievre ait manqué ; enfuite il revien. 
dra peu-à-peu à la nourriture folide.. 


Autre Opiat contre la Fievre Quarte. 


Prenez du Quinquina en poudre , 
8 du Diaprun (late k 
‘& du Sirop de fleurs de Pècher , 

| de chacun , une once: 

du Sel Ammoniac pulvérifé , 

R un fcrupule 

Mèlez le tout enfemble , pour forme 

un Opiat, dont le Malade prendra fn 

jours de fuite, deux gros le matin à jeun 

& autant le foir, enveloppés de pain-à 

chanter, & buvant une demi-heure aprè 

chaque prife un bouillon au Veau, altér 

d'une poignée de feuilles de Chiçoré 
fauvage. | 


Autre Opiat fébrifuge pour les Poitrines. 


délicates. | 


Prenez de bon Quinquina réduit el 

_ poudre fine, cinq gros; 

du Miel de Narbonne, | 

du Sirop de Capillaire, 

| de chacun, une once. 
Mèlez le rout exactement , & partagez 
le en trois dofes, à prendre dans du pain 
à-chanter de trois heures en trois heure 
dans l’intermiflion de l'accès. j 
d Ot 
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On réitere le même Obpiat ;: & de la 


même façon , le jour qu'il n'y a point de 


Fievre. Le plus fouvent la premiere dofe 
totale fuffit pour la faire ceffer ; maisil 
vaut mieux Ja répéter, pour empêcher la 
récidive, 

Si l'on a affaire à des eftomacs délicats, 
que le Quinquina pourroit charger, on 
partage l’Opiat en quatre où cinq-dofes , 
à donner de trois heures en trois heures, 


fuppofé que l'intérmiflion de l'accès ait 


aflez de lonoueur, | 

3 Lorfque le Malade ne fçauroit avaler 
des Bols, on lui fait prendre l’Opiat aux 
mêmes dofes délayé dans de l'eau tiede 
“pure, ou coloré d’un peu de vin. 


… Remarque. Quoique le Quinquina foit 
le Remede ordinaire des Fievres Intermit- 
tentes , 1] demande cependant bien des 
précautions dans fon ufage : car comme il 
kft aftringent, chaud & itritant , il y a 
des tempéramens auxquels il ne convient 
pas, fur-tout s’il-eft donné brufquement ; 
& fans avoir préparé le Malade par des 
boiffons rafraïchiffantes ; ainfi, dans es 
Mauvaifes poitrines, dans les perfonnes 
Qui ont craché Je fang , dans les Obftruc- 
Hon$ anciennes du bas-ventre accompa- 
= de Fievre lente, dans les ardeurs de 
Eu que l’on reffent dans les entrailles ; en 
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un mot, par-tour oùil yaura de l'éréchif- 
me , une fécherefle, & une chateut brü- 
lante à la Peau, le Quinquina eft con- 
traire. On doit donc éviter de Je donner 
dans tous cesicas ; & fi l’on y eft obligé , 
il faut choifir les préparations les plus 
adoucies , relles que l'Opiat ci-deflus , les 


Apozèmes avec les herbes rempérées , le 


Quinquina en Tifane avec l'eau de 
Veau , de Poulet, ou émulfonné : encore 
G la Fievre devient un peu plus vive, îl 


faut abfolument l’abandonner , &c ne pas, 


faire comme ces mauvais Praticiens ; qui. 
croient que toute Fievre doit céder au» 


Quinquina , aflocié fur-tout avec les amers;. 
en forte que lorfqu'ils ont lächéune Ordon: 
nance montée fur ce ton, ils n'en démor- 
dent jamais, quelques accidens qui arri= 
vent; & il ny a que la moit du Malade 
qui mette fin à la Fievre , &c aux fautes 
du Médecin, LICE 
4 

Opiat fondanticontre les Tubercules du. L 
Cover 1 : Poumon. \Ÿ 51 
Prenez de la Conferve de Tufilage ki 

: une once 

des Pilules balfamiques de Mortoñ; 

- rs | l'deux gross 

des fleurs de Soûfte', “1 
du Blanc de Baleine , à 
de chacun, un gros & demi 
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j du Mercure doux, fublimé fix fois 
dés Yeux d'Ecréviffes préparés, 
| de chacun , un gros. 
| Mêlé le tour avec une fuflifante quan- 
|tité de Baume de Soufte térébenthiné , 
pour prendre le matin à jeun & Le foir 
en fe couchant » à la dofe d’un demi-stos j 
flans di pain-à-chanter. | | 


» 


Remarque, Lés Phthifiques fe trouvant 
très- bien de l'üfage dé cer Oprat, qui 
adoucit ke fins ; fortifié le Poùmon , & 
Elout les Tuberculés cruds qui sÿ éh- 
 Béndrent, ls dérérge lorfqu'ils font fup- 
Purés, & cofifolidé méme fes ul 
qui le reñd'utile dans-J8s différens degrés 
We la Phchifie : on doït accompagner fon 
Mage dé notre Tifine pectorale - 1don- 
&ïffante / P: 57), & des bouillons de Moû 
de Veau décrits ci-deflus ( p. 90 FILE 
Piat qui fuit convient dan les mêmes cast 


& comme il ft plès fmple }! on Péut le 
lui fubftituet , lorfqu'on n 
celui-ci commodément. 


Opiat balfamique contre La Phthife. 
134) à + 1UX HET SET _ 

 k< | 

| Prenez dé la Conférve de Rofss + 


| | deux onces ; 

[a ‘dû Bäüme de Lucaral ; 

+5 D uhé oncé. 
M 1j | 
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un mot, par-tout oùil yaura de l'éréthif- 
me , une fécherefle, & une chaleur brü- 
lante à la Peau, le Quinquina eft con- 
traire. On doit donc éviter de le donner 
dans tous cesicas ; & fi l'on y eft obligé , 
il faut choifix les préparations les plus 
adoucies , telles que l'Opiat ci-deflus , les 
Apozèmes avec les herbes tempérées , le 


Veau , de Poulet, ou émalfionné : encore | 


f la Fievre devient un peu plus vive, il 


Quinquina en Tifane avec l'eau de. 


faut abfolument l’abandonner , & ne pas M 


faire comme ces mauvais Praticiens , qui 
croient que toute Fievre doit céder au. 


L! 


N : 


Quinquina , affocié fur-routavec les amers; u 
en forte que lorfquils ont lâché une Ordon- 
nance montée fur ceton, ilsnen démor- 


dent jamais 4 quelques accidens qui arri- 
vent; &1lny a que la mort du Malade 


Es . \ 
ui mette fin à la Fievre , & aux fautes. 


du Médecin, 


Opiat fondanticontre les Tubercules du 
Coran Poumon. N 13 


Prenez de la Conferve de Tufilage , 1 
/ | une Ôônce $ 
des Pilules balfamiques de Morton; 

#: 1 deux gross 

des fleurs de Soûfte', TASER 
du Blanc de Baleine , 4 
de chacun , un gros & demi; 


4 


ÿ 
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‘du Mercüte doux, fublimé fix fois 

des Yeüx d'Ecrèvifles préparés, 
de chacun, un gros. 
… Mèlez le ‘tour avéc une fuffifante quan- 
tité dé Baume de Soufre tétébenthiné , 
pour prendre le matin à jeun & ke foir 
en fe couchant , à la dofe d’un demi-sros, 

dlans dir pain-à-chantet. 


y 


Remarque. Lés Phthifiqies fe trouvent 
très- bien de l'ufage dé cer Oprat , qui 
adoucit le fang ; fortife le Poumon ITR 
téfout les Tubércules cruds qui sy éh- 
Bendrent , les dérerge lor qu'ils font fup- 
pures ; & éonfolidé même fes ulcères ; ce 
qui le rend'utile dans-lés différens degrés 
de la Phthifie : on doit accompagner {oh 
ufage de notre Tifane pectorale - 1don- 
&iffante { p. 1 ), & des bouillons de Moû 
de Veau décrits ci-deflus (p.90). L'O- 
piat qui fuit convient dans les mêmes cas; 
& comme il eft plès fmiple ; on peut le 
lui fubftituer , lorfqu'on ne peut Pas faire 
celui-ci commodément. 
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… Prenez dela Conférve de Rofss k 

€ __, deux onces; 

‘du Baume de Lucaral , 
Lu uhé once. 


M ij. 


1 
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mons, entretiendroient lamaladié ; & c'eft | 
ge.qu'on obtient par le fecond Opiat com- 
pofe de Béchiques & de Purgatifs : ilkfaus 
dra donc dans le cas de Saburre commen- 
cer-par celui-ci, & pafler enfuite au pre- 
mier , quifera un bien meilleur effet. 
Nous préviendrons ici une objection 
qu’on pourroit nousfaire, quiéft que, con- 
tre la promefle que nous ävons faite dans 
uotre Avertifflement, on trouve dans ce 
Recueil plufieurs Remedes fous différentes 
formes, comme de Tifanes, de Bols, & 
d'Opiats:, qui font tous-pourlamème ma-h 
ladie; enforte qu’il paroït que c'eft multis 
plier les Remedes fins nécelité, puif-" 
qu'un feul de ceux-là pourroit fufhire pout. 
remplir l'indication quona en vüe. Nous 
répondrons que ces Remedes , quoique 
pour la mème maladie, ne font point les 
mêmes , mais qu'ils concourent feulement. 
enfemble, & formentunaffortiment propre: 
À remplir les, différentes indications qui 
peuvent fe rencontrer : Que qui ne dons 
neroit , par exemple, dans la Pleuréfie 
qu'une Tifane adouciffante , fans y joindre 
les Apozèmes , les Lohochs:, & les autres 
Remedes convenables , courroitgrand rifs 
que de ne la pas guérir. Si les maladies qui 
fe préfenrent dans la Pratique étoient fms 
ples , elles ne demanderoient qu'un feul 
Remede pour leur guérifon ; mais comme 
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tlles font ordinairement compliquées, on 
_ a befoin d’en employer plufeurs qui ré- 
pondent à chaque indication que l'on a à 
remplir : ainft la multiplicité des Remedes 
pour une même maladie eft inévitable ; & 
“nous ne nous y fommes étendus qu'autant 
. que la néceflité nous y a forcés. Nous avons 
eu-en outre deux bonnes raifons pour varier 
quelques-unes de nos Formules. La pre- 
miére a été pour nous conformer au goût 
des Malades, dont les uns ne veulent que 
des Remedes liquides, & les autres don- 
nent la préférence à ceux qui font fous 
* une forme folide. La feconde, c’eft que 
pous avons éprouvé qu'il n’y a pstnt de fi 
bon Remede , qui ne manque quelquefois 
: fon efferpar quelque caufe cachée qu’on ne 
» pour déméler ; enforte que nous en avons 
Limukiplié quelques-uns qui nous ont paru 
bons dans les mêmes cas , quoiqu'ils 
n'aient pas réufli également fur trous les 
» Sujets : on pourra donc Les effayer fuccefli- 
\vement , & s'en tenir à celui qui fera le 
" mieux. Le Miel , parexemple , entre dans 
- prefque tous les Remedes que l’on donne 
- contre l’Afthme humide; & c’eft avec jufte 
»raifon, puifqu'il déterge, & fait couler avec 
abondance Ja matiere des crachats épaiflie 
- dans les Poumons. Nous avons cependant 
connu des perfonnes Afthmariques qui ne 
- pouvoient le fupporter ; il leur troubloit 

 Müi 


sn 
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les entrailles , & leur canfoit des Coliques 
fourdes , qui duroient plufieurs jours : ces 
mêmes perfonnes fe trouvoient extrème- 
ment bien de l’ufage de nos pilules Anti- 
Afthmatiques ; ce qui fait voir qu'il ne 
faut pas trop infifter fur un Remede qui, 
quoique bon en foi, ne peut convenir éga- 
Jement à tout le monde, .& que c’eft pa: 
{on bon ou fon mauvais effet, qu’on doit 
principalement en juger. | 
Opiat Mézenvtérique , où contre les =" 
Obftruilions du Mézentere. 


Prenez des extraits de Chicorée fauvage;. « 
_ de Fumeterre, 4 
& de Rhubarbe, 
de chacun, deux gros; « 
de l'extrait de Coloquinte, 
huit grains; « 
& de Concombre fauvage , « 
douze grains“; 
du Saffran de Mars-apéritif , 
is grOS 3 | 
Poudre de Séné, e 
Mercure doux , fublimé fix fois, 
de chacun, un gross 


Poudre de Jalap , 


Diagrède, 3 
de chacun is fcrupules 
Sel d'Abfnthe , 


r* 
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Pi | de Tamarifc , 
É -_ de chacun, un demi-gros; 
Saffran Oriental , LE 
dix-huit grains ; 
Macis , fix grains. 
Mélez le tout exactement, & incorpo- 
tez-le avec une fuffifante quantité d'Oxy- 
mel fimple, pour former un Opiat , à 
. prendre le matin à jeun dans du pain-à- 
chanter, à la dofe d’un gros à un gros 
& demi , & un Bouillon apéritif une 
heure après, 


Remarque. Rien de fi commun que les 
Offlruétions , & rien de fi difficile à gué- 
rir quand'elles font anciennes : elles font 
-la fource de toutes les maladies chroniques; 
& comme elles aboliffent les fonctions des 
-vifceres qu’elles. engorgent, elles menent 
 néceffairement à la mort. H eft donc très- 
utile de s'attacher aux Remedes qui peu- 
_ vent les détruire ; ou en arrèter les progrès. 
- Nous avons donné ( p.257.) un Opiat fon- 
dant ‘& purgatif contre les Obftructions 
en général, qui pourroit fervir contre cel- 
les du Mézentere ; mais ce dernier que 
-noùs décrivons a produit de fi bons SAS 
dans lesembartas de ce vifcere’, que nous 
_confeillons: de lui donner la préférence , 
lorfqu'on aura: cette efpece d'Obftruétion à 
combattre. Ondoir le conti nr pendant 
à Y 
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quinze jours , fe repofer enfuite quelques: 


femaines, pour le reprendre de nouveau, : 


& cela jufqu'à guérifon , excepté dans 
les grandes, chaleurs, où 1l faut Le cefler: 
totalement. | 


Opiat contre, lApoplexie ; la Paralyfie. à 
& autres Affeilions des nerfs. 


Prenez de la femence de Moutarde:, 


deux oncess : 


de celle de Creffon Alénois., 
de Roquette , 


4 


dé: chacune, deux gross 


des feuilles feches d’Origan 


de Menthe 

de chacune , fix gros. 

Pulvérifez ke tour , & incorporez-- le: … 
‘avec une fufhifante quantité de frop de 


Pivoine fimple. 


La dofe eft d'un gros. le matin à jeun È 
& autant {ur les cinq heures.du foir , enve-" 
loppé dans du pain-à-chanter .. en avalant. 
par-dellus un gobelet de la: Fifane: contre: 


lApoplexe. & la Paralyfe. ( p:70: Jai 


Remarques Cet. Qpias eff atténuant 


* 


le rend utile contre l’Apaplexie &:la Para 
lyfe. maladies. qui viennent erdinaires 
ment d'épallifemeat dhumencs ; .ocçar 


apéritif ,, & fortife les digeltions:;: ce qui 


“a 
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fonné par les crudités & les glaires de 
Feftomac. Mais fi l’on veut qu'il pro- 


duife un meilleur effet , 1i faut avoir fait. 
üfage quelque tems auparavant de lO- 
_ piat martial-fondant & purgatif, décrit 
+ (p.257), parce que les Remedes altérans , 
comme eft celui-ci, font toujours mieux 


placés , lorfque les mauvais levains des pre- 
mieres voies font évacués; & une regle 
générale parmi les bons Prariciens, eft de 
purger de tems en tems pendant l'ufage 
des Remedes apéritifs , ou qui tendent à 
féparer quelque impureté de la mafle du: 
ang , parce qu'il eft à craindre Fu ces 


impuretés étant fondues ; ne faflent de 


ficheux dépôts fur quelques vifceres ; fi 
on ne les évacue à mefure, 


Opiat Anti - Epileptique ; où contre 


l'Epilepfie. 
Prenez du Quinquina , fix gros z 
| de la racine de Serpentaire de: 
Virginie, deux gros. 


Réduifez le tout en poudre fubtile, & 
icorporez-le avec une fufhfante quantité: 


_ de firop de Pivoine compofé, pour en . 


. faire un Opiat , à prendre matin & foir 


dans du pain-à-chanter , à la dofe d’un: 


gros pour un adulte, & d’un fcrupule à 


un demi- oros pour un enfant. 


M vj 


\ 


de 


Cet Opiat fe continuera de mèmé 
pendant trois ou quatre mois, & le refte 
de l’année on fe contentera d'en prendre 
feulement pendant quatre jours avant les 
nouvelles & pleines Lunes. +. 
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Remarque. Cet Opiat eft un Remede des: 
plus aflurés contre l'Epilepfe, pourvü que 
cette maladie. ne foit point héréditaire. 
ou idiopathique , comme on parle en: 
Médecine , c'eft-à-dire , caufée par un: 
vice interne du cerveau ;. ce qui la rend or- 
dinairement incurable. Mais fi elle eft la: & 
fuite d’une Peur , d’une: fuppreflion de 
Regles , ou. de. quelqu'autre accident ;: 
qui jette le Malade dans. des accès va- 
poreux, eonvulffs & épilepriques., alors 
n peut l’employer avec affurance qu'elle: » 
procurera.la guérifon. On doit préparer M 
le Malade à fon ufage par la Saignée du 
pied & la Purgation , & même par lE- 
métique:, fi rien ne le défend : que. fi Yon 
foupçonne une fuppreflion de Regles être: 
caufe de la maladie. , il faudra ajouter au 
total de l'Opiat deux gros de Saffrarr de 
Mars-apéritif ; finon., on le: laiflera tek w 

uileft, ayant foin de faire avaler par- 

effus chaque prife une tafle d’infufon de 
fleurs-de Tilleul , adoucie avec un. peu de 
Sucre. | 


2 
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Opiaë contre la Néphrétique, difficulté é 
| ardeur d'Urine. : | 


… Prenez du Lénitif fin , deux oncess 
de la Térébenthine de Venife, 
une demi - once ;. 

de-la Crème de Tartre:,. 
un gros. 
Mèlezle tout enfemble, pour faire un: 
Opiat, dont la dofe eft d’ün gros deux: 
fois le: jour , à prendre. un gros le matin 
à jeun, & l’autre fur les cinq heures du 
{oir , dans du pain-à-chanter ,. en buvant 
par-deflus un verre d’une des deux Fifa- 
nes-adouciffantes décrites ci-deflus (.p. sx 


Ps S3»)e 


Remarque. Cet Opiat -eft apéritif, &: 
purge doucement :, on:en ufe pour pré- 
venir la Nephrétique , pour faire jeter les: 
fables & les glaires par les urines, pour 
‘déterger & corfolider fesulteres- des reins 
&.de la veflie , & pour les Rétentions 
-d’urine ; mais:il faut avoir attention de. 
_ né.le jamais donner dans l'accès, & feu 
lement lorfqu’on a calmé l’inflammation.. 
L'Opiat, fuivant nous , a encore très-bien. 
_réufli. dans-les. mêmes ças. On: pourra les: 
effayer fucceflivement , & s'entenir à celui 
qui fera le mieux : fl. même il. n'y a point: 
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d'ulcere dans les reins ou dans la veñlie , 1l 
faudra commencer par celui qui fuit, qui 


pourra fufüre. 4 


Autre Opiar contre la Néphrériqque | Par- 
deur d'Urine, & les Urines fanglantes. 


Prenez du Savon d’Alicante , 


une once ÿ Ë 
de la racine de Filipendule en poudre, ! 


& de la farine de Lin. 


de chacune, deux gros. « 

Pilez le tout , & l’incorporez avec une : 
fufhifante quantité de firop de Guimauve , : 
pour former un Obpiat , à prendre pendant » 


neuf jours, à la dofe de deux gros le 


matin à jeun dans du pain-à-chanter, en . 
buvant pat-deflus un grand verre tiedé . 


d'eau feconde de Chaux, ou une taffé ow 


deux d’infufon de Turquette ou de Pa- : 


riétaire. 


Remarque. Les Urines fanglantes one. 


pour lordinaire deux fources différentes , 


qui demandent chacune leur traitement “ 


particulier. 1°. Elles peuvent avoir pour 


caufe le déchirement de quelque vaifleau: 


dans les reins, les. ureteres ou la vefñie., 


par la préfence d’une: pierre incvale ew 
; 4 e e . 
raboteufe, ou: par des graviers qui occa- » 


fionnent un épanchement de fang dans ces: 


| 
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cavités. 2°, Elles peuvent venir de quélque 
violent effort , comme en voulant lever 
de terre un poids trop confidérable , ow 
bien de la plénitude & de la raréfaétion du 
fang qui s'ouvre un paflage dans les reins , 
où enfin de l'ouverture de quelque vaif- 
feau dans l’intérieur du corps, qui fe dé 
gorge par cette voie.  L'Opiat ci-deflus: 
ne convient que dans le premier cas ; 
parce qu'il fond les mucofités glaireufes: 
qui s'attachent aux reins & à la veflie, dé- 
. rerge les graviers & les grumeaux de fans. 
& en facilite l’expulfon ; mais il feroit 
du mal dans:le fecond ; qui ne veut que 
des Vulnéraires mucilagineux , ou légére- 
ment aftringens : ainfi 11 faudra examiner. 
liquelle de ces caufesa pà occafonner le: 
Piffement de fang ; & dans le fecond cas: 
on -emploiera la Tifane ; la Potion |, & 
les Bowllons contre l'Héioptyfie , ou le: 
. Crachement de fang , décrits ci- deflus: 
n( p. 63; 136. & 95). 


Opiat pour prévenir P'Ayortements. 
Prenez de la graine de Kermès, 
- -ow de l2 Cochenille: ; 
& du Sang-Dragon pulverifé, 
un 17e de chacun, un gros; 
> du Gorail'rouge préparé,‘ 1x 
ps L où R181 510 un gros & demrs 
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dé la Confeétion-Alkermes , 

ou d'Hyacinthe , 
| | deux gros. 
Mélez le tout avec une fuffifante quan- 
tité de firop de Kerimès | ou de Rofes fé- 
ches, pour former un Opiat ; dont la 
dofe fera d’un demi-gros le matin à jeun, 
pendant neuf jours, à prendre dans dw 
pain-à-chanter ; en buvant par - deflus … 

un gobelet tiede de la Tifane contre 

le Crachement de fang décrite ci-deflus 

(HG, À 


Remarque. Cet Opiat doit fe joindre 
au Julep que nous avons décrit ci-deflus 
contre lAvortement ( p. 197. ); il fe 
prend le matin à jeun pendant neuf jours , 
& le Julep le foir à l'heure du fommeil + : 
on doit faire ufage en même-tems: pour 
Royce ordinaire de notre Tifane contre: 
e Crachement de fang ( p.63: ): 


# 


Opiat contre les Hémorrhoïdes.. 


Prenez du Lénitif fin, ; 
| je . une once & demie 
des fleurs de Soufre, | 
HS T üne-demi-once; * 

.ncorporez le: tout avec une fufifante 
quantité de firop. Violat,: pour former un 


Opat » dontla dofe fera de la grofleur 1 


Des Opiats. : "2 
d'uñe Noix-mufcade , le matin à jeun, 
& autant à l'heure du fommeil, dans du 
pain-à-chanter. 


Remarque. Cet Opiat purge douce- 
ment , amollit le sonflement des Hémor- 
rhoïdes, & en calme la douleur. On y 
joindra l’ufage du Liniment contre les Hc- 
morrhoïdes décrit ci-deñous ( p. 343 ); 
mais on obfervera de ne pas le donner aux 

Femmes enceintes, parce que les Reme- 
des où entre le Soufre leur font con- 
traires. 4 


Opiat contre la Jauniffe. 


* Prenez de la graine d’Ancolie, 
| fix gros ; 
du Saffran Oriental, ungros; 
du Tartre vitriolé , 

un derai- gros. 
Incorpotez le tout, après l'avoir réduit 
_en poudre , avec ane afanté quantité de 
Conferve de Kynorrhodon, pour partager 
en fept parties égales , à prendre le matin 
à jeun pendant fept jours dans du pain-à- 
chanter , en buvant par-deflus un verre 

de Tifane apéritive ( p. 62. ). 
Remarque. Cet Opiat, qui a été éprouvé 
- plufieurs fois avec un heureux fuccès , 
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excitelesRegles , les Sueurs & les Urines : 
il faut sy préparer par l'ufage de nos 
Bouillons apéritifs ( p. 93. ), & par le 
Purgation. 


Opiat aftringent contre le Diabèces. 


Prenez du Quinquina, une once: 
delAlun purifié, : deux gros. 

… Réduifez le touten poudre fine , & in- 

 corporez-le avec une fuflifante quantité 

de firop de Limon, sas former un 

Opiat, à prendre deux fois le jour de la 
groffeur d’une Noix-mufcade dans du pain-. 
à-chanter , & que l'on continuera fuivane. 
\lexigence du cas. ©: | 


Eleëluaire Lénirif. 


Prenez de la décoétion de racines de. 
. Guimauve, 
& de Figues grafes, 
| quatre livres s 
du Sucre blanc,  troislivres. à 
Faites cuire le tout en confiftañce de” 
Miel ou de Sirop épais. ! 
Ajoûtez-y enfuite 4 
de la pulpe de Caffe récemment mon: 
- dée une livre ; 
de la pulpe de Pruneaux , à 
de la poudre de Séné , } 
_ dechacune, une demi-livre 
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des femences de Violette pilées ,: 

\ ‘trois oncess 

des femences d’Anis pilées, | 
deux gros + 

-du Sel végétal, une once:& demie. 


Faites du -tout- un Eleétuaire fuivant 


FA CO Nr 

On fera premierement bouillir une livre deras 
| cines de Guimauve récentes, lavées & concaflées, 
 &une livre de Figues graffes dans huit livres 
d’eau, réduifant le tout à moitié : on coulera cette 
 décottion avec une Kgere exprefñion,; on fera 

cuire à part dans de l’eau les Pruneaux, donton 
tirera la pulpe ; ce qui fe fera pareïllement de la 
Cafle. On fera deffécher ces pulpes fur un petit 
feu ; on pulvérifera le Séné, les femences de Vio- 
lette & d’Anis, & le Sel végétal ; on fera cuire 
enfuite le Sucre par un feu lent dans la décottion 
. ci-deflus, jufqu’en confiftance de Miel ou de Sirop 

bienépais. On retirera la bafline de deflus lefeu, 
… & l’on y diffoudra les pulpes avec un biftortier ; 

enfuite on y mêlera les Poudres, pour faire un 
… Eleétuaire qu’on gardera pour l’ufage. 


Remarque. Comme le Lénitif eft un 
Remede d’un grand ufage en Médecine, 
parce qu'il purge fans violence, & qu'il 
modere l’action des autres Purgatifs avec 
_ lefquels on le mêle , nous avons crü devoir 
en donner ici la defcription, afin que les 
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Dames de Charité qui voudront e tenir : 
uiflent le préparer par elles-mêmes. Nous 

É exhortons Es le faire , vû la bonté du 


Remede, qui ne laiffe jamaïs dé mauvai- | 


fes fuites après lui ; :& comme il n’eft pas 
9 e ds LJ 1 

d'un grand prix , il convient aux Pauvres 

pour toutes fortes de raifons. La dofe, en le 


donnant feul, eft depuis demi-once juf | 
qu’à une once & demie ; 8 en le mêlant 


avec d’autres Purgatifs , depuis demi- 
once jufqu'à fix gros. 


RATE 


CHAPITRE NEUVIEME. 


PILULES & TABLETTES. 


$.L Des Prrurrs* 
Pilules purgatives - univerfelles. 


p Renez de la Poudre Cornachine, 
| ner 4 une denu-once; 
du Diagrede, trois gros ; 

de là Crème de Tartre, 

- deux gros ; 
* Les Pilules font un Médicament de confiftan- 
ce folide & de forme ronde. On le compofe 
ordinairement de Poudres, que l’on incorpore 
avec du Sirop ou du Miel, ou quelque Mucilage 

afin de les mettre plus facilement en malle, - 
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de la Poudre de Cloportes, 
os un gros. 
 Môlez le rout, après lavoir pulvérifé ; 
& avec le Mucilage de Gomme-Adragant, 
formez des Pilules du poids de douze 
grains chacune. 
La dofe eit de trois Pilules ou d’un de- 
-mi-gios pour un adulte, à prendre le ma- 
tin a jeun , avalant par-deflus'un gobelet de 
Tifane chaude ou de Bouillon. 


Remarque, Ces Pilules purgent fansirri- 
tation , fans tranchées , & fans violence, 
On peut en donner une ou douze grains 
aux Enfans de dix ans; deux ou vingt= 
quatre grains à vingt ans, & la prife en 
 tiere aux Adultes , obfervant néanmoins 
d'augmenter ou de diminuer la dofe fui- 
yant la force du Sujet. Ces Pilules fe con- 
fervent aufi long-tems que l’on veut, 
Mais lorfqu’on les a gardées quelques mois, 
1l faut les écrafer , & en faire un petit Bol 
L'avec le firop de fleurs de Pêcher , ouautre 
* Sirop. On l’avalera dans du pain-à-chan- 
ter, buvant un peu de Bouillon ou de Ti- 
fane par-deflus. On peut encore, après 
avoir écrafé ces Pilules , les .délayer dans 
un jaune d'œuf; ce qui pourra mieux con- 
venir aux enfans, ou aux perfonnes qui 
ont de l’adverfion pour tout ce qui $ap- 
pelle Médecines , & qui font fujettes à les 
rejetter. | 
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Pilules Hydragogues , OU contre P Hydropifie. 
Prenez de la Gomme Gurte, 
deux gtos ; 


de la poudre de Jalap, 
du Diagrede , 


de chacun, un gros ; : 


de lArcanum duplicatum , 


une demi-once. : 
Mélez le rout , après lavoir reduit en. 


poudre; & avéc le Mucilage de Gomme- 


 Adraganñit , formez des Pilules du poids de: 


dix grains chacune, 


- La défe eft de deux Pilules, ou vingt | 


grains, à ptendre le matin à jeun dans du 
pain-à-chanter. 


Remarque. On emploie ces Pilules dans : 
toutes les occafions où l’on à befoin de! 


gs à 


purgér abondamment lés férofités ; comme » 


dans l’'Hydropifie , la Sciatique , les Rhu- . 


matifmes & la Goutte. Quoique la dofe | 


ne foit que de deux Pilules , on peut lan 


poufer jufqu'à quatre , en montant par de- 


és: Ce font les évacuations qui doivent 


régler , & la façon dont le Malade fou- 
tient l’action du Purgatif. | # 
Elles fe donnent ordinairement à jeun, 


dans du pain-à-chanter , ou toutes feules | 


dans une cuillerée d’eau ; fielles font an- 


Des Püules. : 12. D 
ciennes, on les écrafe auparavant, & on 
les incorpore avec un peu de Sirop pour 
en faire un Bol, en faifant boire au Ma- 
Jade immédiatement par-deflus un gobe- 
let de Bouillon : deux heures après on fait 
prendre un fecond Bouillon, &trois heu- 
res après ce dernier Bouillon un bon pora- 
ge. Toutes les fois que le Malade va à la 
| fille , on lui fait boire ungobelet de Tifane 
chaude. 

Lorfqu'on s'apperçoit que le Malade 
womit le Remede peu de tems après l’a- 
voir avalé, on lui fera prendre ces Pilu- 
les entre deux foupes de pain trempées 
dans du Bouillon, & on lui fera manger 
par - deffus un peu de potage, afin que 
F aliment modere & adoucifle l'aétion du 
Remede fur leftomac ; trois heures après 
on donnera au Malade un Bouillon , qui 
fera fuïvi au bout de deux heures d’un nou- 
veau potage. HAE re | 

Ce Remede fe réitere après trois jours 
d'intetvalle : fi le Malade n’a pas beaucoup 
évacué, & que l’enflure ne diminue pas 
tonfidérablement , on en augmentera un 
peu la dofe, jufqu'à ce qu’il caufe des éva- 
Cuations fufftfantes ; mais s’il paroïît caufer 
de l'irritation, on y fubftituera quelqu'au- 
tre Purgauf, 
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Pilules Vermifuges - purgatives. 


Prenez du Mercure crud , éteint dans l4 
Térébenthine , une once; 
de lAloès Hépatique, | 

j une demi-once ; 

du Séné mondé, 

de la Rhubarbe, 1 
. de chacun , deux gros ;1 

de la Coralline , | 
du Semen contra , À 

de chacun, un gros 

Pulvérifez ce qui doit être mis en pou 
dre, & mêlez le tout avec le firopde Chi 
corée compofé de Rhubarbe , pour former, 
dés Pilules , dont la dofe eft de douze à 
dix-huit grains pour les enfans, & d'un. 
demi-gros à deux fcrupules pour les adul-" 
tes, à prendre dans du pain-à-chanter les 
{oir en fe couchant. { À 


. Remarque. On ne fçauroit trop louer, 
ces Pilules , qui ne manquent jamais leur 
effet , entuant les vers (a), & enlesen< 
traînant dehors par les felles. De - plus ,w 
comme ce font prefque toujours les enfans’ 
qui en font ufage , elles leur font rrès- 


(a) Voyez ci-deffus la Remarque fur la Tifane 
contre les Vers , pag. 76. 
commodes 


PE 
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commodes à caufe du petit volume du 
… Remede à prendre, & qu'il n’opere que 

le lendemain , fans interrompre leur form 
 meil. Ainf on confeille de le 
- tous les autres qui font indiqués pour la 
“ même maladie. Les épreuves que l’on en 
_a faites ont toujours réufli. fort 


référer à 


Pilules Anti - Aflhmatiq 
 l'Ajihme. 


ueS | OU contre 


CRT 7 


Prenez de l'Aloës Hépatique , une onces 
#e de la Gomme - Amihoniac ; 


une demi-once. 
… Difolvez le tout dans le Vinaiore Scil- 


litique , le réduifant en confiftance de 
* Pate folide. 


L Ajoûtez-y enfuite 
À du Tartre Vitriolé | 
# FOR un gros & demis 
à de là Gomme-Gurre pulvérifée , | 
un gros. 
Formez du tout des Pilules de fix grains 
“chacune, dont la dofe fera de douzegrains, 
Ou deux Pilules, en montant jufqu'à un 
Crupule, ou quatre Pilules , à prendre le 
doir avant que de fe coucher , deux heures 
âprès lé fouper , en les réitérant fuivant 
Je b foin. 


À BA | | l 
… Remarque. Ces Pilules font fondantes 


- 
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& purgatives. Elles détournent par la voie 
des inteftins les glaires. de l'eftomac , qui 


{e jetteroient fur la poitrine , pour y cau- 
fer les accès de fAfthme. Les perfonnes 


 fujettes À cette maladie doivent en prendre 


detems en tems, fur-tout dans l’hiver , 
dans les tems pluvieux ; &c Jorfque la perte 
d'appétit, le gonflement d’eftomac , & : 
l'oppreffion leur font connoître le retour de 


_ Ja maladie. Si les deux Pilules que l'on - 


aura prifes le premier foir, ne foulagent 
pas » il faudra en prendre quatre le lende-. 
Main ; pour revenir enfuite à deux , fi 
l’on en a befoin, mais en laiffant un jour : 
d'intervalle. Tandis que l'on ufera de ces. 
Pilules, on aura foin de fe ménager fur 
le régime de vivre, éyitant tout ce qui 
ef crud &indigefte , & s’abftenant de faire 
maigre : on doit fur toutes chofes fouper 
légérement , & de bonne heure; & même. 
fe contenter d'un potage ; fi cela fe peut. 


pilules Anti - Tétériques ; OÙ contre la:4 
Jauniffe F & Anti- Aflhmatiques. | 


‘ Prenez du Savon blanc , k 
une demi - once 3! 
de la Gomme-Ammoniac, 
‘deux gros ÿ 
148) ; so) 
ds l'Oignon de Scylle enpous 


dre, un gross 


\ 
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Mlez le tour fuivanr l'art, & incorpo- 
rez-le avec une fufhifante quantité de Sirop 
des cinq Racines apéritives , pour former 
une mafñle de Pilules de douze au gros ; 
. on en prendra deux à la dofe foir & matin 
pendant du rems. 


…. Remarque. Les ingrédiens qui entrent 
dans la compoñition de ces Pilules, font 
les plus puiffans que l’on connoifle jufqu’à 
préfent contre l’Afthme & la Jauniffe. 
“Ces drogues jointes enfemble s’aidenc 
mutuellement, & divifent avec plus de 
force les humeurs cpaifles & vifqueufes , 
qui font la fource des Obfttuctions. ex 
Périence prouve depuis bien des années, 
qu'il y a peu de Remedes aufi efficaces 
pour les Jaunifles caufées par une bile 
Le & épaifle, & pour les Obftructions 
des conduits biliaires , maladie où les 
éxcrémens refflemblenc à de la terre olaife, 
ê& ne fortenr qu'avec diféculré. 

“ Ces Pilules font encore d’un grand fe- 
Cours dans les Toux invétérées, dans 
PAfthme & les Confomptions naiffantes $ 
Jorfque le Malade fe plaint d'oppreffion , 
& d'un fommeil laborieux. On doit les 
Continuer pendant du tems, & fe purger 
tous les dix jours avec quatre des Pililes 
Anti-Afthmatiques de l’article précédent, 
dont l'effet eft d'évacuer par la voie desin= 

Ni 
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teftins lés humeurs glaireufes ; que ces Pi- 
lules ont fondues & difpofées à l'évacua- 


. Pilules contre les embarras des Reins , la 
Colique Néphrétique , & les Urines fan- 
glantes. | | 


Prenez du Savon d’Alicante , 

04 du Savon blanc ordinaire , 
une once ; | 
_de l'Huile d’Anis, 1 

| trente gouttes. ; 
Mélez le tout dans un mortier de mar-M 
bre, & partagez-le en vingt Pilules , que É: 
Jon enveloppera de poudre d'Yeux d'E-. 
crevifles. | PURES 
La dofe eft de deux Pilules par jour” 
dans une cuillerée de Sirop de Guimauve 
June le matin à jeun, & l'autre fur les, 
cinq heures du foir , en avalant immédia=s 
tement par-deflus un verre d'Eau feconde, 
de Chaux, ou une tafle d’infuñon de Tur= 
quette où de Pariétaire. | “4 


# 


« 
Ü 


; 0 
Remarque: Ces Pilules font fondantes 
& déterfives. Élles entraînent par la vois 
des urines les glaires & les graviers inhés 
rens aux Reins & à la Vefie, & en faci= 
litent l'écoulement. Il faut accompa ner 


leur ufage de la T'ifane diurérique-adous 


D :: 
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 riffante marquée ci-deffus (p, 53. ) ; & les 
… répéter de tems en tems, pour empècher 
. qu'il ne fe forme de nouveaux embarras 
. dans les Reins. On obfervera, fi les Uri- 
… nes fanglantes viennent d’une autre caufe, 
de changer le traitement, comme il eft 
. dit ci-deflus dans la Remarque de POpiat 
contre les Urines fanglantes {p. 138.1). 


nn Pilules contre les Pertes, & autres 
: Hémorrhagies 


. Prenez de l'Alun de Roche puriñé & 
1: réduit en poudre, deux onces. 
_: Faites-le fondre dans une cuiller de 
fer, & ajoutez - y du Sang - Dragon pul- 

vérifé , - : , une once. 

1 MËlez:le tout ,: & Ôtez-le du feu, en 

remuant toujours avec une fpatule de fer , : 
jufqu'à ce que vous l’ayez mis en confif: 

tance de pâte molle ; & pour lors vous en - 
formerez des Pilules de la groffeur d'un 

pois ; que vous garderez pour l’ufage. 

k La dofe eft d'un fcrupule jufqu'à un 

gros ; que l'on réitere de quatre heures en 

quatre heures, ou plus fouvent, fuivant 

lurgence du cas , &:jufqu'à ce quele Flux 

de fang foit arrètér; enfuire on en donne 

une ou deux dofes:tous les jours pendant 

quelque tems. je 

0 On fait boire à la Malade un verre der 
D N uj 


Er 
pere 
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Tifané aftringente ( p. 63 ) par-deflus la 
prife de Pilules. RE 2 
On peut également en faire un Elec-, 
tuaire , en incorporant les Poudres d'A 
lun & de Sang-Dragon, avec trois on- 
ces de Conferve de Rofes rouges. La dofe 
en fera d’un gros , de quatre-heures en. 
quatre heures. 


Remarque. Ce Remede eft un des plus » 
fürs contre les Pertes des femmes, foic 
pour prévenir les retours trop fréquens w 
de leurs Regles, ou pour en modérer la w 
trop grande quantité, foit pour arrêter les w 
écoulemens auxquels elles font fujertes , 


pendant leur sroffefle. Il eft rare qu'une 


; . 3 
Hémorrhagie ne céfle pas après en avoir 


7 


pris trois gros ou une demi-once. Nous 
avons donné un Bol ci-deflus ( p. 246. }, 
qui convient dans les mêmes cas; mais” 
comme la dofe d’Alun y eft beaucoup: 
moins forte, peut-être ne fufhroit-ellen 
pas dans des Pertes fubites & abondan= 
tes, & dans des Vomiffemens de fang 
qui metrent tout d'un coup les Malades” 
dans le danger Le plus preffant : aufhi ens 
pareïlles circonftances PCA préférers 
ces Pilules  & en accompagner l’ufage des 
autres Remedes indiqués à l'Article dus 
Bol contre le Crachement de Sang , & au 
res Hémorrhagies { p.246). Â 


4 
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Pilules contre les fuppreffions des Regles 


« AE: VEUN 
INVÉTÉTÉES, 


Prenez de l’Aloès Soccotrin, 
| deux gros; 
du Séne ,. . Un gros’; 
de lAffa faœtida , “ 
du Galbanum , 
de la Myrrhe, MA à 
de chacun, un demi - gros ; 


du Sel de Mars de Riviere, 


| deux gros; 

du Saffran, à 

du Macis. 

de chacun, dix-huit grains; 
de l’Huile de Succin, ‘4 
| vingt gouttes. 
Pulvérifez ce qui doit l'être, & incor- 
* porez le rout avec une fuffifante quantité 
* de firop d’Armoife , pour former une 
mafle, que l’on divifera en cent Pilules , 
. & dont la dofe fera de quatre Pilules, à 
prendre une heure ou deux après le fou- 
per , de deux jours lun, pendant un meis 
“ou fix femaines. 
] 
” Remarque. Dans les Pâles-couleurs or- 
“dinaires des Filles ; & lorfque la fuppref- 
“ion des Regles n’eft pas bien ancienne , 
on doit commencer par l’ufage des Ta- 
blettes martiales, ou de la Poudre pour 
| N iii 
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procurer les Regles, que nous avons pto- 
pofée plus haut ( p. 231.) ; mais fi la ma. 
ladie a reffté à ces premiers Remedes , . 
ou qu'il y ait très-long-tems que la Mala- ! 
de fouffre une fuppreflion , il faudra én 
venir aux Pilules ci-deflus, dont on a 
éprouvé plufeurs fois des fuccès merveil- : 
leux dans ces circonftances : on appor- 
tera à leur ufage les mêmes attentions &. 
1e même régime que nous confeillons dans 
la Remarque de nos Tablettes (p. 301.) ; 
. Al faut confulter cet endroit. On aura aufli | 
attention , fi ces Pilules, qui font laxatives, ! 
& qui doivent être continuées long-tems , 
produifent trop d’évacuations , d’en dimi= 
nuer la dofe , & de la réduire à treis Pilu=. 
les , & même à deux, s’il en eft befoin. 


Pilules Anrti-Hyflériques , ou contre les 
Vapeurs. : 

Prenez de l'extrait d’Aloës , 
) une demi - once ;: 
du Succin en poudre,  deuxgros;. 
du Ca/loreum en poudre, É 
| un gros & demi ;. 
du Laudanum folide , ; 
êc de l'extrait de Saffran , 
. de chacun, un demi-gros; 
de l’Huile de Tartre par défaillances, 
| deux gros. 
Mélez le tout exaétement, & formez- 
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_enune mafñle de Pilules ,. dont la dofe 
fera de quinze à vingt grains le foir en 
. fe couchant. À it 
_ La dofe peut fe réitérer de douze he:1- 
res en douze heures ; & on peut la don- 
ner dans quelque véhicule que ce fort. 


. + Remarque. Quoique la Pauvteté & les 
 Vapeurs ne féjournent guères enfemble , 
& que celles-ci accompagnent ordinai- 
» rement une vie aifée , oihive & {éden- 
} taire ; cependant il arrive quelquefois que 
+ les perfonries. du fexe ÿ font fujettes parmi 
- les Pauvres,, fur-tout lorfqu'à un certain 
âge les Regles veulent fe fupprimer. Ainf 
. ileft néceflaire de les foulager par l’'ufage 
» de ces Pilules; qu'on peut donner en 
toute füreté , excepté dans les tems de 
. grofleffle ou des Regles, où lon doit 
_ s'en-abftenir. L’attention qu’il faut avoir , 
. eft qu'il. y ait trois heures de diftance du 
repas , lorfqu'on voudra s’en fervir | & 
- qu'on ne prenne aucune nourtiture que 
… trois heures après. Leur effer eft de calmer 
. le défordre des efprits, d’appaifer les agi- 
“ tations , les convulfions, la mélancolie ; 
- enfin de tranquillifér:, ‘& de faire dor- 
À y 
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© Pilules Anti - Cararrhales. contre la T. ou 
Hit nocturne. 


Prenez dés Pilules de duobus , 

ou dés Pilules cochées -mrajeures , | 

une demi-once ; 

des Pilules de Styrax , un gros. 

Mélez le tour exaétement ; & formez 
des Pilules du poids de fix graïns chacune { 
pour en prendre trois ou quatre à Fheure 
du fommeil. | 
Remarque. Ces Pilules, qui font purga- | 
tives & calmantes, évacuent la férofité fa- 
lée, qui, fe jettant fur la Frachéeartère, 
occafionne la Toux ; elles procurent de- 
plus du fommeil : il faut en faire ufage 
quelques jours de fuite, à moins qu'elles À 
n'aient dop purgé; auquel cas on met: 
croit un jour d'intervalle entre chaque » 
prife. On aura aufli attention qu'il ÿ ait à 
trois heufes de diftance entre le fouper 8 « 
le Remede , & de fe contenter d’un pota- | 

ge, fi cela fe peut. | UE 


Pilules de Ciguë , contre les Squirres les 
| Ecrouelles , & le Cancer. 4 


Prenez telle quantité qu'il vous plaira j 
de grande Ciguë fraiche; pilez-la, expri-. 
mez-en le fuc, & l’évaporez à un feu doux 
dans un vaifleau de terre , ayant foin de 


Dés Pilules. 299 
remuer avec une fpatule ,, pour l'empè- 
cher de fe brüler. Lorfqu'il aura acquis la 
confiftance d'extrait, vousle retirerez du 
feu, & avec des Feuilles de la même plan- 
t> defléchées & mifes en poudre, vous. ï 
en ferez une mafñle , dont vous formerez : 
des Pilules de deux grains chacune, que 
vous conferverez pour le befoin. 

On fait prendre d’abord une de ces 
Pilules le matin, & une le foir. Au bout 
de trois jours on en donne une & demie 
à chaque dofe ; au commencement de la 

_ feconde femaine , deux le matin & deux 
le foir; quatre jours après, trois le matin 
& trois le foir : en augmentant ainf peu- 
à-peu, on monte jufqu'à deux {crupules & 
plus par jour , obfervant de ne pas augment- 
. ter la dofe , dès qu’on s’apperçoit qu'elles 
_ commencent à faire de l'effer , & on conti- 
_ nue cette derniere dofe jufqu'à l’entieré 
_ guérifon. OISE 
On peut fubftituer à ces Pilules la 
_ poudre de Racines de Ciguë; incorporée 
avec la Gomme-Adragant ; mais ces der- 
. nieres demandent plus de prudence & de 
. précautions; aufli ont-elles bien plus ef 
caces. 

On doit aider l’effer de ces Pilules par 

. des Fomentations faites fur la tuineur ; avec 

. La déco@ion de la même Plante ; & même, 

lorfqu'on en peut fupporter l'odeur ; le 
Nov) 
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Cataplafime des Feuilles pilées fait un très: 


bon effet. | 


A l'égard du régime de vivre que lon 


doit obferver pendant le trairement, il 
faut en bannir le vin , les acides, les 


alimens acerbes , & les farineux cruds, 


& non fermentés. 
Enfin , il faut fe purger tous les dix ou 
quinze jours avec notre Opiat martial 


(p.257 } 


fondant &  purgatif décrit: ci -deflus … 


\ 


Remarque. Les Remedes tirés de la 


Ciguë n’étoient point inconnus , lorfqu'un 
fçavant Médecin Allemand les a remis, 
depuis quelques années, en honneur ; on 


{çavoit que cette Plante étoit fondante & 


réfolutive , & convenoit fpécialement. 
dans les épaififfemens de la Lymphe. Mais 
les accidens funeftes qui étoient arrivés 
plufeurs fois pour en avoir mangé, par 


erreur, en trop grande quantité, en avoient 
depot | 


profcrit lufage interne dans la Méde- 
cine ; & fes dangers avoient fait négliget 
{es vertus : aujourd’hui que Îles Médecins 
fçavent l’employer avec prudence, on en 
tire de très-grands fecours contre les mala- 
dies ci-deflus ; & ilne paroït pas que, 


donnée avec les ménagemens convenables 
& à petites dofes, elle foit fujette à au- | 
cun inconvénient. On ne peut: donc trap 


! 


\ 
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_rémetciet le fçavant M. Srork, qui, pour le 
‘bien de l'humanité , a voulu fe charger lui- 
même du rifque des premieres épreuves.On 
eft redevable au même Auteur de la décou- 
verte de l'utilité de la BeZadonna , du Stra- 
monium , de l'Aconit , & de la Jufquiame , 
routes Plantes redoutables pour l’intérieur, 
 & qui femblent s’adoucir entre les mains 
de ce fage Obfervateur. Bientôt la Ma- 

nie, l’Epilepfe , l'Hydrophobie, & d’au- : 

tresMaladies des plus graves,feront guéries 
plus radicalement qu’elles ne l’avoient été 
_jufqu'ici. Plaife au Ciel de favorifer ia 
droiture de cœur , & les bonnes inten- 
tions de ce grand Homme, en lui décou- 
vrant des fecrets aufli importans pour le 
 falut du Genre-humain. 1e 


COSSPIONS 2 SPEPPPOPE 
| Ç IL DES TABLETTES#*. 


| , DST da \ 
 Tableites Martiales - apéritives contre les 
| Péäles - couleurs. 


FH yRenez du Sucre fin, quatre onces, - 

Faites-les difloudre dans l’infufon. 

- de deux gros de Séné. | 

… * Les Tablettes font un Médicament de con<.. 
 fiftance plus folide que les Pilules, compofé de. 

» Poudres & de Sucre, que Fon fait fondre dans 

une liqueur convenable, qui fert à lier ces Pou= 
dres , & que l’on fait cuire jufqu’à la confiftance be 
requife pour être coupé en Tablettes. 
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_ Faites cuire le tout en confftance de 
Tablettes , on, autrement dit, àla Plume. 
Ajoûrez-y alors 
de'la Canelle en éd ; 
une demi-once $. 
du Saffran de Mars-apéritif à 
une once & demie $. 
ayant foin de remuer toujours avec une 
fpatule, jufqu'à ce que le tour foit cuit en 
ob itacEe requife. 

Coulez enfuite votre mélange fur une | 
feuille de papier blanc frottée d'Huile. 
d'Amandes douces , & formez-en des 
Tablettes du poids d’un gros chacune , | 
que vous réferverez pour l’ufage. 

La maniere de s'en fervir eft de man- 
ger pendant feize jours deux de ces Ta: 
blettes , une le matin trois heures avant . 
déjener , & l’autre le foir trois heures. 
après fouper. AU 4 

II faut fe bien nourrir pendant ( ce temms- 
ha manger deux potages lé jour , ne point | 
faire maigre, &c éviter tout ce qui eft in-. 
‘digefte. | 

Notez que les perfonnes qui fe dégoû- 
teront des Tablettes, pourront les incor+ 
porer avec le firop de fleurs de Pècher, . 
ou celui de Chicorée compofé de Rhu-. 
barbe , pour les prendre en Bol dans du 
pain-à-chanter. 


Pa 
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Remarque. Entre tous les Remedes dont 
on fe fert contre les Päles-couleurs , & le 
défaut d’éruption des Regles , celui-ci doit 
être regarde comme un des plus fürs. Il 
faut en commencer l’ufage par la Saignée 
du bras & la Purgation ; encore file Sujet 
eft trop foible , on fe contentera de cette 
derniere ; mais l’attention qu'il faut avoir 
fur-tout , eft d’être exact à vivre de régime, 
& à manger par jour les deux potages que 
l'on y prefcrit. Nous avons vü plufeurs 
fois que des. perfonnes qui avoient la poi- 
«rine bonne, & qui ont voulu vivre a leur 
“fantaifie en prenant ce Remede , ont été 
fujettes depuis à des Toux , des Refferre- 
mens de poitrine , & des Crachemens de 
ang : car le fer eft contraire à la poitrine ; 
mais 1l n’y a rien à craindre en obfervant 
un bon régime. Il faut aufi obferver de 
faire de l’exercicele plus que l’on pourra, 
 &t de furmonter la nonchalance , à laquelle 
* lesFilles font naturellement difpofées dans 
» ces fortes d'états. 


… Tablertes Anti- Aflhmatiques , où contre 
4" PAfthme.. 
- Prenez de la Craie blanche lavée, 
| NN: 1 une demi-once ; 
des Yeux d'Ecrevifes préparés 
| deux gros ; 


‘e 
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_ de la poudre de Noix-Mufcade ÿ 
h un fcrupule ;: 
trois onces ,. 


| 
du Sucre-Candi, 

_ de l’'Huile de Gérofle, | 

| trois ou quatre gouttes. | 
_Mlez le tout, & faites-en des Tas! 
blettes fuivant l'Art, avecle mucilage de! 
Gomme-Adragant. : è a 
La dofe eft d’un gros , à répéter dans! 

la journée , fuivant le befoin. pe. 


Remarque. On fait ufage de ces Ta-" 
_ blettes dans le même tems quel’on fe fert ! 
des Pilules Anti-Afthmatiques décrites ci! 
deflus ( p. 289.). On en mange deux ou! 
trois dans la journée. Comme elles font. 
. abforbantes , elles s’ermpârent des férofirés | 
aigres & glaireufes qui font dans l’efto-. 
mac, & font enfuite précipitées par les 
Pilules que l'on prend par-deffus , ke foir ! 


en fe couchant! 
 Tablertes V ermifuges-purgatives. 


Prenez de la Rhubarbe en poudre, 
_ deux gross” 
de la Poudre de Jalap, un gros; 
de la Coralline, | 


du S'éméencontras 2 : 
Ÿ de chacun , un fcrupuless 
1" du Sucre blanc X!: 1 trois onces.” 


“Faites cuire le tout en confiftance de’ 


À 


ul 
0 
? 


Tablettes ë dans une fufhifante quantité 
d'Eau de Pourpier. | ie 6 
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_ La dofe eft d’un demi - gros pour les 
enfans, & d'un gros & demi à deux gros 
pour les adultes. - ; 

Ces Tablettes peuvent fe fubftituer à 


. nos Pilules vermifuges décrites plus haut 
(p.288.). Voyez ci-deffus la Remarque 
» fur la Tifane contre les Vers (p. 76.) 


# 


Tablettes peélorales. 


Prenez de la racine de Guimauve féchée 

& pulvérifée, _ une once; 

du Sucre blanc, quatre onces. 

Mélez le tout, &faites-en des Tablet- 

tes, avec une fuffifante quantité de muci- 
lage de Gomme-Adragant. 


Remarque. Ces Tablettes font très- 
adouciffantes ; elles calment la Toux , dif- 
fipent l'enrouement , & conviennent dans 


tous les cas où une férofité âcre & faléé 


fe jecte fur la poitrine : on peut les fubf- 


 rituer à la Pâte molle de Guimauve qui eft 
” crès-difficile à bien faire, & qui, par la 


cherté dont on la tient dans les Boutiques , 


_ne peut être d’ufage pour les Pauvres. 


Nous finirons nos Rernarques fur les 
Remedes internes, en obfervant que dans 
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les Pays de Vignobles, les Pauvres font fi 
accoütumés à boire du Vin, depuis les en- 

fans à la mamelle jufqu'aux vieillards, 
qu'il eft fouvent impoñlible de eut faire 
prendre des Remedes, à moins qu'ils ne 
foiènt mêlés avec cette liqueur ; & com 

me , fuivant le Proverbe , 1l faut tirer d’u- 
ne mauvaife paie tout ce que l’on peut, 
nous confeillons d’avoir quelque égard. 
pour cette habitude , & mème :e la tour- 
ner en leur faveur : ainf lorfqu'il n’y aura 
pus de raifon trop marquée pour le dé- 
fendre |, comme Fievre, Inflaimmation , . 
&c. on fera bien de leur faire infufer ou 
délayer le Remede à prendre dans un peu: 
de Vin ; ce moyen réuflira toujours mieux 
que toutes les repréfentations qu'on pour- 
roit leur faire. | | 
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SECONDE PARTIE. 
REMEDES EXTERNES. 


+ MSA PIRE 
* :: 
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CHAPITRE PREMIER. 


_ FOMENTATIONS. 
ET CATAPLASMES. 


LS. L'DEs FOMENTATIONS*. 


j + Fomentation émoïliente. 


£ + " e 
Fe Z#1RENEZ des feuilles 
| P | de Mauve, 
À RTE 3. . de Pariétaire , 


de Violier ,; 


* La Fomentation eft un Remede liquide, qui 
s'applique à diverfes parties, fuivant les diffé- 
rentes indications. Elle fe compofe de décottions 


… de Racines & d’Herbes propres aux Parties ma- 
 Jades. On en fait aufhi quelquefois avec le Vin, 


… JOxycrat, le Lait, &cc. 
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de’ Bouillon-blanc, de chacuné 
uné poignée ; ou deux poignées ; fi vous 
n'en prenez que de deux efpeces. 

Faites-les bouillir dans trois chopines. 
de Lait, & autant d'Eau commune , juf- 
qu'à la diminution du tiers. 

Trempez-y un morceau de Flanelle ,. 

que vous éxprimérez enfuite fortement ; | 
pour l'appliquer le plus chaudement qu'il 
{era poflible fur la Partie malade ; ce que 
l’on réitérera plufieurs fois le jour. 


. Remarque. I faut confidérer les Fomen- | 
tations comme une efpece de demi-Bain 
particulier , que l'on peut faire dans tous 
les rems de l’année avec moins d'appareil 
que le Bain entier, ou le demi-Bain, &. 
Pour quelques maladies de certaines Par- 
Ues, comme de la Tète, à l'égard def- 
quelles le Bain n’eft pas praticable, One. 
fert très - utilement de celle-ci dans les À 
affections du bas-ventre , pour amollir les 
vifceres endurcis , pour en tempérer les | 
ardeurs, & en prévenir l’inflammation. 
Ainfi on ne doit jamais la négliger dans les 
maladies aiguës , où le bas-ventre eft ten- 
du & douloureux ; & on doit la continuer. 

jufqu'à ce qu’il ait repris {a foupleile natu- « 
relle, & que les douleurs foient tout-à- d 
fait ceffées. Il faut encore s’en fervir dans | 
les Tranchées qui fuivent les Accouche- ! 


L L ri 
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“mens ; lorfqw'elles menacent de fuppref- 
fion , enfin dans toutes les Coliques qui ne 
: cédent point aux Lavemens adouciffans à 
-& dont les fuites peuvent devenir funeltes. 
L’attencion que l’on doit avoir, eft de 
fi bien exprimer l’étoffe de Laine donton 
“fe fert pour la Fomentation, que le Ma- 
- Jade n’en puifle pas être beaucoup mouillé, 
& de ne point la laifler refroidir fur le 

corps, + 


- Forentation contre le Rhumatifine , © les 
| débilités de Nerfs. 


Prenez des fleurs de Pafñle-Rofes, ap- 
 pellées Bourdons , féchées à l'ombre , 

Eh deux pincées. 
3 : Mettez-les infufer dans un plat de terre 
\verniflé, avec de bon Vin rouge qui les 
“furnage d’un demi-doigt , & laiflez-les 
-évaporer fur les cendres chaudes, jufqu’à: 
ce qu'il refte peu de Vin. | 

… Baflinez-en chaudement la Partie ma. 
“laide, & érendez-en le marc fur une com- 
“prefle , que l’on appliquera fur l'endroit 
affecté, réitéranr ce Remede deux fois le 
jour. 

4 Ou bien, 

l Prenez des fommités fleuries de Tanai- 
fe, celle quantité qu’il vous plaira. 

NL  Faices-les infufer avec de l'Eau-de-Vie 


4 
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dans une bouteille bien clofe, que vous 
expoferez au Soleil pendant un mois. 

La mamiere de s’en fervir, eft dé bien. 
frotter d’abord avec un linge fec la Par- 
tie affe@tée , pour en ouvrir les pores, &. 
faire que le Remede pénétre davantage : 
de la fomenter enfuite de cette Eau , 
couvrant le tout d’une comprefle pliée en 
quatre ; ce que l’on répétera deux fois le 
jour pendant quelque tems , fe fervant… 
toujours de la même comprefle. e 


Remarque. On entend par Rhumatif=, 
me ; des douleurs qui attaquent ou toutes 
les parties du corps en mème-tems , fur-" 
tout les mufcles & les articulations, ou 
quelque partie en particulier, telle que. 
la tête, la poitrine, la hanche, &c. Le. 
premier s'appelle Rhumatifme univerfel , ” 
-& le fecond Rhumatifme fimple ou parti-w 
culier. On le diftingue encore communé-” 
ment en Rhumatifine chaud, & en Rhu- 
matifme froid; & ceft ce qu'il y a de 
plus important à fçavoit : car c’eft fur cette 
diftinétion , que doit rouler la maniere de 
£e comporter dans la fuite du traitement, » 

Dans la premiere efpece de Rhumarif-! 
me, les Malades éprouvent un fentiment « 
douloureux , comme de pointes d’épines 
qui pénétréroient les mémbranes des muf-" 
cles, le périofte & les nerfs : ils s’'appèr-" 
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çoivent au toucher d’une chaleur fiévreu- 
de , âcre & interne , qui fe répand par tout 
de corps, & qui d'ordinaire eft précédée 
d'un petit friflon , lequel revient au renou- 
vellement des attaques, & fur-tout dans 
les commencemens. Dans cet état les ur1- 
nes font crues & ténues : le fang que l’on 
tire eft couenneux comme celui des Pleu- 
rériques ; & fi le Malade eft d’un tempé- 
rament fançgun, 1l a le vifage rouge & le 
front échauffé , comme sil lui montoit 
des vapeurs ardentes à la tête. Tels fonc 
des principaux fignes du Rhumatifme 
chaud. 

Dans la feconde efpece, ceft-à-dire 
dans le Rhumatifme froid, les Malades 
n'éprouvent que des douleurs très-fup. 
portables : ils n’ont ni chaleur, ni fievre; 
& les parties atraquées font plutôt foibles, 
que menacées d'inflammation. 

… Pour procéder comme il faut à la cure 
de ces deux efpeces de Rhumatifmes, on 
commencera dans celui quieft chaud & 
douloureux , par ici le Malade plu- 
fieurs fois les premiers jours , pour difliper 
inflammation ; on le fait toujours du bras, 
moins quesle mal n'occupe les parties 
fupérieures, auquel cas on faigne du pied. 
On donnera de fréquens Lavemens fim- 
ples & émolliens (p.118 ); & la boiffon 
Prdinaire doit être notre T ifane commune, 
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aiguifée par pinte d'un gros deNitre pu=, 
rié, ou bien du Petit-lait clarifié. On 
joint à cela notre Bouillon rafraichiffant 
. (p.89.), dont le Malade prend deux ou 
trois par jour; ou bien notre Apozèmew 
tempérant (p.1-), dontil ufe à l’alter- 
pative avec fa Tifane. Les Poudres tem-" 
pérantes (p. 208: ) prifes trois fois le jour … 
à la dofe d'un fcrupule chaque fois , 
fonc aufli beaucoup de bien. Enfin pour | 
donner treve aux douleurs, on donne le 4 
foir à l'heure du fommeil notre Julep fom-» 
nifere & calmant (p.189). Voilà ce qui ? 
doir fe faire chaque jour pendant les dix 
ou douze premiers jours depuis larta-w 
que ; à: lorfque la fievre ainfi que les* 
_ douleurs font bien diminuées, on purge” 
avec notre Potion laxative douce ( p.162.) 
faite avec la Cafle dans le Perit-lait, a 
laquelle on peut ajouter la Manne, fi l'ons 
ne craint point d'irritation. EE 
L'ufage du lait d’Anefle dans la faifon” 
convenable eft excellent contre cette efpe=k 
ce de Rhumatifme , pour empêcher les 
retours. Le Pere à 
Quant aux Remedes extérieurs, le meil4 
leur Topique que l’on puifle appliquer , fi 
le Rhumatifme eft fimple , eft notre Cata=" 
plafme de mie de Pain & de Lait, (p.326.} 
auquel on peut ajouter un jaune d'Œuf 8 
une pincée de Saffran. On peut aufli ufer 
| d'une 
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d’une Fomentation de Lait coupé avecune 
décoction de feuilles & de racines de Gui- 
mauve. On trempe des linges dans cette 
 décoétion, & on en enveloppe la Partie , 
les renouvellant quand ils font fecs. 
Lorfque les douleurs font tout-à-fait 
ceflées ; & qu'il ny a plus que la foi- 
bleffe dans la Partie , on fe fert avec avan- 
tage de la Fomentation ci-deflus , ou de 
notre Liniment contre les Rhumatifmes 
(p.538). | 
La feconde efpece de Rhumatifine s 
c'eft-à-dire, celui qui eft fans fievre, fans 
Chaleur , & peu douloureux, & que nous 
appellons froid , exige peu de faignées , 
une ou deux fuffifent ordinairement ; en- 
core faut-il que le pouls foit plein , & 
qu'il y ait un peu d’irritation dans la Par- 
itie affectée. On tiendra le ventre du Ma- 
Jade libre par des Lavemens émolliens : 
11 boira abondamment de notre Tifane 
commune (p. 46), & de notre Apozème 
contre la Pleuréfie( p. 6. ); & on le purge- 
“ra après le feptieme jour avec notre Potion 
purgative moyenne (p.155. ). Ilufera en- 
fuite pendant quelque tems de notre Ti- 
fane vulnéraire (p. 6ç.), dont il prendra 
deux ou trois tafles le matin en guife de 
hé, pour tâcher de fe procurer une douce 
“moiteur , ou du moins une tranfpiration 


plus abondante, Que fi les digeftions fe 
O 
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font mal, & que l’on foupçonne de mauvais 
levains dans les premieres voies, ce qui 
eft fort ordinaire dans cette efpece de 
Rhumatifme , on lui, fera ufer de notre, 
Bouillon apéritif & laxatif (p.93), ou 
de nos Tifanes Sudorifiques rendues laxa- 
tives ( p.68.) , ayant foin, pour éviter 
les fréquentes récidives , de purger au | 
moins quatre fois l’année avec deux gros . 
de notre Opiat martial, fondant & pur- 
gatif ( p. 257 ). | 
À l'égard des. T'opiques extérieurs, ON \ 
fe fervira d’abord de notre Liniment con-. 
tre les Rhumatifmes (p.338). Sil ne 
fuffir pas, on pañfera à l’'Onguent contre 
la mème Maladie (p. 368.); & lorfqu'il | 
n'y aura plus que de. la débilité dans la | 
Partie, onfe fervira de notre Liniment 
contre la Paralyfie desnerfs (p.339). 
Comme la Goutte eft une efpece de | 
Rhumatifme qui fe jette fur les articula- | 
tions , & que l'on appelle Goutte chaudes 
celle qui eft accompagnée defievre, dou | 
leur & chaleur , &' Goutte froide, celle-où 
l'on eft exempt de ces. ficheux {ymptô- | 
mes; on peut rapporter cette Maladie | 
aux deux efpeces de Rhumatifmes dont. 
il s'agit ici, & la traiter de la mème, 


façon. 
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Fomentation contre lEréfypèle. 


Prenez des fleurs de Sureau , 
deux poignées, 
Faites - les infufer dans une pinte d'Eau 
_bouillante., & foméntez-en la Partie affli- 
gée plufieurs. fois le. jour. 


Remarque. On entend par Eréfypèle, une 

“tumeur fuperficielle de la peau, d’un rouge 
“vif de couleur de rofe tirant quelquefois 
“fur le jaune. Cette maladie attaque quel- 
que Partie du corps que ce foit , mais 
“plus ordinairement le vifage. Le Mala- 
de en eft fubitement attaqué , tandis qu'il 
ft expofé à l'air, La partie affectée fe 
uméfie d'abord un peu , devient enfuite 
“ouge, très-doulourenfe & brülante, Elle 
“ft parfemée d’un grand nombre de petites 
puitules étroitement ferrées. les unes au- 
“près des autres, .qui, à mefure que l’inflam- 
mation augmente , {e convertiflent en de 
petites vellies. Si vous preflez lEréfypèle 
D nucn avec le doigt , il laifle fur la 
Partie malade une marque blanche, qui 
“devient rouge bientôt après ; ce qui n’ar- 
ve pas: dans l’inflammation ordinaire, à 
moins que l’on appuie très- fortement. 
Enfin le mal s'étend infenfiblement d’un 
endroit à l’autre ;. & la fievre fe mer de la 
Partie. G i; 
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La cutation de cette malade eft interne 

& extérne. Il faut commencer pat faigner 
le Malade ; ce que l’on réitere prompte- 
ment deux ou’trois fois, fi la fievre eft 
viv e& confidérable : on le fait toujours du 
bras, à moins que l’Eréfypèle n’occupe la 
face; auquel cas , après la premiere fai- 

née du bras, on continueà la faire du 
pied. On doit faire ufage deux fois le 
jour de notre Lavement fimple ou émol- 
lient (p.118 ). La boiflon ordinaire fera 
notre Tifane commune ( p.46); où 
la Tifane rafraïchiflante avec le Citron 
(p.48),à laquelle on joindra FApozème 
tempérant (p. 1.) & les Poudres tempé= 
rantes (p. 208 ). Il y a des Médecins qui 
ordonnent des Sudorifiques ; mais nous 
croyons cette pratique dangereufe ; ati= 
rnoinsen France, où par leur vivacité na 
turelle , les tempéramens font en général 
affez difpofés à l'inflammation. On ne 
doit employer ces derniers Remedes qui 
font chauds , que pour détruire lacaufe de 
l'Eréfypèle, & en empêcher les retours ; 
mais dans l’atraque aétuelle , 1l faut fe 
gouverner comme dans toute inflamma- 
tion, ceft-à-dire qu'il ne faut donner que 

des boïffons délayantes & rafraichiffantes: 
Si l'on s'apperçoit que l'eftomac ioit rem 

pli de mauvais levains, après avoir faignic 

biufquement une ou deux fois , il faut pur: 
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ger le Malade avec notre Potion purgati- 
ve commune (p.154), à laquelle on ajoüte- 
ra deux grains de Tartre-Emétique , s’il n’y 
a point de-contre-indication: prife du co 
té de lapoitrine, c’eft-à-dire, fi elle eftbien 
conftituée ; & fi le Malade n’eft pas fujet à 
cracher du fang.;. finon on; attendra pour 
purger le déclin de linflammation , & 
que la fievre foit prefque ceflée. Enfin 
pour empêcher les retours de lEréfypèle 
_& en tarir la fource , on fera ufage de nos 
Bouillons apéritifs ( p. 93), ou de nos 
Tifanes Sudorifiques ( p 66), que l'on 
réndra laxatives , fi l’eftomac fait mal fes 
fonctions ; ce qui eft aflez ordinaire aux 
pétfonnes fujettes.à cette maladie. 
Quant à la curation externe ; il faut 
faire ufage de la Fomentation ci-deflus , 
qui eft un des plus furs Remedes que Pon 
puifle employer ‘extérieurement contre 
l'Eréfypèle. Comme elle eft adouciffante 
& tonique; elle diminue Pardeur brüû- 
tante qui fe fait fentir dans la partie afli- 
» gce, &aide à la tranfpiration de l'humeur 
qui féjourne fous la peau , & qui caufe la 
maladie. On n’a que trop appris par une 
“crifte expérience , combien les médica- 
mens onétueux , tels que les Onguens, 
les Huiles &les Mucilages , font contrai- 


res dans ce mal 3: parceque ces Remedes 


Mbouchant les pores de la peau, & arrè= 
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tant la tranfpiration , gènent le fecouts du 
fang dans la Partie ; ce qui y produit bien- 


tôt une inflammation Era reg à Il en | 


eft de même des Remedes aftringens , 
froids & répercuflifs , tels que l'Oxycrat: 
ces Remedes foulagent dans le moment ; 
mais ce foulagement coûte bien cher, 


lorfqu'il eft fuivi de la Gangrene. On n’a | 


rien de femblable à craindre de notre Fo- 


mentatioh , qui adoucit l'humeur de l'E-" 
réfypèle., & en facilite l’évaporation. Si 


lon manque de fleurs de Sureau , on 


pourra feervir de Vin tiede , coupé dans“ 
les commencemens avec l'eau , & enfuite” 
pur : on en baflinera fouvent l'endroit”. 
affecté , laifant deflus une compreffe 
que l’on mouillera de ce Vin de tems” 


en tems. 


Fomentation contre le Saignement de Nez. 


Prenez du Vinaigre, un demi-feptiers 


du Sucre de Saturne, 


Mélez le tout enfemble , & trempez-y! 
a froid des tentes de linge , que l’on in- 
troduira dans le Nez. 1 

On verfera de-plus peu-à-peu de l'Eau 
froide fur le fommet de latôte, &on 
trempera dans cette Eau une comprefle 


que l'on appliquera deflus. 


| 


trois gros. | 


Des Fomentations. 319 


Fomentation Aromatique contre l'enflure des 
Jambes , & les tumeurs Œdénateufes. 


Prenez des Sommités de Lavande, 
< d'Origan, 
d'Abfinthe, 
de Thym, 
de Sauve, 
 d'Hyflope , 
de Romarin, 
de chacune, une demi-poignée. 
Verfez fur le tout deux pintes d'Eau 
bouillante , & laifez infufer pendant deux 
_ heures dans un vaiffeau couvert. 
_  Ajoûtez à la colature une chopine de 
Vin rouge. - 
 Bañinez enfuite la Partie chaudement , 
"& appliquez-y le marc. | 
Ce Remede fe réitérera plufieurs jours 
de fuite , fuivant le befoin. 
Notez que fi l’on manque de quelques- 
“unes des Plantes ci-deflus , on y fubfti- 
“tuera la Camomille & le Mélilor. 


Remarque. Cette Fomentation ; au 
“moyen des parties fubriles & pénctrantes 
des Plantes que l’on y emploie, eft très- 
propre pour rétablir le ton des folides 
trop foible & trop relâché : elle excite 
l'ofcillation des fibies nerveufes , diffout 
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les humeurs épaillies qui féjournent dans 
linterftice des mufcles & dans le tiflu 
de la peau, & elle en facilite la marche & 
la circulation. Si l'Œdème eft confidéra- 
ble , & qu'il menace de gangrène , com- 
me cela arrive quelquefois | on doit y 
ajoûrer deux onces d'Eau-de-Vie cam- 
phrée ; & pour lors on ne fe contente pas 
de la feule Fomentation , mais on enve- 
loppe encore les Parties œdémateufes de 
linges trempés dans cette Eau-de-Vie, 
que l'on mouille de nouveau dès qu'ils 


“font fecs. 


Nota. L’Eau-de-Vie camphrée fe fait, 
en faifant fondre une demi-once de Cam- 


phre dans une chopine d'Eau-de-Vie. 


Forentation pour appaifer les douleurs après 
l’Accouchement. 


Prenez des fommités de Camomille , 
de Mélilot, 

de chacune , une poignée ; . 

Semences de Fénugrec , 

| deux gros. 

: Faites bouillir le tout dans deux pintes” 
d'Eau commune , que vous réduirez à trois” 
chopines. 4 | k/ 
'rempez-y enfuite un morceau de Fla-. 
nelle , que vous exprimerez bien, & que. 
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vous etendrez fur le bas-ventre le plus 
chaudement qu'il fera poflible, réitérant 
cette Fomentation: toutes les: fois qu'elle 
{e refroidira. ; [Ses 

Remarque: Cette Fomentation eft émol- 
liente, anodine & réfolutive ; elle eft très 
: recommandée contre les Coliques & les 
douleurs qui fuivent ordinairement lAc- 
couchement. Mais comme elle à un péu 
d’odeur ; 1l n’en faudra pas faire ufage au- 
piès des femmes qui font fujettes aux Va- 
peurs ; & l'on fubitituera en ce cas notre 
Fomentation émolhente ( p. 307. ), en 
y ajoutant une poignée de Cerfeuil, & 
une demi-poignce de graines de Lin. 


Fômentation contre la Gangrène. 


Prertez des feuilles de Perficaire douce, 
deux poignées, 
Faites-les bouillir dans une pinté de 
gros Vin rouge, à la confomption du tiers. 
Paflez enfuiré par un linge avec une 
forte expreflion, & trempez dans ce Vin 
des comprefles , que vous appliquerez 
chaudement fur la Partie gangrénée , ou 
menacée de gangrène , les renonvellant 
_ de trois heures’ en trois Heures , & fi elles 
font féches:, les imnouillant du même Vin 
‘avant que de les lever. 
On'aura foin de faire avaler au Ma- 
Or 
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lade , dans le tems qu’on baflinera la plaie; 
un petit verre chaud de cette mème Dé- 
coction , dont on aura mis une partie à 
part pour cet ufage. 
Remarque, La Gangrène en général eft 
un comimencement de mortification des 
parties molles de notre corps, & par con- 
féquent une. diminution de fentiment , 
de mouvement & de chaleur dans les 
parties,çqu'elle attaque. Si les accidens nè 
font :que commencer , c’eft-à-dire , fi la 
mortification n’eft qu'à la peau & à la 
graifle, & qu’il refte encore un peu de 
fentiment de chaleur dans la partie, c’eft 
alors une fimple Gangrène. Mais fi cette 
ficheufe maladie à fait plus de progrès, 
que le corps des mufcles foir prefque 
tombé en pourriture , qu'il n’y ait plus 
de fentiment ni de chaleur , que la partie 
foit noire , qu'elle fe ramollifle , que lépi- 
derme s’en {épare , enfin s’ilèn exhale une 
odeur féride & cadavéreufe, c’eft ce qu'on 
appelle Sphacèle , ou une mortificarion 
entiere de la Partie. | 
. Les Vieiltards font principalement fu- 
jets à la Gangrène, parce que leur fang 
dépouillé de parties fpiritueufes , eft dif- 
pofé à la coagulation ; & comme les Re- 
medes les plus capables de l’animer ne 
peuvent changer un tel caractere , il fuir 
que cette Maladie eft toujours mortelle 
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pour eux , ce que l'expérience confirme 
tous les jours. g. 

Pour guérir la Gangrène dans les Sujets 
où elle eft fufceptible de guérifon , il faut 
commencer par faire ufage de la Fomenta- 
tion ci-deflus: ce Remede eft des plus fürs 

‘pour.en arrêter lés progrès ; & mème fi 
l'on s’en fert de bonne-heure , lorfque la 
Partie en eft feulement menacée , on peut 
fe paffer des Scarifications que l’on emploie 
fouvent contre cet accident. On doit y 
joindre pour l’intérieur le Bol de Quin- 
quina que nous avons indiqué (p.252 ): 
ces deux Remedes unis enfemble produi- 
ront un effet plus prompt. Si cependant 
maloré ces fecours la Gangrène avance & 
fait du progrès, ce que l'on reconnoitra 
au pouls languiffant & concentré du Ma- 
laide , & aux foibleffes fréquentes qui lui 
furviendront ; alors on fera obligé de faire 
de profondes Scarifications fur toute l’e- 
tendue de la Gangrène , pour faire fortir 
les fucs viciés qui par leur féjour caufenrt 
la maladie. On continuera toujours la mé- 
me Fomentation, ou celle d’Efprit-de- 
Vin camphré & aiguifé de Sel-Ammo- 
niac , dont on mouille des compreffes 
que l’on applique fur les Scarifications ; 
ce qui produit fouvent de très-bons effets. 
Que fi malgré tous ces Remëdes la Partie 
fe rend plus infenfble, plus froide, & fe 
O y; 
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ramollit confidérablement , & que lon 
ait reconnu que la Gangrène occupe le 
corps des mufcles , il ne faut plus comp- 
ter fur les Remedes : c’eft une partie fpha- | 
célée , dans laquelle il n’y a plus dere- 
tour à la vie ; & le feul moyen de fauver 
le Malade eft l'amputation. 


Fomentation contre les Excoriations des En- 
fans par écoulement d'urine | & défaut 
de propreté. 


Prenez Îles premiers jours du Lait de 
Vache tiede , dont on baflinera Les Par- 
ties excoriées plufieurs fois dans la jour- 
née ; & quand la douleur & l’inflamma- 
tion feront bien diminuées , on fe fer- 
vira d'Eau de Plantain, dans laquelle on 
méêlera un quart d'Eau de Chaux *, On au- 
ra foin de-plus de tenir les Enfans pro- 
prement , & que leurs linges foient tou- 
jours bien fecs. 


we Préparation de PEai de Chaux: 


Prenez une demi-livre de Chaux-vive, que 
vous éteindrez dans une terrine avec deux pintes 
d'Eau chaude. Laiffez letout repofer vingt-quatre 
heures. Verfez enfuite l'Eau par inclination, & 
gardez-la pour l'ufage. C’eft ce qu'on appelle Eau 
de Chaux, 


Des Fomentarions: 32] 
. Fomentation contre la Contufion de lOcil, 


Prenez des feuilles d'Hyflope ;, Hi 
trois pincées. 

Enfermez-les dans un nouet , & fai- 
 res-les bouillir dans un feptier de bon 
Vin rouge , àla réduction de la moitié. 

Fomentez enfuite PŒil avec le Vi 
tiede, & appliquez deffus Île nouet en 
Cataplafme , maintenant le tout avec un 
comprefle & quelques tours de bande ; ce 
qui le répétera trois fois le jour jufqu'a 
guérifon. 


Remarque. Cette Fomentation eft très- 
utile pour diffoudre le fang grumelé , 
ou extravafé entre les lames de la Con- 
jonctive ou de la Cornée, & pour lui 
faire reprendre les routes de la circula- 
tion ; on peut s’en fervir non-feulement 
contre la Contufñon de FŒïl , mais en- 
core contre les autres meurtriflures qui 
peuvent arriver dans quelque Partie du 
corps que ce foit : elle aura toujours un 
bon effet. 


sh 
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$. IL DES CATAPLASMES *. 
Cataplafine de mie de Pain. 


Renez de [a mie de Pain blanc frailée, 
c'eft-à-dire émiée, trois onces. 
Faites-en une Bouillie claire fur le feu 
avec une chopine de Lait de Vache nou- 
vellement trait . pour un Caraplafme, 
que l’on renouvellera quatre fois en vingt- 
quatre heures. 

Notez qu'on peut y ajoûter un demi- 
gros de Saffran en poudre , & un ou deux 
jaunes d'Œufs, pour le rendre plus anodin 
_& plus réfolurif. 


Remarque. Ce Cataplafine eft adou- 
ciffant ;& réfolurif ; c'eft-à-dire, qu'il eft 
propre pour appaïfer les douleurs , & pour 
difliper les tumeurs phlegmoneufes. On 
doit s’en fervir dans le commencement 
de l’inflammation des Parties externes : 
excepté dans l’Eréfypèle. 

* Le Cataplafme ne differe de la Fomentation, 
qu'en £e que le marc des Herbes s'applique fur 
la Partie malade, foit fimplement , foit paflé 
par le tamis. On y ajoûte quelquefois des Pou- 
dres , des Farines , des Huiles , ou de la Graifle $ 
fuivant les différentes indications. 
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Cataplafine émollient & maturatif. 


Prenez deux Oignons de Las cuits fous 
la cendre. | 
- Pilez-les dans un Mortier de marbre, 
avec deux poignées de feuilles d'Ozeille. 

Faites cuire ‘enfuite le rout avec une 
fuftifante quantité de Sain-doux, jufqu'à 
-confiftance de Cataplafme. | 


Remarque. Ce Cataplafme eft propre à 
ramollir les tumeurs, & à avancer leur 
fuppuration, lorfqu’elles veulent abfcéder; 
on l’étend fur un linge, & on l’applique 
chaudement fur la Partie, le renouvellant 
deux fois par jour. | 


Cataplafme Anti- Pleurétique ; Où contre 
% la Pleuréfre. 
Prenez un Pot de terre neuf , qüi con- 
tienne un peu plus de demi-feptier. 
»  Mettez-y'un demi-feptier de gros Vin 
‘rouge , & faites-y infufer enfuire fur les 
cendrès chaudes pendant deux heures deux 
onces de Tabac à machicatoire bien ef- 
feuillé ; où quatre onces de Tabac ordi- 
naire : puis retirez le Pot, & ajoûtez-y la 
oroffeur d’un œuf de Poix de Bourgogne, 


o F » “ : 
ou à fon défant-de Poix noire coupée pat 
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morceaux ; remettez le rout fur les cen 
dres chaudes pendant une demi-heuré:, le 
remuant toujours avec un petit bâton. 
La maniere de fe fervir de ce Remede , 
eft de l’étendre fur de la filafle , & de lap: 
pliquer fur le côté douloureux , laflujet- 
tiffant par une comprefle & une ferviette: 
On le laiffe vingt-quatre heures fans faire 
aucun Remede , excepté que l’on donne au 
Malade du Bouillon , du Lohoch & de la 
Tifane : on leve le Cataplafme après les 
vingt-quatre heures , évitant de le fentir. 
Il eft bon de faigner deux fois avant d'ap+ 
pliquer ce Topique , afin que le fang en- 
gagé dans la Pleure puifle fe prêter plus 
Ai li à l’action du Remede , & ren À 
trer dans les voies de la circulation. : 


Cataplafme Anti-Pleurétique de P Hôpital. 
de la Charité de Paris. | 

Prenez du Poivre long , q 
& du Gingembre pulvérifé , 
de chacun , une demi-once. 
Mêèlez ces deux Poudres avec une fufi. 
fante quantité de blanc d'Œufs, & faites 
en un Cataplafme, qu’il faudra mettre {ur 
des étoupes , & appliquer, enfuite tout 

chaud fur le côté où éft là douleur. 


Remarque, Les deux Cataplafmes cim 
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 deffus agiffent pour la même fin; ils 
atténuent le fang extravafé fur la Pleure ; 
l’obligent à reprendre le fil de la circula- 
tion, & par-là calment la douleur & le 
® Point de côté, qui eft le fymptôme le 
plus urgent de la Pleuréfie. On peut les 
répéter , s'il en eft befoin. De tous les 
Topiques que nous avons employés en 
différentes occafions, ceux-ci nous ont 
paru ceux fur lefquels on pouvoir le plus 
compter. | 

Nous pouvons encore, mettre, de ce 
* nombre, un Pigeon ou Pigeonneau vi- 
vant, fendu par le dos, & appliqué fur le 
côté douloureux, où on le te quinze 
heures & plus, jufqu'à ce que l'odeur en 
{oit infupportable au Malade , le mainte- 
nant avec une comprefle & une ferviette 
autour du corps. | 
On trouvera ci- deflus à l'Article de 
. l’Apozème contre la Pleuréfie ( p. 6 ), les 
. autres Remedes qui doivent accompagner 
. Jeur ufage. 


\ 


Cataplafme de Bec-de-Grue contre 
_ l'Efquinancie. 


Prenez du Bec-de-Grue , appellé Herbe 
a Robert , une poignée ; 
de l'Eau commune, 
du Vinaigre, 
de- chacun , trois cuillerées. 
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Mélez le tout, & faites-le chauffer fur: 
un plat de terre, en froiffant l'herbe, juf- 
qu'a ce qu’elle foit fuffifamment imbibée ; 
pour un Cataplafme, que l’on appliquera 
chaudement fur la gorge , le maintenance 
avec une comprefle & quelques tours dé 
bande. À 

On réitérera ce Remede au bout de 
huit heures, s'il'eft nécefaire. 


Remarque. Ce Cataplafme eft aftrin- 
gent, mais d'une nie tempérée ; ainfi, 
pour être utile dans l’Efquinancie , il doit 
être employé dès le commencement. On 
trouvera encore dans ce Livre un Lo= 
hoch ( p. 203 ), une Poudre ( p.221, 
& un Gargarifme ( p. 367.) PRE con- 
tre la même maladie. Il faut faire ufa- 
ge de tous ces Remedes en même tems. 
L'Efquinancie eft une maladie violente 1 
qui ne donne point de treve ; il faut em- | 
ployer pour la guérir toutes les reffour- 
ces de la Médecine : la Saignée copieufe : 
& fouvent répétée en eft la principale. | 


Cataplafne contre la Rétention d'Urine. 


Prenez trois Oignons blancs, & autant 
de jaunes d'Œuf. 

Hachez les Oignons , & mêlez-les avec 
les Œufs. 
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Faites cuire le tout dans une poële , où 
fur une pelle chaude , en confiftance de 
Cataplafme. PONTS 
Mettez -le enfuite entre deux linges , 
_ & appliquez-le chaudement fur la région 
de la Vefe. 
Ce Remede fe réitere au bout de trois 
heures , s’il ne réuflit'pas la premiere fois. 


Remarque. Lorfque le cours des Urines 
fera rérabli par l'application des Remedes 
convenables, comme la Saignée, les de- 
mi-Bains , les Potions-huileufes, & le 
Cataplafme ci-deflus, on fera ufage d'un 
de nos deux Opiats contre la Néphrétique 
(p.277 & 278), pour empêcher la récidive. 


Cataplafme contre PŒdême & Penflure des 


Jambes. 


Prenez des feuilles d'Hyèble , 
deux poignées. 
Enveloppez-les dans du papier mouillé, 
& mortifiez-les fous les cendres chaudes. 
Pilez-les enfuite, en les arrofant d'Eau- 
‘de-Vie, & faites-en un Cataplafme, à 
appliquer fur la Partie affectée ; ce qui fera 

 renouvellé deux fois le jour. 


. molle , qui conferve pendant quelque 
tems limpreflion du doigt lorfqu'on la 


Remarque. L'Œdéême eft une tumeur 
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prefle, & qui fe rétablit enfuite leñte- 
ment, Cette tumeur eft froide , indo2 
lente , blanchâtre, & arrive le plus fou: 
vent aux jambes : tout le corps devient 
œdémateux dans la Leucophlegmatie. 
Quand l'humeur ramañlée fe renferme 
dans uh endroit fixe, c'eft ce qu'on ap- 
pelle Œdéme vraie; mais lorfqu’elle eft dé- 
pofée en diverfes parties, on nomme pour 
lors cette affeion Tumeur œdémateufe. 
Ces fortes de Tumeurs accompagnent 
ordinairement d’autres maladies ; partie 
culierement les maladies chroniques : les 
femmes y font fort fujettes dans le cours de ! 
leur groffeffe ; & elles fe diflipent infenfi- 
blement après l’accouchement. L'Œdème 
n'eft pas pour l'ordinaire un mal fort dan 
gereux , à moïns qu’elle né foit une fuite” 
d'Hydropifie ou de Phthifie : car dans ces | 
cas elle annonce le dernier période de! 
Ja vie. 
Pour ce qui eft de la cute, les Remedes ” 
intérieurs font les mêmes que ceux que | 
nous avons confeillés ci-deffus contre l'Hy- 
dropifie & la Cachexie : il fur confulter 
ces articles. Entre les Topiques, nous n’en 
avons point éprouvé de meilleurs que le. 
Cataplafme ci-deflus , & notre Fomen- 
tation Aromatique contre l'Enfure des : 
jambes, & les Tumeurs œdémareufes ! 
Cp: 319). | 
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Cataplafme contre les Engorsemens 
inflammatoires des Mamelles, 


: Prenez des feuilles de Pariétaire, 

L' une poignée. 
Pilez-les, en y mélant peu-à-peu de la 

mie de Pain bien fraifée , deux onces, 
Faites-en un Cataplafme avec une fufh- 

fante quantité d'Huile de Lis ou de Ca- 


momnille, lequel on renouvellera, s'il en 
 eft befoin. 


Remarque. Rien n’eft fi commun aux 
nouvelles Accouchées parmiles Pauvres, 
que de prendre des friffons au fein, foit 
par négligence de fe couvrir , foit pour 
sexpofer inconfidérément & trop-tôt à 
l'air froid ; nous n’avons pas trouvé con- 
| tre cet accident de meilleur Remede que 
le Cataplafme ci-deflus : 1l réfouc le oru- 
mellement du lait dans les Mamelles, 
lorfque l'inflammation n’eft pas violente ; 
& lorfqu’elle eft rrop avancée , il l’amene 
doucement à fuppuration ; & en calme la 
douleur. Dans ce dernier cas, on doit 
fe fervir de l'Onguent contre les Humeurs 
froides décrit ci-deffous ( p. 376), pour 
panfer la Mamelle , jufqu'à guérifon. 
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Caraplafine pour prévenir l’Avortement. 


Prenez des racines de Chardon-Roland 
lavées & concaflées , deux poignées. 

Faites-les bouillir dans une fufifante 
quantité de Vin rouge , pour les cuire en 
confiftance de Cataplafme, que l’on apph- 
quera chaudement fur la région de la Ma- 
trice , le couvrant d’un linge plié en 
quatre. | 7° 

Ce Cataplafme fe renouvellera huit heu- 
tes après, & on le répétera plufeurs fois 
fuivant le befoin, & jufqu'à ce que la 
Perte ou les douleurs foient ceffées. 
. Voyez ci-deflus notre Remarque fur le 
Julep pour prévenir l'Avortement (p.197). 


Cataplafines contre les Regles immodérées. 


Prenez des feuilles de Tabouret , 
ou Bourfe à Pafteur, 
& de Plantain , 
de chacune , une poignée: 
Arrofez-les de Vinaigre , en les pilant 
dans un mortier. ph 
 Faites-les cuire dans une poële en con- 
fiftance de Cataplafme , que vous appli- 
querez le plus chaudement qu'il fera poiti- 
ble fur le Pubis. 
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Remarque. Ce Cataplafme qui eft vul- 


néraire-aftringent , arrète infenfiblement 
les Hémorrhagies de la Matrice. Il faut le 
répéter quelques jours de fuite, & faire 
ufage en mème-tems de la Décoction con- 
tre les Mois immodérés ( p. 30. ), ou des 
Bouillons contre l’'Hémoptyfie décrits ci- 
deflus ( p. 95. ). 


Cataplafine contre les Loupes. 


Prenez des feuilles de grande Bardane, 

une poignée. 

Faites-les bouillir dans une chopine 
d'Urine., à la réduction de la moitié. 

Paffez par un linge, & faires fondre 
dans cette Urine, fur un petit feu , une 
once d: Sel commun , réduifant le tout en 
confiftance de Miel épais ; étendez de ce 
mélange fur des étoupes ou fur une com- . 
prefle, pour l'appliquer en Cataplafme , 
que vous renouvellerez foir & matin. 

4 Ou bien, 

Prenez fix Œufs frais ; caflez-les avec 
Les coquilles dans une fufhifante quantité 
de bon Vinaigre. Battez le tout, & le laif- 
fez repofer pendant un jour , pour que les 
coquilles ayent le rems de fe difloudre. 
Levez enfuite la peau qui fe forme deflus, 
que vous rejetterez comme inutile. Met- 
tez Le refte fur un petit feu jufqu’à ce qu'il ait 


S 
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acquis la confiftance de Miel épais ; éteni 
dez une partie de ce mélange fur des érou- 
pes ou de la charpie, & appliquez-le 
chaudement fur la Loupe , le renouvellant 
tous les jours jufqu'’à guérifon. 
I] faut avoir foin de bien manier la Loupe 
auparavant, pour l’échauffer & la ramollir. 
Il y a encore ci- deflous un Onguent 
noir, qui nous a très-bien réufli contre 
les Loupes ; on confultera fon Article 


Cp: 378 ). ; 
* Cataplafine contre la Goutte remontée. 


Prenez de la racine de Raifort fauvage ; 
| de PAil, | 
des fommités de Rue , 
& de la fiente de Pigeon , 
de chacune , une once 

Pilez le tout dans un mortier , en l’arro- 
fant de Vinaigre ; ajoûtez-y fur la fin de 
bonne Moutarde à mangér , trois onces.\ 

Faites du tout un Cataplafme , à applis 
quer fous la plante des pieds , que l’on re 
nouvellera lorfqu'’il fera fec. 

Si l’on manque de Moutarde préparée ;! 
en prendra deux onces de vieux Levain . 
ë& une once de graine de Moutarde : on. 
pilera la graine de Moutarde, en l’arro 
fant de Vinaigre ; on y ajoûtera le Levain / 
& on achevera Le Cataplafme comme il eft 


dit ci-deflus, + 
* Cataplafine} 


# 
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À Cataplafine contre la châûte du Fondément. 


Prenez de la racine de grande Confoude, 
ME pu x ratiflée & pilée , 
& de la farine de Feves, 
de chacune , parties égales. 
Formez-en un Cataplafme avec une 
fufifante quantité de gros Vin noir, ou 
- d'Eau de Forgeron. 


Ou bien, 


On'peut fe contenter de boucher le 


: Fondement avecun tampon de coton im- 
‘ bibé de gros Vin rouge, ou de Vinaigre ; 
mêlé avec autant d'Eau, dans laquelle on 
aura fait bouillir des Rofes rouges. Cela 
fufhit quelquefois ; mais il faut fur-tout 

prendre garde de réduire le Fondement 
le plurôt qu'il eft pofible : car il eft à 
craindre que le froïd extérieur ne le fafe 
 gangrener. 


Cataplafme contre les Vers. 


- Prenez des feuilles d’Abfnthe , 
PET 3 une poignée. 
+. Faites-les bouillir dans du Lait avec 
“rois goulles d’Aiïl en confiftance de Cata- 
plafime, que vous appliquerez fur le Nom- 
Pi » €n l’aflujettiffant avec une comprefle 
W une ferviette. 


” 


ç:! Remarque. Ce Cataplafme eft excellent 
è : : P 
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PCntre les Vers, & réufit quelquefois 
mieux que les Remedes internes. Il fera 
plus für cependant d'y joindre quelques 
Purgations, & l'ufage de notre Bol(p.256) 
& Tifane vermifuges (p.75: ); afin que 
cette Vermine atraquée en dedans & en 
dehors foir obligée de quitter la place. 


Re RO Te Het RE RON RTE 
CHAPITRE SECOND. . 
DES LINIMENS ou ONCTIONS *. 


Liniment contre les Rhumatifmes. 


Renez des Huiles de Camomille , 
P | de Millepertuis, 
de l'Efprit-de-Vin Camphré, 
de chacun , une demi-once. 
Mèlez letout, & faies-enune onétion! 
fur la Partie affedtée , la couvrant d’un. 
linge bien chaud plié en quatre. 
Ou bien , ni | 
On peut fe {etvir de PUrin® chaude 
d’üne perfonne faine, dans un verre de 
laquelle on fait fondre du Suif de chan* 
delle , en formant du tout un Liniment 
clair ; dont on frotte chaudeinént la Partie 


* Le Liniment ou lOnéfion eft un Remede d’une 
confiftance moyenne entre l’Huile & l'Onguente 
T1 fe compofe d'Huile, de Beurre, de Graifle ; 
de Moëlle, d'Onguent, & de Poudres. F: 

ll 


À: 
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malade ; l'enveloppant d’un linge. 


… Remarque. Ce Liniment eft fortifiant, 


anodin & réfolutif. Il convient lorfque le 


Rhumatifme dépend d’une férofité extra- 


vafée dans l’interftice des mufcles , ou d’un 


engorgement lymphatique œdémateux ; 


mais fi le Rhumatifme eft accompagné de 


. fievre & de chaleur , il faudra s’en abfte- 
. nir, & y fubtituer le Cataplafme de mie 


de Pain décrit (p. 326.), ou celui des 


. Plantes émollientes , fait avec les feuilles 


de Mauve, Guimauve & Senecon bouillies 
dans l’eau. | fish 


F Liniment contre la Paralyfie, & les débilités 


L 
à 

# 
« 


é 


4, 


de Nerfs. 


Prenez de l’'Huile de Vers de terre, 
trois onces 

de l'Efprit-de-Vin Camphré, 
une once > 

de l’Huile de Térébenthine , 
“une demi-once ; 

de l’Efprit de Sel-Ammoniac, 
un gros. 

 Mélez le tout, pour un Linimenr. 

Notez que l'Efprit-de-Vin Camphré fe 
fait, en fan fondre un demi-gros de 
Camphre dans une once d’Efprit-de-Vin : 


; 


. 6n expofe le tout au Soleil dans une phiole 


exactement bouchée, jufqu'à ce que le : 


Camphre foit diflous. P ïj 


r 
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Remarque. La Paralyfie eft un relâche 


ment des parties nerveufes , qui énerve ou 


US 


diminue confidérablement leur reflort na+ 


turel ; d’où il arrive que le mouvement & 
le fentiment n’exiftent plus dans tout le 
corps, ou en quelque partie du corps , à la 
maniere accoutumée. Les membres para- 


lyriques font pefans, Sc aifément refroi-: 


dis; les chairs en font lâches & molles, 
& amaigriffent fenfblement : le pouls des 


Paralyriques eft languiffant, petit, rate &c. 


inégal, quelquefois mêlé d’intermitrence ; 
Purine eft prefque toujoursclaire &aqueu- 
fe, ou bienelle eft rouge, à caufe de la 
foibleffe des Reins. Cette maladie eft tou- 
jours de longue durée : la plus légere fe 
ouérit difficilement; & la forte eft ordi- 
nairement incurable. 

La Saignée dans la Paralyfie ne con- 
vient pas à tous les Malades ; & à moins 
que le Sujet ne foit plérhorique , on 
doit s’en pafler : car elle augmente encore 
le relâchement & la réfolution des par- 
ties. Ainfi on commencera par donner au 


Malade notre Lavement purgatif commun | 


(p.110. ); & on le fera vomir quelques 
heures après , au le lendemain fi rien ne 
preffe, avec la premiere de nos deux Po- 
tions vomitives ( p.171.) , qui fera fui- 
vie vingt-quatre heures après de notre 


L._ 1 


# 
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Pôtion purgative fimple (p.154. ). Ces 
premiers Remédes adminiftrés , le Mala- 
de fera ufage pendant quinze jours de nos 
Tifanes Sudorifiques rendues laxatives 
(p.68. ); & après quelques femaines de 
repos , 1l ufera pendant neuf jours de no- 
tre Opiat contre la Paralyfie ( p.274.) , 
avalant immédiatement par-deflus chaque 
prife un gobelet de la Tifane contre la 


4 mème maladie ( p. 70. ). Enfin lorfque la 


Tee DL CT PSS SEP LS 


faifon fera convenable, on l’enverra aux 
Eaux minérales fuülfureufes , celles que 
celles des deux Bourbon, de Vichy, de 


 Bagneres, d’Aix-la-Chapelle , &c. qu'il 


reprendra , sileft poñible, quelques an- 
nées de fuite. Mais fi l’ufage de ces fortes 
d’Eaux demeure fans fuccès , 1l n’y a rien 
à efpérer pour la guérifon : il faudra feule 
ment que le Malade, pour éviter des re- 
chüûtes plus fâcheufes , répete tous les ans 
aux faifons du Printems & de lAutom- 


ne, les Remedes prefcrits ci-deflus , & 


fur-tout qu’il fe purge tous les mois pen- 


_ dant le refte de fa vie avec notre Opiat 
- martial - fondant & purgatif (p. 247.) , 


pour empècher de nouvelles crudités de 


_ pañfer continuellement des premieres voies 


dans le fang. | 
Quant aux Remedes extérieurs , le Li- 
niment ci-deflus eft le meilleur que lon 


_-puifle employer; & il peut tenir lieu de 


P uj. 


\' 
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tous les autres. Il faut en faire l’onction 
devant le feu, & frotter d’abord la partie 
avec une linge fec , afin qu’elle pénétre 
davantage; & on doit la continuer fuivant 
le befoin. Que s’il furvient un Eréfypele, 
comme cela arrive quelquefois, il faudra 
ajouter au Liniment un peu d’Huile d’A- 
mandes douces , pour en modérer l'ai 
vité. On aura foin aufli de tenir les parties 
paralytiques bien chaudement , les enve- 
loppant de peaux d’Agneau, de Lievre 


& autres, dont la fourure foit en dedans. 


S1 la Paralyfie que l’on a à traiter fuc- 
cede à l'Apoplexie, comme cela arrive 
fouvent ; alors, après avoir remédié à l’ar- 
taque & aux accidens apoplectiques com- 


me 1l eft dit plus haut dans la Remarque : 


fur l'Apoplexie, on pañlera à l'ufage des 
Tifanes Sudorifiques rendues laxatives 
que nous venons d'indiquer , & on fui- 
vra le refte du-traitement comme il vient 
d’être expliqué dans la préfente Remarque. 


Liniment contre les Contufions & douleurs « 
énternes venant de chûtes , ou de coups … 


LAN | 
Prenez de l’Huile-Rofat , 
de Laurier, 
de chacune, une once. 
Mélez-les enfemble , & ajoûtez-y une 


fuffante quantité d'Efprit-de-Vin, pour ! 
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faire un Liniment clair, dont on frotrera 
_ Ja Partie trois fois le jour, la couvrant 


d'un papier brouillard & d’une compreffe 


. pliée en quatre. 


Voyez ci-deffus la Remarque fur la Po- 
tion vulnéraire contre Les Chütes & Contu- 
fions , pag. 142. 


Liniment contre les Hémorrhoïdes gonfiées 6 
douloureufes. | 


Prenez de la Graïfle de Porc non falée, 
ou du Sain-doux , une once ; 
une Coquille d’Huîtré calcinée , 
& réduite en poudre. | | 
Mélez le tout exactement , & faites-en 
une onction furles Hémorrhoïdes le foir 
en vous couchant ; ce qui fe répétera pen- 
dant quelques jours. | 
Ou bien, eg 
Prenez de bonne Huile d'Olive , le 
quantité us vous plaira. 
Empliffez -en à moitié une bouteille, 
que vous acheverez de remplir de fleurs 
de Bouillon:blanc. . 
Expofez au Soleil la bouteille bien bou- 
chée , jufqu'à ce que le tout ait acquis une 
confiftance de bouillie:, pour veus en fer- 
vir en Liniment. + 


Remarque. Les Hémorrhoïdes ne font au- 


ue chofe 3 que la dilatation variqueufe 


P ui 
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des Veines & des Arteres qui vont au Fon- 


dement. On les appelles internes, lorf- 


qu'elles font en dedans de l'Anus RES 


externes, quand elles font fenfbles au 


dehors. Lorfque les Hémorrhoïdes fluent 
modérément, & qu'elles viennent par in- 
rervalles périodiques , il faut bien fe don- 


ner de garde de les arrêter , parce qu’elles : 


font alors une crife faluraire, au moyen 
de laquelle la nature fe décharge d’un fans 
groflier & épais capable de nuire, & de 


former des embarras. Mais fi leur flux et 


exceflif ,* ou , au contraire. ,:fi elles font 
feulement gonflées & douloureufes fans 
aucun écoulement , il faut alors y appor- 
ter remede , parce que dans le Ti de 
cas le Malade eft menacé d’épuifemenr , 
& de toutes fes fuites ficheufes, & que 
. dans le fecond on doit appréhender des 
_abcès & la Fiftule, 

Quand donc les Hémorrhoïdes fuent 
immodérément, il faut faigner le Mali- 
de du bras , & lui faire ufer de notre Ti- 


fane aftringente contre l'Hémoptyfie & les : 


- Hémorrhagies (p. 63.) | ou des Bouillons 
de même efpèce (p.95. ). On lui tiendra 
le ventre libre par notre Lavement ano- 


din (p.123. ) ; & ficela ne fufit pas , il 
ufera de l’Opiat contre les mêmes maladies $ 


re 
f 
£ 
je 
: 

L 


_(p:280.). Son tégime fera humectant | 


3 DAY si vs? . LUE NE y ds RASE 
& rafiaichifant | accompagnant le tout 


27 


à 


# 


: des deux Linimens ci-deflus, où bién un 
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de repos de corps & de trasquillité d’ef- 
rit. On fe fervira extérieurement d’une 
Raattarton faite avec les feuilles de 
Bouillon-blanc , la Millefeuille , la Per- 
venche & les Rofes rouges , de chacune , 
une demi-poignée , le tout bouiili dans 
trois feptiers d'Eau & autant de Vin rou- 
ge , que. l’on réduira à une pinte. On 
trempe des comprefles dans cette Décoc- 
tion fimplement décourdie , & on les 
applique fur le Fondement, les renou- 
vellant à mefure qu’elles fe fechent. On 
purgera le Malade une su deux fois pen- 
dant le traitement avec notre Potion la- 
xative douce, ou Eau de Cafñle fimple , 
décrite ci-deffus ( p. 162). Voilà pour le 
_flux excefif des Hémorrhoïdes. 

À Fégard de celles qui font fimple- 
ment gorgées & douloureufes, & qui ne 
fluent point , 1l faut commencer par fai- 
gner du bras , plutôt deux fois qu'une, 
On mettra enfuite le Malade à l’ufage de 


à | 8 
la Tifane commune ( p. 46.) , où des 


Bouillons rafraichiffans ( p. 89. ): ilufera 


fréquemment du Lavement émollient fait 
avec la décoction de feuilles de Mauve 
& de graine de Lin; & comme il faut 
Jui tenir le ventre libre , il en prendra 


* quelques-uns avec la Caflé dans le Petit. 


lait. On appliquera extérieurement ün 


” 
Lo 


P v 
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( araplafine de blancs de Porreaux bouil- 
lis dans une fuflifante quantité d’eau , y 


ajoutant , fi les douleurs font grandes, 


une tête de Pavor blanc concaflée, & 
enfermée dans un nouët, Si le Malade 
fouffre de l’infomnie , on lui donnera de 
deux jours l’un , à l'heure du fommeil, 
notre Julep fomnifere ( p.18 9.); & lorf- 
qu'au moyen de ces Remedes , & d’un 
régime rafraïchiffant , les douleurs feront 
calmées , on le purgera avec notre Porion 
laxative douce, ou Eau de Caile fimple , 
dont nous venons de parler. Enfin pour 
empêcher le retour fréquent , foie du flux 
éxceflif des Hémorrhoïdes, foit de leur en- 


_gorgement inflammatoire & douloureux, 


le Malade ufera de tems en tems de no- 
tre Opiat contre les Hémorrhoïdes décrit 


_dans ce Livre ( p. 280.). 


Liniment Anti-Scorbutique | ou contre le 
Scorbur. : 


Prenez du Sang-Dragon, 
des Santaux , de 
du Corail rouge préparé, 
de la Graine d’Ecarlate, 
&c de l’Alun de Roche, 
JE de chacun, deux gros, 
Pulvérifez le tout | & mêlez-le avec 
trois onces de Miel-Rofat clarifié. 
_Faites-le cuire enfuite en confiftance 


PU MIS. 
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d Eleétuaire liquide. On étendra de ce më- 


Jange fur de petits morceaux de toile clai- 


re, crue & deliée, que l’on appliquera 
fur les gencives le foir en fe couchant É 


_ en continuant pendant du terms. 


Remarque. He Dion Here les 
gencives , & reflerre les dents dans leurs 


alvéoles. Voyez ci-deflusla Remarque fur 


. l’Apozème contre le Scorbut, pag. 14. ! 


Liniment contre les entorfes & les foulures 
de Tendons & de Nerfs. 


Prenez de l'Huile de Lin, trois onces ; ; 
de la Cire jaune, une once; 
du Sang-Dragon , Le 

un gros & demi; 
du Camphre, 
de PAlun, 
de la Pierre Hématite , 
. de chacun, deux gros; 
du Laudanum foael ; 

Wie / . trente grains. 

Faites fondre la Cire dans PHuile de 

Lin fur un petit feu , & faités une Poudre 
du Sang - Dragon , ‘de PAlun, & de la 


Pierre Hématite , que vous incorporerez 


dans la Cire & l'Huile à à demi retroidies ; 


 ajoùütez-y enfuite le Laudanum, & le Che 
 phre.diffout 8 dr FE un pe ir 


| prit-de-Vin, 


i rx 


Pvij 
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Remarque. Ce Liniment eft un rar 
.Remede contre les entorfes & routes les 
foulures , même. 1rivétérées ; Al fortife 
les nerfs , calme la douleur , & diffout Le 
fans excravafé : il faut en die Le a Parue ‘ 
blellée., & mettre ‘par-deffus une :com- 
ni refle tremp* *e. dans l'Eau froides ice que 

on réltérera tous. les LPS ÿ ju g OUÉ- 
rifon. Meet: : 


Liniment contrée le Rachitis, ou /a Mreite 
dés Enfans. 


DH de la Moëlle de Bœuf, 
de l'Urine d’une perfonne faine , 


& du Vin Onge si: 
ide chacun , deux onces. 


Faites cuire le tout.à un feu très-lent, 
jufqu'à l'évaporation de prélque route Phu- 
imidité. 

_.. Coulez, & ajoutezà ce mêlange chaud 
; de l'Huile de Vers de terre, 

une demi-once; 

‘du Blanc de Baleine, : deux gros; 

de P'Huile de Noirmufade i 

| un gros. 

Môlez le tout Me > pour un Émis i 
ment , dont on fr PAIE du dos dans … 
toute la longueur. | | 4 


.R emarque. Le Rachitis eft une Maté | 
do les Enfans font fouvent attaqués dans | 


” ' 
e 


f' 


| es deux premieres années de leur vic. 
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Alors on dit qu'ils fe nouent, & tom- 
_ bent en chartre, c'eft-à-dire , que leurs 


os grofliffant aux jointures , forment com- 
me des nœuds ,- fe courbent:, 8 rendent 


leurs membres tortus & contrefaits. Ajou- 


‘rez que dans cer état les Enfans ont une 


‘fi grande impuiffance à tous les mouve- 


| 


mens, qu'ils ne peuvent s'appuyer fur les 
pieds que quand ils font aflis ; & moins 
‘encore marcher : ils refpirent diflicile- 
ment , ont toujours üne petite fievre , 
-& le ventre enflé & tendu. 
Pour prévenir cette maladie , il faut 
‘que les Nourrices, ou les erfonnes qui 


ont foin des Enfans , les faflenr fouvent 
* auter entre leurs bras , & qu’elles pren- 


nent garde de ne pas les laifer Jong-tems 
fur leurs jambes, lorfqu’elles commen- 
cent à les faire marcher. Tue 

.+ Mais s'ils font déja attaqués du: Ra- 


| ‘chitis , il faut commencer par établir ua 
_ -régimé convenable , qui corrige la maux 


» 


1 


‘vaife qualité de la Eymphe , laquelle dans 
cet étar eft vifqueufe & trop faline. Cet 


| pourquoi on ne nourrira l'Enfant que 


dalimens d'un bon fuc & d’une digeftion 


| doux &c flnide ; comme de la foupe , des 


… dn'aferaque de pain blanc, sil eft poils 


panades ; des crèmes de Ris & d'Orge: 


PA 
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ble, ou du moins du meilleur paiñ , & 
deschaïrs , fur-tout d’oifeaux & de jeu- 
nes animaux , prifes modérément. En 


_obfervant exactement ce régime, lemal, 
s’il eft peu confidérable , difparoîtra à la : 
fuite du tems, & au changement d'âge, 
fans autres Remedes , pourvü que les 


Vifceres ne foient point attaqués, ou ne 


le foient que foiblemenr. Si c’eft fur-tour | 


une Fille qui foit nouée , elle guérira 
plus facilement , lorfque fes Regles com- 
mMmencéront à paroître. | | 
Que fi le Rachiris eft plus confidéra- 
ble, & qu'il dénote un plus grand vice 
dans les humeurs , foit par la figure irrée- 
guliere de plufieurs os , fur-tout : la tête. 
de la poitrine & de l’épine du dos, foit 


par la fievre & une .extrème diminution 
de force ; on doit alors aider la nature, - 


& corriger pe des Remedes. convenables 
la qualité faline & vifqueufe des humeurs , 
afin que l’accroifflement du corps fe fafle 


réguliérement. Pour cette fin, on com- 


mencera par purger l'Enfant avec une 
once de Sirop de Pommes compofé. où 


lon mêlera fix grains de Rhubarbe en 
poudre , & autant de Crème de Fartre. 


On aura foin d'augmenter la Rhubarbe 
& la Crème de Tartre à proportion de 
l'âge & de la force du Sujet ; & l’on éten- | 


ticde , pour une Potion, 


dra le tout dans un petit gobeler d'eas. 


4 
4 
, 


H: 


LE 
_ 
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_ Lelendemain de la Purgation on don- 
nera à l'Enfant le Bouillon fuivanr, qu'il 
continuera matin & foir pendant douze 
jours. | 
Prenez de la racine de Chicorée fau- 
vage ; une once. 
Faites-la bouillir avec un petit morceau 
de maigre de Veau , ou la moitié dur 
Poulet, dans trois fepriers d’eau , que 
vous réduirez à deux petits Bouillons.A jou- 
tez le dernier quart - d'heure des feuilles 
_ de Bourrache, 
de Chicorée fauvage, 
de Cerfeuil , 
de toutes enfemble , une poignée. 
:- Pafñlez enfuite par un linge avec une 
légere expreflion , & partagez en deux 
:Bouillons , dans chacun defquels vous 
ferez fondre depuis un demi-gros jufqu'à 
un gros de Crème de Tartre. 
: Après que le tems des Bouillons ferz 
_ fini, l'Enfant fera purgé de nouveau com- 
me ci-deflus ; & on lui fera prendre en- 
_ fuite deux fois le jour pendant un mois 
Ja Teinture fuivante , fe purgeant au 
. milieu & à la fin de fon ufage. 
. Prenez de la Rouille de fer, 
Eu ‘de la Crème de Tartre , 
En - de chacun, une demi-once, 
. Faites-les bouillir dans deux pintes 


+ d'eau pendant une heure; pañlez enfuire 


| 
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par un linge, & filtrez/par le papier a 
Faites évaporer fur un feu doux jufqu'à 

Ja confiftance d’un Sirop clair, & gardez | 
la Teinture dans une bouteille pour l’ufage, | 
La dofe eft de deux ou trois gouttes | 
deux fois le jour dans une cuillerée d'Eau | 
ou de Bouillon, avalant par-deflus un 
petit gobelet du même Bouillon. | 
Si l'Enfant à le ventre dur & enflé | 
mais fans douleur, il ufera après cette | 
derniere Purgation de notre Bol contre les | 
Hydropifies naiffantes & les Enflures décrit! 
ci-deflus ( p. 241. }. ‘ie 
. Quant aux Remedes extérieurs, dès le] 
‘commencement du traitement on frottera! 
l'Enfant matin & foir devant le feu avec! 
les mains du haut en bas le long de l’épines 
du dos, des hanches & des cuifles : on 
des oindra avec le Liniment contre te Ra-\ 
chitis | que nous venons de décrire ; & fi" 
Enfant à le ventre dur & tendu , mag 


| 3 À D. 
fans douleur , on fera lOncion fur toue 
le ventre, y faifanc auparavant quelques. 
fricti ons feches avec un linge un peu rude, 


À 


Linimenr contre les Galles du Nez des 


+ 0 
Enfans. +: ! 
Prenez un peu de Beurre frais. n: 


= Faitesle fondre , & Payant écumé y. 
“jettez-le dans l'Eau froide, & fervez-vous2 
SR pour mettre dans le Nez ; ce qu'on) 


D 
1 
sf 
1 


Æi 


: 
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f 
»répétera deux fois Le jour , jufqu’à guérifon. 
Ou bien, bai 


Prenez du Blanc de Baleine, un gios. 

_ Diflolvez-le dans un peu d'Huile-Ro- 

fat, pour faire un Liniment À fervir coim- 
me ci-deflus. 


| Liniment contre la Vermine , & les différens 
Infeéles qui attaquent le corps humain. 


Prenez de l’'Huile de Lavande , | 
| une once; 
de celle d’Amandes douces, | 
une demi once. 
Mélez le tout pour un Liniment. 


_ Remarque. Les Müites , les Poux, & 
. d'autres Infectes , ont en averfion l'odeur 
« de ce Liniment; & comme rien n'elt ñ 

* commun chez les Pauvres , que toutes ces 

_ Vermines, qui fe communiquent facile- 
. ment à ceux qui les approchent ; nous 
avons crû qu'un Remede qui les détrui- 
. roit, ne feroit point ici hors de place, & 
. qu'on pourroit quelquefois en faire ufage. 
La facon de s’en fervir eft d'en imbiber 
- une feuille de papier brouillard, & de 
à bien frotter avec cette feuille les endroits 
attaqués, le foir en fe couchant ; cela 
pret , on ne peut mieux, tous Ces 
‘Anfedtés = -& où les trouveratmorts Îe len- 
. demain. | 


UN 


| 
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:  Liniment contre la T eigrié. 


Prenez de la graine de Genievre bien 
_müûre, une demi- livre, 
Concaflez-la dans un mortier , &faites- 

la bouillir enfuite avec ttois quarterons 
de Beurre frais ou de Sain-doux dans un 
pot neuf bien clos, pour en arrêter les 
Sels volatils. Paflez enfuite par unlin- 
ge avec une forte expreflion , & confervez 
ce Liniment pour l’'ufage, | 


Remarque. La Teigne eft une maladie 
formée par de petits ulceres, qui viennent. 
fur la tête des Enfans, & qui font caufés 
par une humeur faline, vicieufe & corroz. 
five, laquelle ronge les petites glandes du. 
cuir chévelu, & par la fuite du tems en. 
détruit & confume tout le tiflu. Cette. 
maladie à trois degrés : dans le premier ». 
la tère eft couverte d’une croûte blanche” 
& fèche , qui tombe par écailles fem 
blables à du La ; dans le fecond deoré 
Ja chair qui eft fous les croûtes , paroît 
comme parfemée de grains femblables. 
aux pepins qu’on trouve dans les Figues, 
lorfqu’on les coupe tranfverfalement ; en" 
fin dans le troifieme degré , il fe joint des, 
Ulceres fordides , qui rendent une mau-. 
vaife fanie, & qui reffemblent au mal que - 
l'on appelle Croûce de las. Le nom de 

k : 
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cette maladie eft tiré de cette efpece de 
Ver qu'on nomme Teigne ; & cela à caufe 
de la refflemblance de ce mal avec les 
trous, que ce petit Infeéte fait aux livres 
ê&c aux habits. ART M 
Si l’on pouvoit fe mettre au-deflus du 
dégoût que caufe la fâleré de cetre ma 
ladie , le mieux feroit de n’en pas guérir 
les Enfans jufqu’à ce qu'ils euffent atteint 
l'âge de puberté : car c’eft une 1flue que 
la nature fe procure , pour fe décharger 
d'humeurs vicieufes & nuifbles au corps. 
IL eft même rare , lorfqu’on la guérit de 
bonne - heure , que le tempérament de 
JEnfant n’en foit point altéré , & qu'il 
furvive long-tems à fa guérifon : c’eft une 
expérience que plufieurs bons Praticiens 
ont faire. Il vaudroit donc mieux fouffrir 
pendant quelques années cette incommo- 
dité , quelque dégoûtante qu’elle foit , 
que de rifquer de perdre le Sujer qui en 
eft affligé; & fi l'on prenoit ce parti, il 
faudroit fe contenter de purger l'Enfant 
tous les deux ou trois mois , & de lui 
faire ufer dans ce tems-là pendant une 
huitaine de jours d’une Tifanne faite avec 
a Salfepareille & le bois de Genévrier. 
On met dans deux pintes d’Eau bouillarige 
‘une once de chacune de ces drogues , que 
l'on fait infufer pendant trente heures dans 
ja vaifleau bien fermé : l'Enfant en bois 


PP RE De TIRER à 

trois gobelets par jour entre fes repas 
Ces petits Remedes font uniquement pou: 
aider la nature à fe décharger des impure- 
tés du fang , & à les tarir peu - à - peu 
_enfuite lorfqu’à l'âge de puberté on veui 
uérir radicalément cette maladie , on le 
on avec la méthode que nous allons pref. 

crire. | 
On doit commeñcer par faignér le Ma- 
lade ; & on le purgera le furlendemain 
avec une de nos Potions purgative: 
(p: 184.) convenable à fon âge & à fon 
tempérament. Le lendemain de la pur: 
ation , on lui fomentera la têre avec una 
Fa Décottion de feuilles & de racines 
de Mauve ou de Guimauve, faite dans 
l'urine d'une perfonne faine. Cette Fo- 
mentation fera fuivie immédiatement du 
Liniment ci-deflus, que l’on appliquera, 
fans être trop chaud , avec un petit pin= 
ceau ou un linge fin, après en avoir fait 
fondre la quantité dont on voudra fe fer- 
vir chaque fois. On couvrira enfuite la 
bi tête d’un papier brouillard , où mieux en- 
| core d’une calotte de veflie de Cochon ; 
_& cette onétion fera réitérée deux fois par. 
jour jufqu’à la guérifon. Outre cela of. 
\ fera prendre au Malade pendant tout lé: 
| traitement notre Bol contre la Galle dé-! 
crit ci-deflus ( p.148.) & la Tifane de 
Patience fauvage ( p. 55. ) , le premier! 


ER 7 
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trois Fois la femaine , en réduifant la dofe 
3 moitié, fi c'eft un Enfant, & la Tifane 
À trois verres tiedes par jour , finiflant 
le traitement par une feconde Purgation. 


Car fans ces précautions il y auroit à crain- 
dre , que l'humeur ne trouvant plus d’iffue 
du côté de larète , ne fe jetrât fur quel- 
que Vifcere effentiel à la vie, & ne cau- 
fît un défordre pire que la premiere ma- 
Jadie.” | 
Mais fi malgré tous ces Remedes la 
Teigne fe rendoit rébelle , comme il arri- 
ve quelquefois , le meilleur moyen de la 
guérir promptement feroit d’arracher les 
cheveux jufqu’à leur racine , an moyen 
d’un Caraplafme fait avec un quarteron 
de farine de Seigle , que l'on Fa cuire 
dans une décoction d’Abfinthe & de Fu- 
meterre ; après quoi on y ajoûte de la 
poix noire & du Miel, de chacun , un 
quarteron. On étend ce mêlange fur une 
Toile forte , dont on couvre la tète du 
Malade; & deux jours après on arrache 
| Ja Toile de force, & on enleve en même- 
 tems les cheveux jufqu’à leur racine : après 
. cela an bafline la tête avec une leflive de 
cendres de farment. S'il refte des cheveux 
qui n'ayent pas été arrachés, on applique 
. de nouveau fur ces endroits le Remede, 
qui eft violent à la vérité , mais qui en ré- 
. compenfe guérit fürement & fans serour. 


a 
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Liniment contre le relâchement ou l4 chévé 
de la Luerte. 


Prenez de la Noix de Galle, 
de PAlun , | 
du Poivre, 

de chacun , un fcrupule: 
Pulvérifez le tout, & mêèlez-ie ayec un 
peu de blanc d'œuf ; pour en toucher la 

Luette avec le manche d’une cuiller deux 


Où trois fois dans la journée, ÿ 


Remarque. Ce Liniment eft aftringene 
& réfolutif : il aFermit les fibres de la. 
Luette relâchée, & il incife la lymphe 
vifqueufe qui y produit quelquefois du. 
gonflement ; mais fi ce gonflement eft. 
accompagné d’inflammation , il ne fau-. 
dra pas s’en fervir, & l’on y fubftituera 
le Gargarifime rafraîchiffant décrit ci-def | 
fous (p. 365.) + 


Liniment contre le Panaris. 1 


Prenez le Jaune d’un œuf frais : 
JAM: » CAE ! \ ) 115 
la moitié d'un dé à coudre de’ 


se 


1 KôeL commun: 11:08 
Pulvérifez le Sel, & faites-le fondre 


dans le Jaune d'œuf » En agitant ces deux. 
e ! . ï- » 5" e . . : 
ingrédiens , jufqu’à ce qu'ils foient bien 
A LA } 
mêlés. | fi E 


Je 
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Faites enfuite un Liniment fur le doigt, 
que vous envelopperez de linge , le renou- 
vellant de douze heures en douze heures, 
jufqu’à la guérifon qui fera prompte. 


Remarque. Le Panaris eft une tumeur , 
qui vient d'ordinaire aux extrèmités des 
doigts des mains, c'eft-ä-dire , aux der- 
nieres articulations , fans néanmoins que 
lon prétende que les autres en foient 
‘exemptes. Quelquefois il eft vague , & 
pañle d’un doigt à un autre, de maniere 
‘que le premier doigt étant guéri , le doigt 
voifin fe trouve atteint du même mal, 
jufqu'à cé que tous les doigts en ayent 
été fucceflivement attaqués. La douleur 
eft fi grande , qu'elle fe communique quel- 
quefois à tout le bras; & l'humeur qui la 
_caufe eft fi âcre & fi corrofñve, qu’elle ron- 
ge jufqu’au périofte , fi l'on n'y met ordre 
dans les commencemens. Le Liniment ci- 
_ deffus eft un des plus furs Remedes con- 
tre le Panaris : la Perfonne de qui nous 
Je tenons, nous a affurés avoir guéri de ce 
mal un grand nombre de gens par fon feul 
-ufage , & avoir fauvé bien des doigts de 
- Vamputation qu'on étoit fur le paint d'en 
faire. C'eft une guérifon bien ficheufe,que 
celle qui ne s'obtient que par la deftruc- 
“ion d’une partie de nous-mêmes ; & l'on 
Lune peur rrop louer les Remedes qui gué- 


Ps 
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tiffent fans le trifte fecours des opérations: 
On prend encore, pour guérir cettel 
maladie , un ou deux Vers de terre : on 
en entoure le doigt malade entre deux. 
 inges , les laïffant mourir fur la parties 
affligée, & les y maintenant pendant vinge-. 
quatre heures. Ce Remede , pour réuflir ,. 
doit être employé dès le commence 


ment. [T] 


[f] Voyez p. 522. Les Retarqes Été le Pa 
naris , dans les Obfervations communiquées par, 
. M. Foubert. | 4 
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CHAPITRE TROISIEME. 4 
COLLYRES 6& GARGARISMESS\ 


SA 
$. I Des Corivres* 1 


Collyre rafraichiffant contre la rougeur des. 
EUX. Lt 


‘TD Renez des Faux de Plantain ; 
H de Morelle , ‘ | 
4 de chacune , üne once js 
de la Poudre de Tuthie préparée, 

vingt grains j 

* du Sel de Saturne, LAB ze grains. 

Mèlez le tout, pour un Coliyte; : D 


* Le Collyre eft un ROME externe, pro 
& particulier pour guérir les maladies des Yeux. 
| Fo 


è 
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Ton fera tiédir, & dont on baffinera les 
| Yeux trois ou quatre fois dans le jour. 
0 Ou bien, sil ya chafie, 
Prenez des Eaux d'Euphraïfe, 
| de Fenouil, | 
de chacune ; une once: 
de la Tuthie préparée, 
RABAUIE dix-huit orains ; 
A! ‘du Vitriol blanc, quatre grains. 
Mélez le tout , pour un Collyre, dont 
on laflera tomber quelques gouttés dans 
1Œil deux ou trois die le jour. 


Remarque, Le premier des deux Colly- 
| ses ci-deflus convient dans les ulceres & 
| la démangeaifon des Paupieres ; ‘dans-les 
 Ophthalmies invétérées , & pour guérir 
| les Yeux larmoyans ; & menacés de fiftu. 
le : 1l abforbe & adoucit l’acrimonie éor- 
rofive des humeurs qui fe jettent fur les 
Yeux; ce qui lui a fait donner le nom de 
| rafraïchiffant : le fecond eft plus déterfif!, 
_& doit être préféré, lorfque des humeurs 
| épaiflies & gluantes collent les bords des 
Paupieres ; 11 les nettoye , & les defleche 
| prompteément. Arte SSNIS AE à 
MCollyre contre l’'Ophthalmie , ou inflamma- 
Loue, “on des Veux commençante. 


|. Prenez de la Pulpe ou molle d’une 
| Pomnie’grillée:devant le feus + 


Q 


ex. 
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 Délayez-la dans un peu de Lait ,. & 
ajoutez - y une demi-pincée. de Poudre 
de Safran, pour appliquer chaudement 
fur les Yeux malades. 1 

Ou bien, v 

Servez-vous du Gataplafme de mie de 
Pain & de Lait (p. 326); ou de la dé- 
coction de: Racines de Guimauve , dont 
on fe baflinera plufeurs fois dans la jour- 
née, y trempant des comprefles.qué l'on 
appliquera fur l'Œil:malade. 54 


Collyre contre la Rougeur , Chaffie, Taie. 
| & Ulceres des Yeux. ga: (2 
Prenez de la Couperofe blanche: 
| . un férupule ; 
du Verd-de-gris,,. huit grains, 
Verfez fur le tout trois fepriers d'eau, 
chaude, & gardez la liqueur pour l’'ufage, | 
La façon de s’en fervir et d'en faire! 
tomber deux au trois fois le jour quelques | 
gouttes dans l'Œil malade, ayant foin de. 
remuer. la bouteille, auparavant. 0 
Oxblen, .svot: : sans : À 
Prenez de l'Eau-Rofe, . quatre-oncessn 
Diffolvez-y un peu de Sel-Ammoniac.ss 
de maniere que la langue en fente l'acrtss 
monie; ce qui peut aller à deux fcrupuless 
QuUN sos go 90, rl 1272 . 
Verfez enfuite! la. liqueut dans-un vaif 
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feau de cuivre , 8 l'y laïfféz jufqu'à ce 
qu’elle ait pris une légere couleur bleue ; 
retirez-la alors, & gardez - la dans une 
bouteille pour l’'ufage. | | 
La maniere dé s'én fervir, eft d’en laif. 
{er tomber quelques gouttes dans l'Œil 
. deux outtrois fois le jour, & de continuer 
jufqu’à ce que la tache foir diffipée : fi 
_ elle caufe trop de cuiflon , on y ajoûtera 
. un peu d'Eau-Rofe , pour en modérer 
Pactivité. "y | 
Collyre contre l'Udcere de la Cornée. 


Prenez du Miel commun , 
& du jus d'Oignon, 
de chacun, parties égales. 
Mélez-les enfemble , & faités: en couler 
quelques gouttes dans PŒil' deux feis le 
| jour ; & trempez dedans une compreffe , 
| mi appliquer deflus, que vous renouve!- 
erez deux ou trois fois dans les vingt- 
quatre heures , vous fervant toujours de 
R même comprefle. 


Collyre contre la foible{fe € la rouseur des 
Ris Yeux. fl | 


Prenez dela Tuthie préparée , 
| une demi-once ; 
dela Pierre Hématite préparée, 
un fcrupule ; 


Qi) 
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du meilleur Aloës préparé ,: 
3 fix grains; 
Ë / En à 
des Perles préparées , 
‘+. deux grains. 
Méèlez le tout avec une fufhfante quan- 
tité de graifle de Vipere , dans un Mor- 


tier de verre, dont le Pilon foit de la | 


mème matiere, & faites-en foir & matin 


un Liniment au bord des Paupieres avec … 


un petit pinceau, ss 


Remarque. Ce Collyre, dont on a éprou- 
vé plufieurs fois les bons effets, doit être 


précédé d’une Saignée , d’un Véficatoire à : 


la nuque du cou, : ou derriere les oreilles, 
dont on entretiendra le fuintement pen- 
. dant un mois, & de quelques Purgations, 
afin de donner une 1flue à l'humeur qui fe 


jette fur les Yeux; ce qui entretient la ma- 


Jadie : fans cela , point de guérifon à efpé-. 


ter. Le Collyre foulagera bien pour un 


tems ; mais Le vice interne fabfiftant tou- W 


jours , on ne manquera pas d’effuyer de fré- ” 
quentes récidives. Si même, malgré cés pré-. 


çautions , les Yeux venoient à être affligés 
de nouveau , l’unique Remede feroit un 


Cautere qu’il faudroit tenir ouvert toute : 


Dr 
«4 


CA 
r 


vie ; un organe aufli précieux que la vüe, } 
mérite bien qu’on s’aflujetifle à une légere 


incommodité pour fa confervation, 
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$. IL DES GARGARISMES *. 
Gargarifme rafraichiflant. 


Reñez de l'Orge entier , 

| deux pincées, 

Faites -les bouillir dans trois feptiers 

d'Eau commune , que vous réduirez à yne 
chopine. | 

Coulez le tout , & ajoûtez-y 
du Sirop de Müres, 

| - une once & demie : 

_ du Criftal-Minéral, un gros. 

Pour un Gargarifme, dont on fe fervira 


plufieurs fois le jour. 


| Gargarifine adouciffant contre le Chancre ; 
@ Les petits Ulceres de la Bouche & du 
Gof£er. 


Prenez fix Figues otafles. | 
… Faites-les bouillir dns une chopine d 

Lait, & un feprier d'Eau commune, que 
vous réduirez en tout àune chopine, pour 
un Gargarifme , dont on fe fervira plu- 


fieurs fois le jour. 


* Le Gargarifme eft un Remede liquide, que 
lon garde dans la bouche, pour en gargarifer 
quelque tems le Gofier, 

F Q ii; 


F4 
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Notez qu'on peut ÿ ajouter une once 
de Miel commun, ou de Miel-Rofat, ft 


on veut le rendre déterfif. 


Gargarifme contre la Paralyfie de la 
Langue & du Gofier. 


Prenez des feuilles de Méliffe, 
_ de Bétoine, 
de Romarin , | 
de chacune , une poignée ; . 
des Fleurs d'ŒÆillet , | 
de Lis des Valiées, ou Muguer, 
de chacune , une pincée, w 
Faites infufer le tout fur les cendres. 
chaudes avec trois feptiers de bon Vin 
rouge , dans un vaifleau fermé, pourun 
Gargarifme , à répéter plufieurs fois dans \ 
la journée. 


“ 


Gargarifme Anti-Scorbutique ; où contre le \ 
Scorbut. 


Prenez des feuilles de Ronce, 
__ d'Aigremoine, 
de chacune , une poignée. … 
Faites - les bouillir dans une pinte d'Eau 
commune , que vous réduirez à trois fep-u 
tiers. Me CA 
Ajoutez-y, un moment avant que den 
retirer le vaifleau du feu , : 2 
des feuilles de Coch/earias 
une poignées 


À Des Gargarifmes, 367 
. Paffez le tout avec expreffion , & ajou- 
téz-y | : 
du Miel-Rofit , une once. 
Pour un Gargarifine , à répéter plufeurs 
fois le jour. 


Gargarif[me contre l'inflammation des 
Amygdales. 


Prenez des Rofes d'outrémer rouges, 
appellées Pafferofes, ou Bourdons, 

une demi-poignée. 

Faites-les bouillir iécérement dans trois 
feptiers de Lait, que vous réduirez à une 
_ chopine. | ; 
- _Coulez la liqueur ; pour vous en gar- 
. garifer plufieurs fois le jour. 


Remarque. Ce Gargarifme eft très-adou- 
ciffant ; il reflerre par une douce aftriction 
. les parties du gofer gonflées par l’abon- 
dance de l'humeur qui s’y porte , & em- 
pèche le dépôt qui tend à s’y former. 


Gargarifme contre l'Efquinancie 
Œdémateufe. 


- Prenez huit Navers de moyenne grof- 
“ feur, &autant de Carottes : après lesavoir 
… lavés & ratiflés , faires- les bouillir dans 
… crois pintes d'eau, que vous réduirez à 

. la moitié; paflez enfuite par unlinge, & 
… ajoutez du Sel végétal , . une once. 


3 | | Q1v 
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Le Malade fe gargarifera fouvent dans 
la journée avec cette décoction tiede, & 
l’on appliquera Le marc entre deux linges 
autour de la gorge, le plus chaudement 


qu'il fera poffible. 


Remarque. Ce Gargarifme eft fondant 
& réfolutif : il divife les humeurs vifqueu- 
fes & épaifles qui abreuvent les Amygda- 


Ed 


les & les glandes du gofier dans cette efpe. 
ce d'Efquinancie ; mais il ne conviendroit j 
pas , fi elle étoit inflammatoire : il fauten | 
faire ufage très-fouvent dans la journée, & 
employer en même-tems le Lohoch contre 


l'Efquinancie décrit ci-deflus (p.203. ). 


Me." 


CHAPITRE QUATRIEME. 
ONGUENS & EMPLATRES. 
$. EL Des Oncuens. *. 


Mine ‘ 
ae, és À 


Onguent contre la Goutte Sciatique, & les ” 


Rhumatif[mes. 


Renez du Savon noir, quatre onces. 
Faites-le fondre fur une afliette ; 


* L'Onguent eft un Remede externe, qui fe. 
compofe d'Huile , de Graïfle, de Moëlle, de Ré- 
fine, de Poudres, de Cire, & d’autres chofes 
femblables', que l’on réduit en une confiftance 
plus ferme que le Liniment, | è 


' 
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fi 
à 
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en y mélant un bon verre d'Eau- de -Vie. 
Remuez le tout fur un feu doux , juf- 
qu'à ce qu'il foit réduit en confftance 
d'Onguent. | 
On en frotte la Partie douloureufe auffi 
-chaudement qu'il fe peut, & lon appli- 
E par-deflus le linge qui a fervi à la 
rition , maintenant le tout avec une 


bande. 


Remarque. Cet Onguent eft excellerit 
“contre la Sciatique , & toutes les autres 
affections Rhumatifantes , pourvû qu'elles 
ne foient point accompagnées de fievre. 
1! fond & réfoud les férofités qui fe dépo- 
Ment fur les Parties, & il eft extrêmemenr 
“pénétrant. . S'il arrivoit par hazard qu'il 
roccafonnât un Eréfypele à la partie für la- 
quelle on l’auroit appliqué, il faudroit en 
-{ufpendre l’onétion, & bafiner endroit 
avec une infufion de fleurs de Sureau dans 
l'Eau ou dans Le Lait; après quoi l'on y 
.reviendroit , en faifant les onctions plus 
égeres. On pourroit auffi, pour em pêcher 
le Remede d'agir avec tant de chaleur , 
“mettre dans l’Éau - de -vie une quatrie- 
“me partie de Vin , ou un peu d'Eau 
“commune. 


F et 
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Onguent contre les Galles, Gratelle 
G& Démangeaifons. 


Prenez du Beurre, ou de la Graifle 

de Porc récente, une livres 
de la Cérufe, une demi-livres 

du Mercure-Sublimé-corrofif ; 
| fix gros: 
On nettoyera la graifle des peaux avec 
lefquelles elle eft mêlée , & on la lavera 
plufieurs fois dans l’eau : on la fera fondre 
enfuite par un feu lent dans un plat de 
terre verniflé ; puis on mêlera peu-à-peu 
avec un biftortier la Cérufe avec le Subli= 
mé , qu'on aura auparavant réduits en 
poudre fubtile : on agitera lOnguent 
jufqu’à ce que les ingrédiens foient bien 
unis ; puis on le gardera pour le befoin. » 
La maniere de fe fervir de cet On- 
guent , eft d'en frotter les Galles trois 
ou quatre jours de faite en fe couchant. | 


Remarque. L'Onguent ci-deffus eft pro- 
pre contre la Galle, la Gratelle, les Dar 
tres , & les autres Démangeaifons de le 
peau. On en frotte toutes les Parties du 
corps galleufes, excepté la tête & la poi- 
trine : il faut feulement avoir foin de nt 
jamais employer ce Remede avant qu 
d’avoir bien préparé le Malade, foit pa 


Des Onguéns. 371 


_ la Saignée, foic par la dir plus ou 


moins réitérées , foit pat le Ban, foit 
mème par des Bouillons ou des Apozèmes 
délayans & apéritifs, que nous avons pref- 


_ crits plus haut ( p. 93, &19.), afin de 


corriger & d’évacuer les humeurs âcres & 
vicieufes qui corrompent le fang , & qui 
empêchent qu'on n'en puifle rétablir la 
conftitution. Car il y auroit du danger 


. d'arrêter tout-à-coup par des Remedes 
_ topiqués , les mauvais fucs que le fang a 


coûtume de chafler par les pores de la 
peau ; parce que cés fucs étant portés dans 
les parties internes, y formeroient des 


. embarras, & y cauferoient des maladies 


fouvent pires que celle qu’on veut guérir. 


. Combien ne voyons-nous pas tous les 


» 
Le 


jours de maux, pour avoir fait rentrer 
trop-tôt & imprudemment la Galle, & 
les autres vices de la peau , par des Reme- 


. des appliqués à Fextérieur, tandis que l'on 


_ néglige les Remedes internes ? 


Une autre ‘attention qu'il faut avoir , 


. c'eft de préparer cet Onguent au moment 


+7 
à 


que l’on veut s’en fervir, afin d'éviter de 


garder du Sublimé-corrofif en nature , qui 
eft un poifon des plus terribles pris inté 


| rieurement ; & dônt il eft arrivé quelque- 


fois des accidens funeftes , pour en avoit | 


goûté par mégarde & fans le connoître : 


ainfi un Particulier n’en doit jamais pru- 
demment tenir chez foi. Q vj 


ELA Des Onguens: 

\ 1» à LEE + 
Quant l’ufage extérieur de ce Remede 
contre les maladies de la peau, comme 
nous le prefcrivons ici, il n’y a rien à en 
craindre ; 1] n'agit que fuperficiellement , 
en rongeant les petites Galles , & en les. 

ae ARS ER - 

defféchant , fans pénétrer dans la mañfe du 
fang. C’eft ce que l'expérience nousa prou- 
vé depuis plufeurs années ; & nous n’en 


avons. jamais. vü que de bons effets. Com | 


me cet Onguent eft blanc, &qu'ilne fent 


tien , on doit le préférer au Soufre incor: 


poré avec le Beurre , qui déplaît à bien … 
le Be qui déplaïe à b | 


des gens par fon odeur défagréable. 

Les Perfonnes qui par quelques raifons 
particulieres ne voudroient pas fe fervir de 
friétions, pourroient fe guérir également 


& commodément avec une Ceinture mer- . 


curielle , après avoir obfervé les condi- 


tions que nous venons de prefcrire fur les » 
Remed:s internes. Elle fe fait en agitant 1 
long-tems du Mercure crud avec du blanc 
d'œuf dans un mortier de marbre, jufqu’à 


ce qu'ils fe changent tous les deux en écu- 


me : on fait des Ceintures de coton que 


l'on trempe dans certe écume, on les fait « 
{cher , & an les porte fur les Reins juf-w 


qu'à ce que l’on foit guéri. . 


Il faut obferver cependant, que f l’on Ÿ. 
préfere la Ceinture mercurielle pout guéz\ 
rx la Galle , 1l faut choïfir le terms de l'Eté 
pour en.faire ufage 5. parce qu'alors à! 


4 


+ 
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| 
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… faifon favorife la tranfpiration , & que 
» le Mercure s’échappant facilement par les 
… pores de la peau, entraîne avec lui le le. 
vain de la Galle dont il eft chargé ; au-lieu 
qu'il eft fouventarrivé, que , voulant oué 
. rir cette maladie de cette façon pendant 
: PHiver , 1l eft furvenu des Bouffiflures 
 univerfelles , des Oppreffions violentes. 
des Eréfypeles & d’autres accidens ficheux, 
produits par une tranfpiration interceptée, 
… & par le reflux du Mercure & de l'impu- 
. reté galleufe dans la mafle du fang. 


Autre Onguent contre la Gaile. 


Prenez du Soufre pulvérifé , 
une once; 
du Sel Ammoniac cerud , 
_deux gross 
44h du Sain-doux, deux onces. 
Mélez le tout ; pour un Onguent. 


Remarque. Comme il peut fe trouver 
des perfonnes, auxquelles Pufage du Su- 
blimé-Corrofif feroit fufpeæ, quoiqu'em- 
ployé extérieurement, & qui préféreroient 
Je Soufre malgré fon odeur défagréable ; 
nous avons crü devoir propofer l'Onguent 
ci-deffus, dont Putilité eft reconnue pour 
| Ja mêmemaladie, 

La quantité d'Onguent prefcrite dans la 
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préfente Formule , fert pour quatre onc- 
tions. On doit en frotter le Malade tous 
les foirs devant un feu clair; & l’on ne 
doit frotter chaque fois que la moitié du 
corps au plus, as de ne pas boucher tous 
les pores en même-tems , ce qui pourroit 
occafionner des accidens qu'il faut éviter. 
On doit continuer l’ufage de cet Onguent 
jufqu'à ce qu'on foit bien certain de l 4 
guérifon. Le Malade fe prépare aux fric- | 
tions par la Saignée & la Purgation ; & 
dans les Galles opiniâtres , il ne faudra pas 
manquer de faire ufage intérieurement 
de notreTifane de Patience fauvage(p.s 5.) 
& du Bol contre la Galle ( p. 248). 


» 
Onguent pour faciliter l'éruprion ou La fortie 
; des dents des Enfans. À 


Prenez du Beurre frais , 
du Miel commun , n | 
de chacun, parties égales. M 
Mêlez le tour, pour en frotter les gen. 4 
cives plufieurs fois le jour. 


Remarque. Pour aider là fortie des 
dents des Enfans ,. il faut que la Nour- «! 
ice pafle de rems en tems fes doigts char | 
gés de l'Onguent ci-deflus fur la gencive | 
de lEnfant, & qu’elle la frotte douce: a | 
ment : ou bien, elle prendra une couenne | 
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de Lard de la longueur & de la largeur 
du doigt , qu’elle fera un peu griller pour 
fervir au mème ufage. On fera de plus 
mâcher à l'Enfant un petit bâton de Ré- 
oliffe, où on lui donnera un Hochet. Il 
faut encore lui tenir le ventre libre par 
quelques petits Clyfteres faits avec la dé- 
coction d'Orge , & le purger de tems 
en tems , en lui faifant prendre depuis 
une demi-once jufqu'à une once de Sirop 
de fleurs de Pêcher , ou de celui de Chi- 
corée compofé de Rhubarbe. , étendus 
dans quelques cuillerées d’eau ou de lait. 
Si malgré ces petits fecours la dent a trop 
de peine à fortir, & qe caufe mème 


des convulfions à Enfants dans ce cas, 
il ne faudra point lui faire manger de 


bouillie pendant quelques jours : on lui 
fera prendre notre Petion contre les Con- 
vulfions des Enfans décrite ci- deflus 
(p.149. ), ou bien trois ou quatre gout- 
tes d'Efprit de Corne de Cerf dans une 
cuillerée d’eau de Cerifes noires; & on 
lui oindra tout le derriere du col avec 
de l’Huile de Lys. Enfin, fi cela eft en- 
core infuffifant , on fera une petite inci- 
fion avec une Lancette fur l'endroit 
jufqu’à la dent ; ce qui débridant la gen- 
cive , facilitera la fortie de la dent, &e 
fera cefler les accidens. 
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Onguent contre la Brilure, 


Prenez de la meilleure Huile d'Olives ; 
une once & demie ; 


de la Cire Vierge, uneonces 


le Jaune de deux œufs durcis 
fous la cendre. 
Faites fondre la Cire fur un feu doux ; 
& ajoutez-y enfuite l’'Huile & les Jaunes 
d'œufs, en remuant le tout jufqu’à ce qu'il 
ait acquis la confiftance d'un Onguent , 
qu'on gardera pour l'ufage. La maniere 
_ de s’en fervir , eft d’étendre une couche 
_ mince de cét Onguent froid fur un lin- 
ge, & d'en couvrir la Partie brûlée ; ce 
qu'on répétera deux fois le jour , jufqu’à 
R guérifon qui fera prompte. 


Remarque. Cet Onguent eft un des meil. 
leurs que lon puiffe employer contre la 
Brülure , foit que la Peau foit entamée où 
non; il en calme la douleur, &en appaife 
en peu de tems l’inflammation. 


Onguent contre les Humeurs froides. 


Prenez du Vieux-oing d’un Porc mâle 
bien fain, 
du Miel blanc $ 
de bonne Huile d'Olives ; 


sus Ed 
re 
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= & de la farine de Seigle tamifée, 
de ehacun , trois onces ; 
trois Jaunes d'œufs frais dont 

on aura Ôté le germe. - 

On nettoiera lOing de fes peaux, & 
on le pilera enfuite dans un mortier de 
pierre ou de marbre , en y ajoutant fuc- 
 ceffivement d’abord le Miel , enfuite les 
. Jaunes d'œufs l’un après l'autre, & puis 
l’'Huile d’Olives. Lorfque le tout fera bien 

… mélangé, on y incorporera , peu-à-peu & 

“en remuant toujours, la Farine de Seigle, 
… & l'on gardera cet Onguent pour l’ufage 

… dans un Pot de faïance. 


Remarque. Cet Onguent eft très-bon 

… contre les Humeurs froides , & contre les 
” engorgemens des Glandes , provenant d’u- 
“ ne lymphe épaille & vifqueufe ; ainfi l’on 
… s'en fertavec fuccès dans les Tumeurs qui 
viennent derriere les oreilles & fous la 
… gorge, & dans les Gonflemens des articu- 
« jations produits par l’épaififlement de la 

“ Sinovie , & qui menacent d’Ankylofe : 
» on l’emploie encore utilement contre les 

“ inflammations des Mamelles par un lait 
“ grumelé, & contre les abcès. Cet On- 
… guent calme la douleur &c linflamma- 
* sion, réfoud la tumeur, fielle eft en état 


ë de l'être, ou bien 1l l’'amene doucement 
… à fuppuration ; la déterge enfuire, & la 


Age) Des Onguens. | 4 
cicatrife, fans qu'il foit befoif dans tous | 
ces cas d’avoir recouts à l’Inftrument tran=| 
chant : on doit en appliquer une couche | 
mince fur un linge un peu plus large que | 
la Tumeur , & le renouveller tous les jours, | 
obfervant de ne point enlever ce qui fe. 
trouve attaché à la Partie. Si l’on s’en fert. 
pour une Ankylofe, il faut accompagner | 
ce Remede de Bains, & de Fomentations 
aromatiques fut la Partie, | 


Onguent noir ; émollient, fondant & 
réfolutif. 

. Prenez de bonne Huile d'Olives 3 #] 

quatre livres 3 M 

du Minium , | 

de la Cérufe, 

- de la Cire neuve, | i] 

de chacun, une livre 0 

de la Térébenthine bien claire, 

| fix onces. | 

On mettra dans une bafine fur le feu 

l'Huile, le Minium & la Ccrufe : lorf- | 

‘Qu'ils feront cuits en confiftance d’on- ë| 

uent, on ôtera la bafline ; pour y ajouter … | 

i Térébenthine, en remuant tou oursavec | 

une fpatule de bois; on la remettra fur le (| 

feu , & quelques momens après, on y ajou- | 

tera la Cire, & on fera cuite le tout À a 

confiftance requife : après quoi l’on met. | 

tra l'Onguent refroidir, en remuant (Os | 
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jours ;.ce qu'il faut obferver depuisle com- 
“mencement jufqu'a la fin. 


Remarque. Cet Onguent amollit les Par- 
_ties dures , incife les humeurs épaifles , 
“réloud celles qui font vifqueufes & téna- 
Mces., 8e diffipe Les congeftions : il eft excel- 
lent contre les Loupes , les Ankylofes , 
les Tumeurs fcrophuleufes , & celles qui 
viennent aux pieds & aux mains, & qui 
menacent de fuppuration ; il faut laifler 
l'Emplâtre formé avec l'Onguent depuis 
huit jufqu'à quinze jours , plus ou moins, 
… pour que la Tumeur ait letems de fe fondre 
… & de fe difiiper. 

Il eft encore bon pour les Tumeurs des 
Mamelles ; caufées par un lait grumelé; 
L Jes Panaris, les Cloux, les Maux d’avan- 
À ture : il conduit doucement la fuppuration 
… dans tous ces cas; & lorfque les abcès 
ont fuffifimment fuppuré , 1l les cicatrife 

_fans autre fecours, & fond la dureté qui 
. y refte quelquefois. 

1 farvient fouvent aux gens de travail 
- des abcès aux mains & entre les doigts, 
… que le Vulgaire appelle des Fourchés ; cet 
… Onguent y eft extrémement propre : ilen 
faut garnir les mains deflus, dedans , en- 
… tre les doigts , & par-tout où il y a de 
- l’enflure, & laiffer les Emplatres quatre 
ou fix jours , tant qu'il y a de LOnguente 
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Que fi les trous fe trouvent profonds, of, 
les panfera pendant quelques jours avec | 
€ Baume verd de Mets, autrement dit de | 
Madame de Féuillee, étendu far de la, 
charpie , afin de déterger l’'Ulcere, & d'in: | 
carrier les trous dont fera forti le Bourbil=. 
lon. Lorfque l'on veut faire les Emplä- | 
tres avec cet Onguent , il faut le faire ra- 
mollir dans de l’eau bien chaude ; Oubieri | 
le faire fondre fur un feu doux dans un | 
vaifleau de terre , jufqu’a ce qu'il foit aflez | 
MOU Pour pouvoir s’érendre ailément fur f) 
du linge avéc une fpatule de fer. n: 

Cer Onguent ne fe gâte point, pourvu 
qu'on le conferve dansun endroitfec. 


Onguent où Baume d'Arcæus. 


Prenez de là Gomme-Elemi , À 
| trois livres ; 

du Süif de Mouton : | 
du Sain-dout, | 
de chacun , deux livres ; 
de l'Huile de Müllepertuis , | 
uné livre ; 
de fa Térébenthine {: 
trois livres ; 
de l’'Orcanette , Ne 
une demi-poignée/ M, 
On mettra fondre ou liquéfier toutes 
les Drogues enfernble dans une bafine fur Ÿ| 

l à 


4 
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n feu médiocre ; & l’on pañlera la ma- 
tiere fondue par un linge, pour en fépa- 
rer les impuretés qui fe trouvent dans la 
Gomme-Elemi : on laiflera refroidir la 
colature , que l’on gardera dans un pot 
pour le befoin, 


Remarque. Ce Baume eft un des Reme- 
des des plus ufrés en Chirurgie , & il 
“entre dans prefque toutes les Formules 
“de panfement des Ulceres : on l’eftime 
“principalement pour faire fuppurer les 
abcès nouvellement ouverts, pour confo- 
“lider les plaies , fur-tout celles de la Tête, 
pour les piquüres ,» pour les contufions, 
pour les diflocations ; & pour fortifier les 
"nerfs. 


… Onguent de la Mere, où Onguent brun. 


Prenez du Beurre frais, | 

de la Graifle de Porc, 
4 du Suif de Bélier, 
} & de la Cire jaune, 
N ia de chacun , une livre. 
… Mettez le tout fondre dans une bañfine 
fur le feu; & mêlez - y enfuité de la Li- 
“tharge d'or en poudre , une livre ;: 
| & de l'Huile d'Olives, | 
| | … deux livres. 
… . Remuez toujours avec une grande fpa- 
pale de bois, 1 | 


. 
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Il ne faut ajoûter la Litharge d’or que’ 
lorfque les Graifles feront fondues, pour. 
incorporer le tout enfemble. he. 
Quand lOnguent fera cuit, (ce que 
fon connoîtra en en jettant une petite 
uantité fur le pavé , où 1l prendra d’abord. 
ke confiftance ) il faudra le retirer du feu ,. 
& le remuer jufqu'à ce qu'il foit entiére-\ 
ment refroidi. * 
Remarque. Cet Onguent eft d’un très, 
grand ufage : on en couvre des Emplatres 
ui font propres à faire fuppurer les abcès, \ 
& à ramollir les tumeurs dures. | 


Onguent de Styrax. 


Prenez de bonne Huile de Noix, 

_ & du Styrax liquide & pur, | 

-de chacun, cinq onces; | 

de la:Colophone , 4 

| fept onces & demie; 

de: là Gomme-Elemi , : 

&c de la Cire neuve jaune, 

de chacune, crois onces fix gros. | 

Mettez d'abord dans une bafline fur le 

feu la Colophone , la Gomme-Elemi , & 
la Cire jaune ; & lorfque ces matieres fe" 

ront fondues , ajoutez-y le Styrax 8 l'Huile | 

de Noix , faifant cuire le tout en confif- 
tance d’Onguent , & remuant toujours 

avec une fpatule de bois, PO 
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Lorfque l'Onguenteft cuit, on le retire 
du feu ; on le pafle au travers d’un linge, 
& l’on continue de le remuer jufqu'à ce 
qu'il foit entiérement refroidi. | 


Remarque. Cet Onguent elt merveilleux 
our difiper les grandes Contufions ou 
rar , pour détacher la Gangrene 
& arrêter fon progrès : on s’en fert encore 
utilement pour réfoudre les duretés qui 
arrivent aux joues & aux jambes des Scor- 
buriques, & contre les Ankylofes , en y 
ajoutant un peu de Soufre. 


Onguent véficatoire-perpétuel, dans les Flus 
 xions 6 douleurs opiniâtres des Yeux. 


à Prenez de lOnguent Bafilicum , ou fup: 


puratif , une demi-livre; 
de la Cire neuve jaune, 
{ix gros. 


+ Faïtes-les fondre dans une terrine ver- 
piflée, fur un petit feu, 

« (Retirez enfuite votre terrine; & lorf- 
que la matiere fera à demi refroïdie , ajou- 
Hez.a ce mêlange. 

MN : des Cantharides;  ‘ üne once ; 


do de l'Euphorbe, deux gros; 
+ du Poivre long, un gL0S; 


F1 de la Graine de Moutarde, 


üne demi-once'; 
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Le tout réduit en poudre fubtile. Re: 
muez ce mélange jufqu'à ce que les in | 
grédiens foient. bien incorporés, & gat=| 
dez l'Onguént pour l’ufage, dans un Pot! 
de faïance. : 


plufieurs doubles. une 314 
Le Malade doit être panfé de cette ma=l 
niere deux fois par jour en Eté, & une! 
fois le jour en Hiver, & aufli long-temsi 
qu'il fera néceffaire d’attirer les férofités# 
on aura foin chaque fois d’effuyer la-plaiel 
avec un linge blanc; & lorfqu'on voudra! 
la deffécher après l'ufage des Véfcatoires a 
on emploiera lOnguent:blanc de Rhafis\ 
(p. 287.) pendant quelques jours : que fi 
cet Onguent véficatoire caufe trop de dou: 
leur à chaque panfément, on y ajoûtera 
un peu d'Onguent-Rofat(p. 386.), pour! 
en modérer l'aivité. -._ M 
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Onguent digeftif Simple. 


Prenez de la Térébenthine claire , 
& de l'Onguent Baflicum , 
de chacun , une demi-once + 
du Miel-Rofat  .. deux gros; 
de l'Huile de Millepertuis , 
| un gtos ; 
Un jaune d'Œuf, | 
Mèlez le tout enfemble , pour un Di- 
sgeltif. 


Remarque. Les Digeftifs font des Re- 
medes externes en forme molle , donton 
fe fert pour nettoyer & déterger les plaies , 
en les faifant fuppurer : il y en à de fim. 
ples & de compofés ; celui-ci eft fimple, 
& d'un ufage plus ordinaire : on l’érend 
{ur des Plumaceaux , dont on panfe les 
plaies qui doivent fuppurer. 


Onguent fuppuratif, ou Bafilicum. 


Prenez de la Cire. jaune , 
du Suif de Bélier , 
de la Réfine , 
.de la Poix noire, 
4 | de chacun , quatre onces ; 
2. de l’Huile commune , 
yne livre quatre onces ; 
| R 
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On coupera par morceaux la Cire & le | 
Suif: on conçaflera la Réfine & la Poix | 
_. noire; on mettra fondre le tout dans! 
l'Huile fur un feu médiocre : on coulera | 
la matiere fondue , & on y mêlera laT€- | 
rébenthine , pour faire un Onguent , qué | 


l'on gardera pour l’ufage. | 


Remarque. Cet Onguent digere les hu- | 
meurs ; il avance la fuppuration étant ap-\ 
pliqué fur les tumeurs, & il l’entretient. 
dans les plaies , lorfque l’on s’en fert pour, 
leur ee fon ufage eft des plus coms | 
muns en Chirurgie. | 


Onguent adouciffant ; où Onguent-Rofat. | 


Prenez de la Graïffe de Porc récente, | 
deux livres 3! 
des Rofes rouges, { 

& des Rofes pales , 0 

de chacune , une livre: 

On nettoiera la Graïffe de fes peaux , on! 

la lavera plufeurs fois dans de l'Éau , & on 
la mettra dans un pot de terre: on y mèêle- 
ra enfuite les deux livres de Rofes rouges 
& pâles récemment cueillies féparées de 

_ leurs onglets & de leurs calices , & concaf 
_ fées dans un mortier de marbre; on cou 
vrira lepot, & on le mettra en digeftior! 
au Soleil pendant quatre jours ; remuanñ! 
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de tems en terms la matiere avec une fpa- 
tule de bois, Enfuite on fera cuire l’infu- 
fion pendant une heure ou deux fur un très- 
petit feu; on la coulera , exprimant for- 
. tement le marc ; on méttra dans lOnguent 
. coulé autant de nouvelles Rofes qu'aupa- 
ravant ; on laifféra encore digérer la ma. 
tiere pendant quatre jours : on la coulera 
avec expreflion, & on aura l’Onguent- 
Rofat achevé, dont on féparera les fèces, 
_& on le gardera pour l’ufage. | 
Si on veut lui donner une couleur rouge, 
1] faut y fairetremper chaudement pendant 
cinq heures une once de Racines d'Orca- 
nette. 


Remarque. Cet Ongüent , qui eft d’un 
ufage crès-familier en Chirurgie, eft efti- 
mé propre pour réfoudre & pour adoucir : 
on s’en fert pour les Hémorrhoïdes & 
pour les Inflammations ; on le mêle enco- 
. re avec l’'Onguent véficatoire pour en mo- 
+ dérer l’activité, lorfqu'on veut en conti. 

_ nuet l’ufage pendant quelque tems. 


_ Onguent défficatif , ou Onguent blanc de 
| hafis. | 
Prenez de l’Huile-Rofat , 
ou de bonne Huile commune, 
une livre ; 
R ij 
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de la Cire blanche; | 
& de la Cérufe de Venife, 
de chacune , quatre onces. 

Méëlez le tout, pour faire un Onguent 
fuivant l'Art. 

On rompra la Cire blanche en petits 
morceaux 3 on La fera fondre par un feu lent 
dans l'Huile de Rofes ; puis on mêlera avec 
un biftortier la Cérufe , que l’on aura au- 
paravant réduite en poudre fubtile: on agi- 
tera l’'Onguent jufqu’a ce que le tout fait 
bien uni, & on le gardera peur l'ufage. 


Remarque. Cet Onguent eft propre pour 
deffécher & guérir les Brülures, la Gratelle, 
les Démangeaifons de la Peau , & les plaies 
égeres , comme les Ecorchures. | 


Onguent déterfif, ou Ægyptiac. 


Prenez du Miel blanc, quatre onces;. 
de bon Vinaigre, fept onces; ! 
du Verd-de-oris, cinq onces. | 

On pulvérifera le Verd-de-oris, & on 

le fera cuire avec le Miel & le Vinaigte, 
“jufqu’à confiftance d'Onguent. | 


Remarque. Cet Onguent eft propre pout 
confumer & dérerger les chairs baveu-" 
fes & la pourriture : on Le mêle commu 
nément dans les panfemens, lorfque les 
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plaies ou ulceres font fordides , & queles 
chairs qui rénaiflent font de mauvaife 
qualité: . | | 
Onguent pour les Bleffurés , & les Ulières 

gangrénés , ou avec Carie (a). 

Prenez de l’'Huile d'Olives ; | 
Ra pale ET trois livres ; 
de l’'Eau-Rofe , | Ù 
un demi- feptier ; 
de la Cire neuve, 

à une demi-livre; 
de la Térébenthine de Venife, 
A une livre ; 

du Santal rouge en poudre, 

; Le deux onces. 
Faites bouillir le tout dans un pot de 
terre neuf , avec trois demi-fepriers de 
. Vin rouge. A yant bouilli une demi-heure, 
vous Ôterez le pot du feu , & le laifferez 
refroidir; vous féparerez enfuite l'Onguent 

3 à e 
d'avec le Vin & la Poudre , qui reftent au 
fond du pot. 


Remarque. On fe fert de cet Onguent , 
non-feulement pour toutes fortes de blef- 
fures, foit qu’elles pénétrent, ou qu'elles 
ne pénétrent pas, pour les Ulceres gangré- 
nés où avec Carie, pour les Rhumatifmes 


(4) Mémoires de l'Académie des Sciences , 
annee 1702, pag. 2074 
R iij 
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& routes fortes de douleurs; mais encore 
pour les douleurs internes , comme dans 
la Pleuréfie , la Colique, les maux de 
Tête , &c. Dans ces derniers cas, outre 
qu'on en oint la Partie chaudement, la 
couvrant d’un papier brouillard , on en 
prend de- plus deux gros par la bouche ; on 
s'en fert aufli dans les Fievres malignes, & 
-contre [a Morfure des Animaux venimeux. 
Aux bleffures qui pénétrent dans les 
cavités, 1l fauten feringuer dans la plaie , 
& en faire prendre avec du bouillon de 
Veau, de Chapon, ou autre , ou même. 
avec quelques Eaux ou Fifanes vulnéraires. 


Onguent contre les Dartres rongeantes. 


Prenez de lOnguent blanc de Rhafis, 
111. deux onCes'si 
du Mercure précipité blanc, 

deux gros. 

Mêlez le tout, pour former un On- 

guent, dont on frottera les Dartres pen- 

dant fix jours de fuite le foir en fe cou- 

chant ; que fi les Dartres ne fe difiipent. 

pas, on fubftituera en pareille dofe le 
Mercure précipité rouge au blanc. 


Remarque. Les Dartrés font formées, 
par un amas de puftules , qui s’élevent fur! 
Ja peau en différentes parties du corps# 
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- On én diftingue de plufieurs efpeces , qui 


ne different entr'elles que par degrés, & 


. qui faifant au fond la même maladie , ex1- 
| Le le mème traitement. Les principales 


ont la Dartre fimple ou farineufe , & la 


: Dartre vive ou rongeante. 


. La Dartre fimple arrive le plus fouvent 
au vifage , où elle produit des puftules fe- 
parées les unes des autres, blanchätres ou 
jaunes , & pointues , avec une bafe en- 
flammée , & qui s'étant déchargées d’une 
goutte de pus qu'elles contiennent, fe- 


. chent d’elles-mèmes, & tombent en farine. 


Les Dartres vives fe connoiffent à leur 


. rougeur , tiflue de petits boutons rouges 


& blancs entaflés les uns fur les autres, 


jo jettent fouvent des férofités , s'éten- 


ent beaucoup ,  & caufent de la douleur 


& de la démangeaifon. 


. ILn’eft point de maladie qu'il faille 
traiter plus méthodiquement que celle-ci ; 


_ & 1l faut bien prendre garde de faire au- 


cune application extérieure fur les Dar- 


tres, fans avoir auparavant bien purgé le 


corps, & purifié le fang , qui dans cet 
état eft âcre & corrofif. On a vü fouvent 


 fuivre des morts funeftes & précipitées de 
- l'application de Remedes répercufhfs faite 


fans précaution, On doit même d'autant 
plus infifter fur les Remedes intérieurs , 


’ que les: Dartres venant prefque toujours 


R iv 
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d’un vice interne , le fang en eft abbreuvé 
D] » 5 , 

avant qu'elles paroiïffent au dehors. Il n y. 


. a donc qu'un long ufage des Remedes con 


venables, qui puifle détruire ce levain ,: 


en rendant aux humeurs leur caractère & 


leur fluidité naturelle. 


Ainfi pour procéder avec méthode dans 


cette cure, on commencera par faigner le 
Malade du bras : on lui fera ufer enfuite 
de notre Bouillon contre less maladies de 


la Peau (p. 96), qu'il prendra deux fois. | 


par jour pendant quatre jours ,- fe pur- 


geant le cinquieme avec notre Opiat 


martial - fondant & purgatif (p. 257. );5 
1l continuera les mêmes Bouillons pen- 
dant huit autres jours, & finira par la 
même Purgation. Ceci fait , il pren- 


da trois fois la femaine, & deux fois ” 
le jour, pendant un mois, notre Poudre: 
Æthiopique contre les Dartres ( Pr2472) 
avalant immédiatement par- deflus un. 
verre tiede d’infufion d’Efquine ; & dans” 
les jours d'intervalle où il ne prendra pas w 


la Poudre , il ufera de la même infufon, 


à la quantité de trois verres par jour entre. 
fes repas. On prend pour cela une demi: “ 


once d’Efquine coupée par petits mor- 
ceaux , que l’on fait infufer pendant vingt- 


quatre heures dans deux pintes d'Eau. 
bouillante dans un vaifleau couvert "8h 
lutté avec un tour de pâte. On purgera 
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… le Malade au milieu & À la fin du mois 
- avec le même Opiat; & pendant Pufage 
+ de l’eau d’Efquine , le foir lorfqu’il ira fe 
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|: i … Emplätre Véficatoire. 


d 
F# 
#ñ 


une once; 
1 de la Térébenthine de Venite, 
B | de la Poudre de Cantharides + 
JOIE de chacune, trois gros. 
Faites du tout une Emplâtre vélicatoire, 
Ou bien | Prenez des Cantharides rédui- 
. tes en poudre finé, une demi-once. 
…  Mêlez-les exa@ement avec dix gros de 
* Levain délayé dans un peu de V inaigre. 
… Etendez le tout fur une grande peau, & 
appliquez l'Emplâtre enrie les deux épau- 
Lo” L’Emplétre ef un Remede externe, coms 
…pofé de matieres tirées des Minéraux, des Végé- 
“taux, & des Animaux, qu’on incorpore avec des 
Huiles , des Graïfles , des Réfines , des Gome 
| mes, & autres chofes (épris 
| LV 


Fe de la Poix de Bourooone, 


DE 


39 Des Emplâtres. 
les , le laiffant dix-huit heures, ou jufqu’à 
ce que l'Epiderme fe leve en veflies. 


Emplätre Véficatoire adoucie. 


Prenez de l'Emplâtre de Cérufe, 


dix gros. 
de l'Emplatre véficatoire ordi- 
naire , fix gros ; 


Malaxez le tout exatement, pour for- 
mer une Emplâtre , qu'on appliquera à la 
place du Véficatoire ordinaire , la levant 
au bout de vingt-quatre heures , pour lef- 
fuyer, & la renouvellant tous les deux jours. 

Remarque. Les Emplatres Véficatoires 
s’emploient principalement dans les Fie- 
vres malignes qui viennent de l’épaifliffe- 
ment du fang & de la glutinofité de la 
Lymphe 5; dans les affections foporeufes , 
comme l’Apoplexie & la Léthargie ; dans. 
les Fluxions Catarrhales qui menacent les 
Poumons , ou qui fe jettent fur les Yeux, 
la Gorge, les Oreilles, ou quelqu'autre 
Partie ; dans les douleurs fixes & rhuma- 
tifantes provenant d’une Lymphe äcre, 
qui déchire les fibres charnues & mem-. 
braneufes ;, dans plufieurs maladies de la 
Peau; enfin dans tous les cas où il faut ré- 
veiller le fentiment dans quelque Partie 
détourner les humeurs qui menacent de 
quelque. dépot dangereux , & procurer. 
un écoulement extérieur à quelque impu- 
reté de la mafle du fang. 
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La feconde Emplâtre adoucie , dont on 
confeille lufage , pour entretenir l’écoule- 
ment autant qu'il eft néceffaire , eft plus 
commode que les feuilles de Poirée Bo 
_tées de Beurre , ou lOnguent fuppuratif, 
. dont on fe fert ordinairement. Les pre- 
mieres deffechent trop promptement; & 
il eft quelquefois nécellaire d'entretenir le 
fuintement pendant plufieurs femaines , 
fur-rout dans les Fievres malignes , où la 
Tête fe rengage de nouveau avec plus de 
| danger qu'auparavant, fi on le fupprime 
trop vice. Quant à l'Onguent fuppuratif , 
1] creufe quelquefois dans les chairs, & 
forme des Ulceres qui font des mois à 
‘fe cicatrifer. Il ny a rien de femblable à 
craindre de notre feconde Emplâtre. Om 
peut la rendre plus ou moinsadtive, en  * 
augmentant où en diminuant la dofe de 
celle de Cantharides. Elle entretient par- 
faitement bien le fuintemenr de la Lym- 
 phe; & lorfqu’on n’en a plus befoin , une 
comprefle feche fufhr le plus fouvent pour 
cicatrifer ; ou tout au plus un jour ou deux 
d'application d'Onguent-Rofat | ou de 
Blanc-Rhafis. 
Il ya des perfonnes qui à la place de 
PEmplatre véficatoire , fe fervent avec fuc- 
cès de deux parties d'Onguent-Rofar {ur 
une partie d'Onguent Véficatoire mèlés 
enfemble , dont ds panfent fs plaies de- 
Y] 


| 
| 


_ 396 Des Emplätres. 
puis la levée'de la premiere Emplâtre juf- 
qu'à la fin, ce qui eft encore plus fimple. 

[I faut avoir attention dès que l’on à- 
mis la premiere Emplarre véficatoire , de: 
donner au Malade pour boiflon.ordinaire 
pendant quelques jours une Tifane adou- 
ciffante faite avec la Racine de Guimauve 
& [a Graine de Lin; parce qu'il arrive 
quelquefois que les Sels des Cantharides 
font des impreffions fächeufes fur la Veñlie,. 
& caufent des ardeurs d'Urine , qu'on 
évite au moyen de cette Fifane. 


Ermplâtre de Cérufe ; ou defficative. 


Prenez de la Cérufe de Venife , 
|: & de l'Huile-Rofat, 
de chacune , une livre ; 
de l’Eau commune, 
une demi-livre, ou ce qu’il en faut. 
Faites cuire le tout en confiftance d’'Em- 
plâtre ; & ajoûtez fur la fin. 
de la Cire blanche, deux onces. 
On réduira en poudre fubüle la Cérufe , 
en la frottant fur un tamis renverfé. On la 
mèêlera avec Huile & l'Eau fur la bafline , ! 
qu’on placera fur le feu pour faire bouillir 
la matiere, l’agitant inceflamment avec 
une fpatule de bois , jufqu’à ce qu’elle ait 
acquis une confiftance d'Emplâtre , & que: 
l'Eau foit confumée. | _ 
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On y mettra fondre alors par une lente 
chaleur la Cire rompue en petits. mor 
ceaux ; & quand l’'Emplâtre fera refroidi ; 
on la formera en magdaleons avec les 
imains mouillées d'Eau fraîche. 


 Remarque.Cette Emplatre eft propre pour : 
deffécher les plaies enflammées , comme 
pour la Brûlure; on s’en fert auili pour 
cicatrifer. Nous la malaxons ordinairement 
a : »T A + 5 ; Fr. 

avec l'Emplâtre Véficatoire , pour en faire 
une Emplâtre adoucie , relle que nous ve- 
ñons de la décrire ci-deflus. | 


Ernplâtre fondante contre les Squirres. 


Prenez des Emplâtres de Ciguë, 
. de Vigo, 
| de Diachylon 
gommé , de chacune, une demi-once. 
Malaxez-les enfemble felon l’art , pour 
former une Emplâtre. 


Remarque. Le Squirre eft une tumeur de 
mème couleur que la peau , dure, réni- 
tente & prefque infenfible. On le divife 
en Squirre commençant , & en Squire 
confirmé. Une tumeur Squirreufe qui ne 
fait que commencer, n’ôte pas le fenti- 
ment à la partie affectée; lorfque le Squirre 
eft confirmé , il n’y a plus aucun fentiment. 

Le Squirre confirmé n’admet aucun trai- 
tement , & eft regardé comme inçurable ; 


U 
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les médicamens mème dont on pourroit fe 
fervir , y feroient plus de mal que de bien. 
I n'y à que la tumeur Squirreufe | ou le 
Squirre récent , qui a un refte de fenti- 
ment , quoiqu'obfcur , que l’on puifle. 
entreprendre de guérir. Les rumeurs Squir- 
reufes fe forment le plus .ordinairement 
dans les Vifceres du bas-ventre , tels que 
le Foie, la Ratre, le Mézentere , la Ma- 
trice, &c. celles qui fe forrhent au fein 
font les plus dangereufes , parce qu’elles 
font plus fujetres à fe tourner en Cancer. 
Pour traiter le Squirre avec méthode, 


1} faut d’abord examiner sil provient de 


l'épaifliffement des liqueurs , ou de la fé- 
cherefle & de l’aridité des folides jointes à 
ce même épaifliffement , parce que chacu- 
ne de ces caufes exige une méthode diffé- 
sente pour Le traitement. Sidonc le Squirre 
eft produit par l’épaififlement des liqueurs, 
c'eft-à-dire , filalymphe & les autres hu- 


meurs qui font mêlées avec le fang fonc 


épaifies , gluantes, & difpofées à féjour- 
ner dans leurs couloirs .& à s’y durcir, 


alors on commencera par prefcrire un. ré 


gime convenable , qui doit être aflez fort , 
en ne donnant cependant que peu d’ali- 
mens au Malade , mais d’un bon fuc, & 
d’une digeftion aifée. On verra enfuite ft 
la Saignée peut avoir lieu: car quelquefois 
elle ne convient pas dans le traitement de 
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cette efpece de Squirre. Cependant lorfque 
le pouls eft plein & fort , & le Malade 
jaune, ou fi le Squirre provient de la fup- 
preflion de quelque évacuation fanguine , 
comme des Regles & des Hémorrhoïdes , 
on doittirer du fang du bras une ou deux 
fois , fi l'état de la maladie le demande. 
On prefcrira enfuite notre Tifane apéri- 
tive ( p.62.) pour boiffon ordinaire pen- 
dant quinze jours , purgeant le cinquieme 
jour , & en la finiffant , avec deux ou trois 
verres de l’Apozème folutif ( p. 17. ), fui- 
vant Ja force du Sujet. Après cette feconde 
Purgation , le Malade prendra pendant 
quinze autres jours le Bouillon apéritif & 
_Jaxatif décrit ( p. 93 ); &c il fe repurgera de 
nouveau en le finiffant,avec un gros & demi 
ou deux gros de POpiat martial-fondant 
& purgauf (p.2$7.), en büvant im- 
médiatement par-deflus un Bouillon altéré: 
d'une demi-poignée de feuilles de Chico- 
rée fauvage. L’ufage de POpiat fe conti- 
nuera de la même maniere deux fois la fe- 
maine pendant quinze jours : que fi le 
Malade fe fent échauffé dans l'intervalle , 
ou fi la tumeur Squirreufe lui caufe de la 
douleur , on en fufpendra l’ufage , pour y 
revenir dans un autre tems. Enfin, après 
quelque repos , le Malade ira prendre fur 
les lieux les Eaux minérales ferrugineufes 


légeres , telles que celles de Paffy, de 
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Forges, &c. ou la premiere de nôs deux 
Eaux minérales artificielles. Mais comme 
les Squirres font formés par des matieres 
vifqueufes | & comme concretes & endur- 
cies , 1ls font fort difficiles À difliper : ainfi 
le Malade fera bien de prendre deux fois 
les Bouillons & l'Opiat, au Printems &en 
Automne, pour être guéri radicalement. 
Lorfque le Squirre vient de la fecon- 
de caufe, que nous attribuons à la féche- 
refle & à l’aridité des folides jointes à 
l'épaififfement des liqueurs, c’eft-à-dire, 
lorfque le Malade eft maigre , fec & 
échauffé , on doit recourir À une méthode 
différente pour le ouérir. Ainf on pref- 
crira d’abord un régime de vivre humec- 
tant &c rafraichiffant. La boiffon ordinaire 


fera notre Tifane commune (p.46. )s" 


dont le Malade ufera pendant trois femai- 
nes, fe faifant faigner du bras une fois 
chaque femaine , à diftances égales, & 
des faignées fort légeres chaque fois, 
Quand les vaifleaux auront été ainf def- 
emplis , fuivanc les forces & l’âge du Su- 
jet, on le purgera avec la Potion purgative- 
commune (p.154), &il paflera le len- 
demain à l'ufage du Bouillon tempérant 
& apéritif ( P+ 91.) , qu'il continuera 
pendant quinze jours matin & foir, {e pur- 
geant de la même maniere en le finiffane. 

Après cette feconde Purgation , le Ma- 
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Jade prendra le matin pendant douze 
jours le demi-bain domeftique, dans le- 
‘quel il boira tiede un grand verre de 
Petit-lait bien clarifié : on adoucira ce, 
Petit-lair avec un peu de Sucre ou de St- 
-rop de Violette. Il en prendra autant 
- dans l’après-diné, & Pon aura {oin d'y 
faire infufer pendant la nuit un gros de 
Safran de Mars apéritif renfermé dans un 
petit nouët de Hnge , renouvellant le Saf- 
fran de Mars après qu’il a fervi deux fois. 
Le tems du demi-bain & du Petit-lait 
étant fini, le Malade fera purgé de nou- 
veau, & il fe mettra au lait d’Anefle pen- 
dant un mois, fe purgeantencore à lafins 
& dans l'ufage du Laitil prendra trois fois 
la femaine , immédiatement avant diner, 
douze grains de Saffran de Mars apéritif 
. réduit en poudre très-fine; il pourra enfuite 
 effayer des Eaux minérales ferrugineufes les 
plus légeres, ou de notre premiere Éau 
minérale artificielle. Mais il eft.bon d’être 
. prévenu qu'il faut faire ces Remedes au. 
» Printems deux années de fuite , à caufe de 
. l'opiniâtreté de certe maladie : encore 
fera-t-on fort heureux , fi le Squirre fe 

. diflipe au bout de ce tems.. | 
Quant aux Remedes extérieurs , l'Em- 
| plâtre ci-deflus eft un des meilleurs que 
lon puiffe employer : c’eft un puiflant 
| fondant & réfolutif ; dont l'effec cit d'a- 
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mollir les tumeurs dures, ‘de réfoudre les 
humeurs vifqueufes & ténaces , & de difli- 
per les congeftions.On s'en fert avec uti- 


té, non-feulement contre les tumeurs 
Squirreufes du Foie, de la Ratte & du. 


Mézentere , mais encore contre les Lou- 


pes. Si pendant fon ufage le Squirre de-. 


vient douloureux, il faudra ôter l'Emplâtre, 


de peur que la tumeur venant à s’échauf. 


fer, elle ne tourne à fuppuration au lieu 
de fe réfoudre , & ne forme un abcès 
interne bien plus dangereux que le Squirre. 


Emplârre de Nurembers, | 


Prenez de la meilleure Huile d'Olives , 
& de la Cire jaune, 


de chacune , une livre ; 


de la Cérufe, 

de la Litharge, 
de chacune , deux onces : 
du Minium, une once; 
du Camphre, une demi-once. 
Réduifez féparément en poudre fubtile 
la Cérufe, la Litharge & le Minium ; en- 
fuite mertez l’Huile & la Cire coupée menu 
dans une terrine neuve , placée fur un feu 


de charbon modéré, & faites-les bouillir | 


jufqu'à ce que l'Huile foit devenue noire , 


en remuant toujours avec une fpatule de 


bois : alors vous y ajouterez peu-à-peu la: 
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Cérufe , la Litharge &c le Minium , fans 


difcontinuer de remuer &c de délayer. 
Laiflez le tout fur le feu , jufqu’à ceque 


l'Emplâtre foit cuire”au degré qu'elle doit | 


Pêtre ; c’eft ce que l'on connoîtra aifé- 
ment , lorfqu’en en jettant un peu dans de 


Eau froide , on la maniera fans qu'il. 


tienne aux doigts ; alors vous retirerez la 
terrine de deflus le feu , & pendant que 
 PEmplâtre fera encore liquide , vous y jet- 

terez le Camphre , que vous aurez mis en 
poudre, avec un gros d'Amydon , & vous 
ne difcontinuerez point de remuer ju fqu’à 
| ce que l'Emplâtre foit refroidie. Il faudra 
la garder dans de petits pots , où de peti- 
tes boîtes qu'on huilera en dedans , pour 
empècher qu'elle ne s'y attache , & qu'on 
aura foin de fermer exaétement: Quelques 
| perfonnes,dans la vûe d'augmenter la vertu 
_ de cette Emplâtre , ajoutent à fa compofi- 

tion de la Myrrhe & du Soufre en poudre, 
| de chacun, une once ; mais cette augmen- 
tation eft purement arbitraire. 


Remarque. Cette Emplâtre a une grande 
réputation pour toutes {fortes de Brülures , 
d'Engelures & de Plaies, d'Abcès , de 
Cloux, de Panaris , & autres Maux de 
cette nature ; pour les vieux Ulceres, &c 
fur-tout ceux des jambes qui furviennent 
fréquemment aux Vieillards , éc qui font 
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accompagnés d’Inflammation , ou qui mé 
nacent de Mortification & de Gangrene ; 
pour les Dartres farineufes & créfypéla- | 
teufes ; pour toutes forres dé Tumeurs ,. 
même les Ecrouelles , & les Cancers fcro- | 
phuleux , tant ouverts que non ouverts; | 
& pour les Inflammations & Abcès des | 

amelles , qui fürviennent aux Nourri- 
ces par un Lait grumelé, ou à l’occafion 
de quelque coup. 

… Pour fe fervir avantageufement de cette 
Emplâtre, on ne doit point la faire chauf. | 
fer : car elle perdroit beaucou pb de fa vertu. 
Il faut feulement La manier avec le pouce 
mouiilé dans le creux de La main ; elle fe ra 
mollira très-facilement : alors où Pétendra 
für un linge neuf ferré > Où {ur une peau 
blanche , & aprés avoir lavé la plaie avec 
du Vin tiede, on y appliquera l'Emplâtre, 

Quand la plaie eft ouverte avec fuppu- 
ration abondante, on eft obligé de changer 
cette Emplètre une ou deux fois le jour ; 
mais lorfque l'écoulement eft peu de chofe, 
uñe même Emplâtre peut fervir quatre ou 
cinq jours de faite ; Obfervant néanmoins 
de la lever chaque jour Loir & matin ;. & 
de la remanier châque fois avant que de 
l'appliquer de nouveau. "4 

Onie fert encore utilement de cette 
Emplâtre dans les attaques d'Hémorrhoïdes 
SXIGINES ; & pour lors on en fait fondre 


| 
| 
| 
| 
| 


.# 
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lune once dans trois onces d’Huile de Na- 
vette, ce qui compofe un‘Liniment dont 


on frotte les Hémorrhoïdes deux ou trois 


fois par jour , appliquant par-deflus un 
papier brouillard, plié en plufeurs dou- 
bles, & mouillé dans l'Eau froide. Ce pan- 
fement doit être continué jufqu’à parfaite 
guérifon. | 


Emplätre Hyflérique. 


Prenez du Galbanum , | trois gros s 
de la Gomme Tacamahaca , 
de la Poudre de Cafloreur , 
de chacune , deux gros; 
- A 
Mêlez le tout avec une fuffifante quan- 
tité d'Huile de Succin , & étendez-le fur 
une peau, pour former une Emplâtre à ap- 


pliquer au-deffous du Nombril. 


Remarque. Cette Emplätre calme les Va. 
peurs hyftériques : elle arrète les mouve- 
mens fpafmodiques des Inteftins, les con- 
vulfions des Membres, & elle facilite les 
Mois; mais avant que de l'appliquer, il faut 
examiner l’état du bas-ventre : car s’il eft 
douloureux , & que la Malade fouffre des 
Coliques , il faut s’en abftenir ; parce que 
cette Emplâtre ramenant le fang vers La 
Matrice , qui ne feroit pas difpofée à l’éva 
guation qui lui eft naturelle ; €n augmen- 
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téroit l'engorgement , & pourroit pro: 
duire l’Inflammation. Il faudroit donc 
préparer la Malade par des Boiflons relä2 
Chantes, telles que le Perit- lait & nos 
Bouillons rafraïchiffans ( p. 89.) , le demi- 
Bain, des Lavemens , fans oublier la Sai- 
gnée , s’il y avoit plénitude , avant qué 
d'en venir à fon ufage. 


Emplâätre contre la Fiffule à l'Anus , autre- 
ment appellée Emplätre de M. l Abbé 
Doyen. F 


Prenez des feuilles de Bugle, 
de Sanicle , 
de Pimprenelle, 
de Verveine, 
d'Aisremoine , 
de Mouron àfleurs 
rouges , 
d'Eclaire , 
| de chacune , deux poignées ; 
ce qui doit pefer enfemble trois à quatre 
livres. 

Après.avoir épluché , mondé & piles 
ces herbes , mettez-les dans un pot de 
terre neuf ; verfez trois pintes de bon Vin 
blanc de Champagne ; couvrez le pots. 
faites bouillir le tout à un petit feu jufqu'à 
ce qu'il ne paroifle plus de Vin ; laiflez” 
refroidir le pot qui reftera couvert , & 
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pañlez la decoétion en exprimant forte- 
}-ment. 14 
Mettez le fuc qu’on aura exprimé dans 
| une terrine, & faites-la bouillir à un feu 
doux, en y jettant par morceaux 
| de la Poix blanche, 
une livre trois onces; 
de la Cire vierge, trois livres. 
Remuez ce mèlange avec une fpatule 
de bois, jufqu’à ce que le tout foit bien 
fondu : jettez y alors 
du Maftic pilé & tamifé , une livre. 
Quand il fera fondu , retirez la terrine 
du feu , & ajoutez-y 
de la Térébenthine de Venife., 
. une livre, 
en remuant toujours jufqu’à ce que la ma- 
-tiere foit refroidie , & puifle ètre mife en 
rouleaux ou r7agdaléons. John 


Remarque. Cette Emplâtre eft vantée par- 
ticulierement pour les Fiftules au Fonde- 
ment, pour les Tubercules qui fe forment 
autour de l’Anus , & les Hémorrhoïdes 
internes , fur-tout quand elles font racor- 
nies. On s’en fert encore pour fondre les 
Glandes dures & fquirreufes , pour réfou- 
dre les callofités, & même les Loupes, 
pour guérir les Ulceres invétérés , & les 
maux du Sein, | 1 

La maniere ordinaire de s'en fervir, eft 


= 
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de l’étendre fur de la peau de gand , & de | 


l'appliquer fur la partie en forme d’'Em- | 


platre , quand le mal eft extérieur. Mais 
quand il s agit de traiter les Hémorrhoïdes 
ou les Fiftules internes , on en faitun pe- 


tit Suppofitoire de deux ou trois lignes | 
d'épaifleur ; & d’un pouce ou un pouce & | 
demi de long , qu’on introduit dans le | 
Fondement. Quelquefois même on intro- | 
duit de pareils Suppoñitoires dans l’ouver- | 
ture des Fiftules ; mais dans ce cas là il faut | 
y attacher un fil, pour pouvoir les retirer. 


Nota. On trouvera dans cet Ouvrage 
quelques Remedes, que l'on n’a pas em- 


SEE dans la curation des maladies que 


Von y traite, parce que Von s’eft attaché 
aux procédés les plûs fimples , & qu’on a 


évité d'embarrafler les Perfonnes charit:- 


bles par le choix de plufieurs Remedes con- 


-courans à la même indication. Mais ce n’eft «| 


pas à dire que ces Remedes foient à rejet- 


ter ; au contraire , 1ls font tous bons & bien | 
éprouvés : ainfi on pourra s’en fervir dans 

J'occafon, lorfque la maladie aura réfifté 
à ceux qui font prefcrits dans les procédés 


curatifs , &jqui font le fond de cet Ou- 
vrage. 


? : 


FIN, 


Le 
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AVERTISSEMENT 


|. T EsEphémérides d'Allemagne [ont 
«Jun Recueil irés-intérefflant d'Ob- 
_férvarions de Médecine ; les fçavans 
| Médecins de qui nous les tenons ; Onë 
_joui dans leur tems ,G ceux qui vivent 
 :aélüellement Jouiffent encore dune 
| grande réputation. [ls font tous ou pre- 
 -imiers Médecins des Princes S OUVErdins, 
. ou Penfionnaires des Villes > Qui ont 
 ffé reconnoître:& récompenfer leurs ta- 
lens. Tout ce qui fort de ja plume de 
_ Perfonnes auffi tluftres doit donc étre 
Pour nous d'un grand prix, & Jur-tout 
ce QUE à rapport aux nouvelles décou- 
vertes en Médecine, & à la guérifon 
des maladies. L'amour du bien public 
‘qui efË répandu dans ces Ecrits , doit 
les mettre à couvert de tour Joupçon 
. d'infidéliré ; & C'eft avec confiance que 
nous devons employer les Remedes qu'als 
nous affurent leur avoir réuffi en: plus 


€ Si. 
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… fleurs occafions. Ces raifons , 6 la fa= 
cilité que nous ayons eue de nous pro- 
“curer la leéture de cette grande 6 belle 
Colleétion qui eft fort rare, 6 écrite 
dans une Langue qui n’eft pas familiere 
au plus grand nombre de ceux qui pra- 
tiquent aujourd'hui la Médecine, nous 
‘ont engagés à en faire part au Public; 
nous avons crû lui rendre un fervice im 
portant; en faifant choix des Remedes | 
les plus fimples G les plus faciles à 
préparer , 6 qui ont réuffien différentes 
“maladies , pour les mettre à portée d'é- 
tre employés par les Perfonnes clarita- 
bles qui exercent la Médecine , 6 qui 
fans cela n’en auroient peut-être jamais \ 
eu connoiffance. Nous n'ofons pas nous \ 
‘promettre que ces Remedes réuffiront 3 
sous, comme ils ont fait à ces foavans 
Médecins : la différence du climat ;'du | 
:sempérament , la vertu même de certai- 
nes Plances plus efficaces en Certains 
‘Pays que dans d’autres , pourront in 
- fluer fur leur effet, 6 le faire varier au 
quelques égards ; mais quand il arrive= 
croit que fur legrand nombre des Reme= 
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| des que nous propofons ; il ny en auroit 
qu'une partie qui réuffit, ne ferions- 
» nous pas toujours aÿez heureux de les 
» ajouter à nos connoiffances , & d'aug- 
» smenter chez nous le progrès de la Mé- 
decine ? INous compterons nos peines : 
» pour rien, fi le Public peut en retirer: 
| quelque avantage, | 

*  AVous avons jugé à propos de ne pas 
confondre ces Remedes avec ceux qui : 
font le corps de cer Ouvrage , pour ne’ 
pas aller contre la regle que nous nous 
Jommes faite, de ne donner prefque ja 
j mas qu'un Remede pour chaque mala- 
die , de crainte d'embarrafer les Perfon- 
à nes charitables [ur le choix qu’elles au- 
roient à en faire : nous avons donc pré- 
- Jéré de les donner à part ; & ces Reme- 
des féront comme un Corps de réferve 
dont on fe fervira dans l'occafion, lorf: 
que la maladie aura réfifté à ceux que 
l'on emploie ordinairement , @ qui font 
Le fond de cet Ouvrage. Nous avons et 
Join de citer le Volume dont nous avons 
tiré chaque Obfervation , afin que ceux 
qui feront dans le cas de pouvoir lire Les 
S ii 


d 
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Ephémérides d’ A llemagne: » puiffent les 


confulser s'ils Le jugent a propos, G voir 


le détail de la maladie qui a donné occa-. 


fion au Kemede que nous: propofons. 
Enfin nous avons crû qu’il fuffifoit de 
ranger les Remedes fuivant l'ordre des 
années que chaque F’olume des Ephémé- 
rides a paru dans le Public, G que leur 
petit nombre n’exigeoit pas une divifion 


en Chapitres&en Seétions > Comme nous 


avons fait ci-devarit. 


Parmi ces Remedes , il y en a Ha | 
ques-uns qui pourront paroître fingu- 
liers ; mais leur efficacité eft fi bien ? 
aiteftée ; que nous n'avons pas crh … 


devoir Les omettre.. 


Au refte ; avant de faire ufage d'au-\ 
cun Remede propofé dans cette nouvelle 
Seëtion , il fera important de confulter 
les Remarques que nous avons inférées | 


dans le corps de l'Ouvrage:, fur Pemploi | 
bien entendu des Remedes appropriés à | 
telle ou telle maladie, fur les:précau- 


tions qu il faut prendre pour les appli 
quer à propos ; c'eff-à-dire , dans less 
circonféances G les tems convenables. 


'enais 
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DES EPHEMERIDES 
h D'ALLEMAGNE 


- PouDpre contre l'Hémorrhagie du Nez. 

Renez de l'Alun pulvérifé, 
er CURE deux gros, 
Ajoûtez-y une fuffifante quantité de La 
| que fine des Peintres, pour former du tout 
| une poudre de couleur incarnate , que l'on 
foufflera dans le Nez à différentes reprifes. 


Ephémérides d'Allemagne, Décurie 1. année 
x, obfervation 24. page 77. 


se 


Fomentation contre [a Gangrène.. 


- Prenez de l'Eau de Mer, ou, à fon dé- 
faut, de la Saumure, dans laquelle vous 
ferez bouillir de l'Abfinthe. 

On en fomentera la Partie chaudement - 
… plufieurs fois le jour ; la couvrant de com- 
. prefles trempées dans cette Décoétion. 


Et LS 


-  Ephém d'Allem. Décur. 1. ann, 11. obferv. 2 | 
. Page 2 , 
S 1v. 
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Rermnede contre l'incontinence d'Urine* 
. Prenezla Partie naturelle d’une Truie : 
{appellée en Latin Pudendum Suillum } 
faites-la cuire, & lapprètez de quelle facon 

ATP q S 

vous voudrez, & faites-en manger plufieurs 
jours de fuite à la perfonne iñncommodte. 

Ephém. d'Allem, Décur. 1, ann, 2. obferv, 21. 
page. 36. L 

Décoëlion contre le Diabères. 
Prenez du Eachou préparé , 
un demi-gros ou deux fcrupules. 
… Faites-le bouillir dans trois feptiers 
d'Eau commune , que vous réduirez à une 
» 

<hopine. rs) 

Le Malade prendra cette Décoction en 
quatre dofes tiedes dans la journée, conti- 
nuant pendant quelque tems. | 


Ephém, d’Allem, Décur. 1. ann, 2. obferv, 1 29 
pag. 210. eu 


Arnulette contre les Hémorrhoïides. 


Prenez de la Racine récente de Tele- 
phium , ou Fabaria, (en François, Orpin. ) 

Sufpendez - la à un fil entre les deux 
€paules, ayant foin qu’il y ait autant de 
nœuds au morceau de Racine qu’il y a de 
boutons Hémorrhoïdaux ; à melure que la | 
Racine fe feche, les Hémorrhoïdes fe fé- 
triflent, & ceflent d’être douloureufes. 
_ Ephém. d’Allem, Décur. 1. ann, 2. obfervs 
M95- page, 206, | 
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 Errhine, où Remede pour faire couler la 
. pituire du Cerveau. 
Prenez du Vitriol blanc, 
| un demigros. 
Diflolvez-le dans une chopine d'Eau : 
» commune, ou d'Eau Céphalique , & cou- 
… lez la liqueur par un linge. 
La maniere de s’en fervir eft d’en met- 
tre quelques gouttes dans le creux de la 
. main, que l’on refpire par le nez : ou bien 
on y trempe une petite tente , ou une plu- 
» me, que l'on introduit dans les Narines ; ce 
 quife fait le matin, le répétant plufeurs 
. jours de fuite, 


Ephém. Décur. 1, ann, 3. obfery. 14. pag. 17, 


Julep contre l'ardeur dE 'fÉomac. 


Prenez du Sel de Prunelle, 

b - : __ . un demi-gros; 
à :de J’Eau de Sureau ,. : 
fi | 5 une chopine. 
-  Milez le tout, & partagez-le en deux 
. dofes, à prendre dans la journée ; ce qui 
» fera répéré quelques jours de fuite. 

… On peut pour la même Maladie fe fer- 
D À de ji \ LAN, À ÿ 
… vir de la Crème de Tartre , à la même do- 
… fe, dans un gobelet d'Eau commune. 


F 
‘ 

% 

21 


.  Ephér. Décur, 1, ann, 3. obferv. 210. pag. 
530% 


è 
+ 


) 
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KRemede contre l'Enflure du ventre des En- 
fans ; appellée le Carreau. | 


11 faut leur faire prendre une cuillerée 
d'Huile de Linle matin à jeun , en conti- 
nuant pendant du tems. | 


Ephém. Décur. 1, ann, 3. obferv. 216, page : 
340. | : | 


: Décoïëtion contre la Jauniffe invétérée: 


Prenez de la Pulmonaire de Chère, 

| 11h me poignée. 

Faites-la bouillir dans une chopine de. 

Biere, jufqu'à diminution de moitié. À 
Le Malade en prendra une douzaine. 
dé cuillerées chaudes, matin &foir, pen- 
dant neuf jours. | 


Ephém. Décur. # ann. 3. obferv. 290. pag 
AA ? | 
Décodlion contrela Goatte. 


Y faut faire bouillir pendant quelques 
momensune poignée de Treffle d’eau, en 
Laun Trifolium fibrinum patuftre, dans une 
pinte d’eau communé, & que le Malade 
ufe de cette Décoétion en guife de Ti- 
fane. # ; 

 Ephém. Décur. 1. ann. 4. obferv. 123. pag. 
424, 


ne it ee on de 
i r 
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' Décoition Vermifuge. 


Faites bouillir une once & demie de 
Racine de Raifort fauvage , dans trois cho 
pines d’eau réduites à une pinte, pour 
{ervir de Tifane. 


Éphém. Décur. 1, ann. 6, obferv. 187. pag 
244. 


© Cataplafme contre la piquüre des Guëpes 


& des Araignées. 


Il ne appliquer fur la piqure uné 
feuille de Sauge franche. 


Ephém. Décur. 1. ann, 8. obferv. 31. pag. 66, 
Remede contre la Diarrhée invétérée. 


-]1 faut faire durcirun Œuf, & le man- 
ger faucé dans le Vinaigre-Rofar. 


Ephém. Décur. 1. ann. 8. obferv. 37. pag: 68. 


Déco“tion vuinéraire contre le Sang coagulé 
ou extravalé dans les chütes. 


Prenez une poignée de la plante appel- 
lée Arnica par les Allemands, & en Laun 
Doronicum Plantaginis folio alterum. 

Faites-la RES Fu trois chopines 

S vi 
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d'Eau, que vous réduirez à une pinte, & 
 fervez-vous-en en guife de Tifane. 


Ephém. Décur. 1, ann, 9 & 10. obferv. 2. | 
pag. 30. 


Catapla/iné contre les pertes de & af 


Prenez des crottes de Cochon ja Et 
lonté. | à 
Faites-les chauffer, & à ppliquez-les erx 
Cataplafime fur La région du Pubis. 


Ephém. Decur. 1 ann. 9. obferv. 56. pag. 
œ45. | Fa 
Ernulfion contre la rétention d'Urine & 
Les graviers. 
Prenez deux Grillons de cheminée, dont 
vous Gterez les aîles, la rête & les pieds : 
faitesles macérer enfuire dans. un verre: 
d’eau, ou de décoction de Perfil , ou de Sa- 
xifrage, jufqu’à ce que la liqueur devienne 
laiteufe ; pañlez enfuite: avec expreflion , 
pour une dofe à prendre le matin à jeun, 
& que l'en répérera quelques jours de 


| Ephém, Décur. 1, ann, 9. & 10, obferv..72.. 
pag. 202. | 
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- 


Tifane contre l Hydropifte. 
La Tanaifie bouillie dans de l'Eau. 


Ephém. Décur. 2. ann. 2. obferv. 112. page 
268. | 


Cataplafme contre les douleurs & Les » 
tumeurs des Articulations. 


Prenez des fleurs de Raifort fauvage ; 


- pilez-les, & les appliquez fur l’endroir 


s- 


+ 


»* douloureux , les renouvellant quand elles 
. feront feches. 


Ephém. Décur. 2. ann. 4. obferv. 97. pag.180 
Cataplafme contre la rétention à Urine.. 


Prenez deux poignées de Fleurs de 
Camomille; faites-les bouillir dans du Lait 
en confiftance de Cataplafme ; mettez-les: 


. enfuite dans un fachet de toile claire, qué. 


vous appliquerez chaudement fur la ré- 


gion de la Vefie. 
 Ephém. Décur: 2. ann. $. obferv. 49. pag. 92: 


Autre Cataplafine contre la fuppreffion 
ou Rétention d'Urine. 


Prenez une fufifante quantité de Fiente 
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de Bœuf récente, & appliquez-la fur le 
Pubis , en faifant boire au Malade de l'Eau 
de riviere, dans laquelle on aura éteintun 
fer rousi au feu : on doit ne donner d’a- 
bord que des cuillerées ; & on augmente 
à mefure que les Urines percent. 


Décur. 2 ann. Se 


Rermede contre la Foibleffe & Syncope d'ur 
Enfant nouvellement né, à la fuite 
d'un Accouchement laborieux. 


Il faut fucer la papille de la Mamélle 1% 
gauche de l'Enfant pendant quelque rems. 


Ephém. Décur. 2, ann. $, obferv. 121. pag, 
242 
Furmigation contre le flux exceffif des 
Hémorrhoides. 4 


Il faut recevoir fur une chafe percée la 
fumée de la raclure du Sabot d’un pied de 
Cheval. 


Ephém. Décur 2. ann. $. obferv. 130. pag : 
269. | | L 


Gargarifmne contre l'Eflmmeon » (@E- 
cherefle , & les ulcérations & fiflures dela 
Bouche, de la Langue & du Gafer. 


Prenez de l'Eau de Plantain, t08 
quatre onces; 


D'ÂLLEMACNE, 2%. 
du Sirop de Rofesfeches, 
une demi-once : 
du Sel-Ammoniac en poudre, 
US: un fcrupule. 
. MËlez le tout, pour un Gargarifme, 


. dont le Malade ufera plufieurs fois dans 
. Ja journée. | 


Nota. On peut contre les Aphthes feules 


_ fe fervir du Sirop de Rofes feches , aiguifé 


d’un peu de Sel-Ammoniac, mêlés en 
femble, dont on touchera les Aphrhes 


. trois fais le jour avec un pinceau. 


Ephém. Décur. 2. ann. 5. obferv. 141. pag. 334. 


Rermncde contre la Surdité, & Le Bourdonne- 
ment d'Oreilles. #: 


11 faut introduire dans POreille le petir 
bout d'une Pipe à tabac, & tirer par lé 
gros bout , ou le por, l'air qui eft dans 


… FOreille. 


[ 


… 692 


Ephém. Décur. 2. ann. 6. pag. 254. 
Lavement contre la Gangrène des Inteflins. 


11 faut fe fervir de Bouillon d'Ecreviffes 
de riviere. | | | 


Ephém. Décur. Be anne 6. obfery. 196. pags 
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Rermede contre la Dyffenterie. 


Il faut prendre un Coins, le couper er 
deux parties inégales fuivant fa largeur , 
& creufer la plus groffe partie pour la rem. 
plir de Cire blanche ou jaune .: on fait 
enfuite cuire le Coing fous la cendre 
chaude, jufqu’à ce que la Cire foit fondue 
& incorporée dans le fruit; alors on le 
donnera à manger au malade. 4] 


 Ephém. Décur. 2. ann. 7. obferv. 3. pag. 180. 
Bouillon Vermifuge. ie 


Ï fant délayer un demi-gros à un gros 
de cendre de Houblon dans un Bouillon 
au Lait, que l’on donnera à prendre au 
Malade quelques jours de fuite, le imatin ! 
à jeun. Su : 


Ephém. Décur. 2. ann, 7. obferv. 240. page 
454. j 


-\1 


_) 


Autre Bouillon de même qualité. 


Ïl faut bien faire bouillir quelques Têtes 
d’Ail dans du Lait de Chévre, & fire: 


_ prendre ce Bouillon à jeun, que l’on peut 


réitérer. 


Ephém. Décur. 2, ann, 7, Append. pag. 1 30 o 
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Autre Bouillon contre la Colique. 


k 11 faut faire bouillir une légere poignée 
. de Camomille commune dans une chopine 
L de Lait, & pañler par un linge, pourun 
Bouillon. 


Ephém. Décur. 2. ann, 7. éppend. pag. 130. 
| Remede contre la Phthife. 


Il faut manger tous les jours à jeun du 
* Creffon de Fontaine, & fe fervir de Lait 
» de Beurre pour boiffon ordinaire. 


à: 


ie Décur. 2. ann. 8, obfery. 142: Page. 
» 301. Ù 


Remede contre la fuppreffion des Regles. 


À 


. 

4 » 

La 
+ 


4 Il faut que la tbe mette la che- 


* mife d’une perfonne faine , quilesaaétuek 


* lement. vi 
4 Ephém. Décur. 2, ann. 8. obferv. 181. pag: 


| 464. 
# Poudre contre lÉnrouement. 


n. Il faut prendre trois jours de fuite, en 
» fe couchant, un gros d'Yeux d'Ecrevifles 


+ à y J 
| préparés. 


Ephém. Déeur. 2. ann. 9.obferv. 43. pag. 79» 
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© Julep contre le Flux hépatique. | 


I faut prendre pendant quelque tems ; 
le matin à jeun, quinze à vinot onces d'Eau; 
-diftillée de Chicorée fauvage. 


Ephém. Décur. 2. ann, 9. obferv. 58. pag. 82. 


Remede pour empêcher les marques de la 
petite-Vérole. 


. 1 fau, lorfque les puftules font mûres , 
approcher du vifage un fer chaud plufieurs. 


fois le pose Ce qe les deffeche, & les 
empêche de creufer. 


Ephém. Décur. 2, ann. 9. obferv. 87. pag. 491 


Porion contre P Accouchemenr difficile par 


} Joibleffe. 


Prenez de la Mythe, un fcrupule; 
di Borax de Venife, 
du Saffran , 


de chacun, douze grains; ” 

de l'Huile de Succin , DUR 

| trois gouttes. 

Mêlez le tout dans quatre cuillerées de 

bon Vin rouge, pour donner fur le cham P5:4 

ce qui fe répérera fix heures après, s'ileft « 
néceflaire. | 


< ses 


Ephém, Décur, 2, ann, 9.obferv. 97. pag. 169: : ) 
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Potion contre la F. iévre-quarte. 


 Ilfaut faire infufer pendant vingt-qua- 
“tre heures dans cingonces de Vin blancune 
once de graine de Coriandre pilée & ré- 
- duite en poudre, & pañlée enfuite parus 
- linge : en en prendra à jeun la colature. 


La 


* Ephém, Décur. 2. année, 10 obferv. 85° pag. 
1 57e 

… Topique contre les douleurs aigues internes 
| © des Enfans , fur-tout du Bas-ventre. 


Il faut affujettir un Goujon fur le Norm- 
» bril de l'Enfant, l'y laifler quatorze heures, 
» & repcter cela plufieurs jours de fuite. 


- Ephém, Décur. 2. année r0.obferv. 105. pag. 
M 191. UE 
 Fomentation contre le Tremblement des 
| F3 membres. (ob 
_ IL faut les fomenter plufeurs fois le 


jour avec fon Urine, ou celle d’une per- 
fonne faine. | 


k 
À 


Ephém, Décur 2. année 10.-obferv. 146. pags 
232  ‘# 


gs Bol contre les Vers. 


Prenez de la Limaille de Fer porphyri- 
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fée, depuis un fcrupule jufqu’à un derni- 
gros :incorporéz-la avec un gros de Con- 
erve d’Abfnrhe , ou de Furneterre ; ce qui 
fe réitérera plufieurs fois de fuite , le ma- 
Un à jeun, ouenfe couchant. | | 


Ephém, Décur. 4. ann, 1. obferv.7. pag. 22. 
Potion contre les Contufions ; Fraëtures , 


Plaies & Bleffures internes. 


Prenez trois fois le jour douze à quinze 
gouttes d'Huile de Vers de terre dans une 
Eau vulnéraire ; ce qui fera continué quel- 
qué tems. rte pit 

Ephém. Décur, 3. ann, 1, obferv. 9. pag. 24. 


Remede contre La Sciatique , ou le Rhuma= 
tifme de quelque Partie. - 


Il faut fouetter l'endroit afe@é jufqu'à 
Tougeur avèc des Orties, & le bafliner en- 
fuite avec du Vin blanc ; ce qui fera ré- 
pété plufeurs fois, 

Ephém. Décur, s.ann. 1. obferv. 34. pag. ÿ4. 

Remede contre Les Fleurs - blanches: # 

II faut ufer de Sirop de Corail de Quer- 


cétan , ou de la Teinture de Corail mêlée 
avec la Terre figillée. | 


Ephém, Décur. 3, ann, 1. obferv. 39. pag. 58 
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Potion contre les douleurs après 
: l’'Accouchement. 


DT 


PES 


Prenez un gros de Blanc de Baleine , 
» dans quatre onces de Décoction d’Armoife, 


\ 


À Ephém. Décur, 3. ann. 1, obferv. 41. pag. 59: 
1 \ 
Fomentation contre les marques que les En- 
fans apportent quelquefois en naifjanr. 


| 


“ Il faut diftiller fur la fin de Mai toute 
Ja Plante appellée Benoite , & en Latin Ca- 
“ryophyllata , & en laver ces marques, qui 
fe diflipent en peu de tems. 


RCA 


À Ephém. Décur. 3. ann. le obfery. 74, Pag. 1 14: 


Potion contre la Jaunif[e invétérée. 


» Il faut prendre un Blanc d'œuf, que l’on 
fera moufler, & que l’on mêlera avec douze 
onces d'Eau de Chien-dent, y ajoutant 
un peu de Sucre : pour uné dofe à prendre 
matin & foir pendant quelque tems. 


a 


Ephém.Décur, 3, ann 2. obferv. 9$. pag. 120, 


Remede contre la difficulté Vuriner d'un 
Enfant nouveau né. | 


1 El faut lui mettre fur le Gland une Eponge 
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trempée dans du Lait » dans lequel on 2 
fait bouillir de PAil ; Ou bien une petite 
pelure d'Oignon. NET 


| Éphém. Décur, 3. ann. 3. obferv. 69, pag. 8x. 


Cataplafine contre la Sciatique. 


. A faut faire bouillir de la Racine de 
Confoude ratiflée, dans l’Urine du Ma- 
lade ; & lorfqu’elle eft réduite en pulpe, 
1] a faut a pliquer chaudement fur le haut 
de la Cuifle ,. couvrant letour d'une com- 
prefle, & lentourant d’une bande : il fauc 
de-plus que le Malade refte. vingt-quatre 

- heures couché fur la Cuiffe douloureufe ;. 
après quoi on Ôte le Cataplafme que l’on 
enfouit fous tetre. | 


Ephém. Décurie 3. années $ & 4. obferv. 1 64 
pag. 45. “4 
Tifane contre l’Hydropifte. 


Il faut fe fervir dela Décotion de Bluet, 
ou d’Aubifoin, | 4. 


> A 
PP PE 
DE Le RES 


1 
1 


Ephém. Décurie 3. années. $. & 6. obferv. 204: 

pag. 50. 11 
Cataplafine contre les Pi uidanges 5: (0 

j; & les Mois immodérés. : 0 


ts 
Prenez telle quantité que vous voudrez. 
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… de Suie de Cheminée ; mêlez-la avec de 

» bon Vinaigre , que vous appliquerez fous 

les genoux en Cataplafme, que l’on re- 
nouvellera lorfqu’il fera fec. 


Eee 


Ephém. Décurie 3. années 5 & 6. obferv. 84. 
| Pag: 167 


Poudre contre les Ulceres ichoreux. 


I! faut faire fécher des feuilles de grande 
. Joubarbe, les réduire enfuite en poudre, 
 & en faupoudrer les Ulceres deux fois le 
… jour, jufqu'à guérifon. 


LS EST PEN De, AS EN en Te GER ES 
+ ? de. CIE, 


mel Éoun. 


… pag. 238. 


Cataplafme contre les Plaies récentes. 


ÆEphém. Décurie3. années 5 & 6.obferv. 115: 


11 faut appliquer deflus des feuilles d'Or- 
“vale pilées ; ce qui fera répété une fois le 
«jour , jufqu'à guérifon, | 


Ephém. Décurie 3. années $ & 6,obferv. 242. 
» pag 575. ait je 
Liniment contreles Dhartres rébelles. 


Prenez dela Gomme-Adragant, 

i une once. 
» Diflolvez-la dans une fuffifante quan- 
… tité d'Eau de Plantain ; ajoutez-y enfuite 
. de l’Alun en poudre, & du Mercure fu- 
blimé, * … de chacun, un gros. 
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Pout un Liniment. 


Ephém. Décurie 3. années 7 6 8. obfery. 13: 
pag 39. 
Cataplafine contre la Piquäre des Guêpes & 
des Abeilles. 


Il faut couvrir de Boue l’endroit piqué. 


. Ephém. Décur. 3.ann, 7 & 8, obfer. 194. pags 
3 (4e | $ 
| Remede contre le Diabètes. À 


IL faut faire ufage de Cachon, foit ent 
teincure , foit en fubftance. 
Ephém. Décur.3. ann. 7 & 8. Append. obferv; 
29. pag. 72+ | 
Remede contre l'Enrouemenr. 


Il faut ufer long-tems de Sirop d’Ery- 
fimum, ou bien de Trochifques compofés. 
‘avec parties égales de Myrrhe , d'Encens,. 
&c de Sucre-Candi , incorporés avec le mu= 
_cilage de Gomme- Adragant. 

Ephém, Décur. 3. ann.7 & 8. Append. obferyes 
x43. pag. 76. di: f 

Poudre contre la Lepre. 


Il fautufer pendant quatre mois , foir & 
matin, de Coquilles d'œufs calcinées & rés 
_ duites en poudre ; à la dofe d'un gros cha 

“que fois, ayant foin de fe purger tous les” 
EE quinze 


» 


F 
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quinze jours ou trois femaines.. 
Ephém. Décur. 3. ann. 9 & 10. obferv. 153. 
pag. 276. | 

_  Remede contre les Regles immodérées. 

Il faut prendre pendant quelque tems, 
* foir & matin , un fcrupule de Soie cramoi- 
… lie coupée par petits morceaux, dans un 
, verre tiéde de Décoction de Plantain ; OÙ 
» autre Plante aftringente. 

… Ephém. Décurie 3. ann. 9 & 10. obfery. 23e 
… pag. 418. ' 

1 Remede contre l’Hémorrhagie qui fuit une 
| Dent arrachée. 


… Il faut prendre de la Noix, l’enflam- 
\ mer à une Bougie, & en cautérifer deux 
“ ou trois fois l’alvéole dont on à tiré la 
- Denr, fe gargatifant la bouche avec une 
. Eau aftringente.. | À 
“ Ephém. Centur. 1 & 2. obferv. 7s PAL. 43e 

? Le Remede contre FEnrouemenr. CHR 4 
. Xl faut prendre du petit-Lait bien chaud 
. foir & matin pendant du tems. 


Ephém, Centur. #8@ 2. obferv. 8. pag. 46. 


è Reméde contre Le Marafine , ou La Maigreur 
à, exceflive. | 
Il faut ufer de Bains tiedes domeftiques. 
Ephém. Centur, 1 & 2. _Append. obferv. 46% 
pag. 187, ; . 
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. Liniment contre les Aphthes. 


Il faut mèler du Saffran en poudre dans 


‘ de l'Huile d’Amandes douces, & s’en fer- 


viren Liniment, | 


Ephém. Centur. 1 & 2. Append. obferv. 72e 


page 197: 
Linimenr contre la Brälure. 


11 faut difloudre un Jaune d’œuf dans de 
l'Huile de Lin, & s’en fervir en Liniment. 


Qu bien il faut faire un Onguent avec 


la Chaux-vive &. l’'Huile de Rofes. 
 Ephém. Centur. 1 &t 2. Append. pag. 188. 
Pilules contre la Colique de Miferere, 


. « } C2 À à 
Faites cuire telle quantité que vous vou 


_drez de Miel en confiftance d'extrait fo-. 


donnera dans de l’'Huile d'Olive. 
‘ Ephém. Centur, 1 & 2. Append. pag. 197. 
Poudre contre l Incontinence d’ Urine. 


lide, & formez-en des Pilules, que lon! 


ll faut faire calciner une Taupe, la re-, 
duite en poudre , & en faire prendre, lew 


{oit en fe couchant, un demi gros, en con- 
tinuant pendant quelques jours. On peut 


incorporer la Poudre avec quelque Sirop, 


pour former un. petit Bol. 


: 
ER 


‘à 
A 


.  Ephém. Centur, 1 &2. Append. pag. 199 M 


x, É de 4 ji, k 
DA EL E M'A CINE. 435 


Mixiure contre La Jauniffe. 
î ILfaut diffbudre de la Fiente d'Oie dans 
“de l’'Efprit-de-Vin ; & donner de cette’li- 


à 
iqueur, depuis un gros jufqu'à deux, dans: 
une Décotion apéritive. 


il Ephém, Centur. 3 & 4. chferv. 


188. pag. 342. 
13 | Cataplafme contre la Pleuréfie. 


… Il faur prendre des Crottes. de Cheval 
entier » les incorporer enfuire avec de lU- 
fine, & appliquer le tout chaudement fur 
le côté douloureux. | 


… Ephém. Centur. 3 & 4. obferv. 178. pag. 426. 
Poudre contre les Fievres intermittentes, 
N AIR PART E | 

- Prenez du Quinquina, 


{eize grains. 
oudre, & par- 


phém, Centur, 5 & 6. obferv. 6. pag. 10, 


d Ti) 
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Remede contre la Migraine. 


11 faut fumer de la femence de Fenouil | 
en guife de Fabac. : . Let 
Ephém. Centur.7 &3. obferv.28, pag. 71e 


1 


Poudre contre la Gravelle & la Pierre. ! 


= Il faurufer pendant du tes, le matin à 
jeun, de la Poudre de Limaçons communs, 
à la dofe d’un demi*gros à un gros, dans 
une Décoétion diurérique. ui 3 

Ephém. Centur, 7 &t 8. obferv. 33. pag. 80e 


… Remede contre les Engelures ulcérées. | | 


11 faut faire brûler un Rat, jufqu'à ce 
qu'il foit réduit en cendres , & répandre de 
certe cendre fur les ulceres ; ce qu'on répé 

tera deux fois le jour, jufqu’à la cuérifon 
qui fera prompte. naiss | 

Ephém. Centur. 7 &t 8. obferv. 80. pag: 194 


LA e e #ÿe , CT eu 
Liniment contre les Hémorrhoides .doulou 
| | reufes. | u 


{l faut prendre de la Cérufe en poudre 
“ge la faire macérer pendant une nuit dal 
du Vinaigre ; on jette le matin le Vinaigt 
8e on ajoute un peu d’Huile d'Olive , pol 
faire du tout,un Liniment. 15100 


Ephèm. Centur. 7 & 8: obferv. 4. page 2: 
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» Remede contre Le poifon ‘du Stramonium , 
appellé Belladona, ou Bouton noir.: - 


W Il faut commencer par faire vomir , & 
\ faire enfuite avaler un grand verre de 
| Vinaigre de Vin. | 

“  Ephém, Centur. 6 & 10. obferv. 94. pag: 206: 
| dk 

‘ … Tifane contre la Goutte. 


# Il fautfaire bouillir de la Racine d’Arif- 
“ toloche Clématite dans de l'Eau commune, 
“ &en préndre aie verres dans la jour- 
N née; ou bien, faire infufer cette mème Ra- 
» cine dans de l’'Eau-de-Vie, ou de l'Efprit- 
. de Vin, & prendre fept ou huit gouttes de 
* cette Teinture dans du Thé, le matin à 
« jéun,en continuant pendant quelque tems. 
Ephém. Centur. 9 & 104 obferv. 94. pag. 206. 


Rermnede Mie la douleur Oreilles. 


{fau tremper du Coton dans de l’Huilé 
. d'œuf, & en mettre de tems en tems dans 
B l'OrerHens este ar | 

Ephém.ann, 1727. vol. 1 obferv. 40. pag. 87- 


é Caraplafine contre l'enfluré des Jambes dans 
épis PHydropifte. ci 
I faut appliquer des feuilles ou racines 
: de la P lante appellée Bon-Henri. On fait 
. aufli {cher cette Plante, & on en incorpore 
| HUENNET 
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la poudre avéc une Pommade contre la 


Galle, HP A] : | 
Ephém. ann. 1727. vol. 1. obferv, $7. pag. 110, 


Décoëtion contre P Affhme & lopprefjion de 1 


Poitrine. 


1 faut ufer de la Décoétion de Raves le 
matin à jeun, à [a quantité de quelques 
gobelets, en continuant ce Remede pen- 


dant fix femaines. 


Ephém. ann. 1727. vol. r. obferv, 62. pag. 116. 


Collyre contre POphthalmie. 


Il faut fe bafliner fouvent les Yeux dans : 
la journée avec fon‘Urine un peu ticdie } 


auparavant. 


:Éphém: ann. 1727. vol. 1: obfery. 6s. pag. t182 10 


Potion contre l Accouchement difficile. 


1] faut difoudre un peu de Savon dans ! 


de l'Eau commune, & en faire boire à * 


la Malade. 2 at ni 
: Ephém.ann.:1727. vol. 1. obferv. 69. pag. 119, 


Fomentation contre les Pertes. 


ou faut appliquer fur le Pubis des linges . 


_ trempés dans de l’Eau froide » à laquelle on 


aura ajouté une quatrieme partie de Vinai- 
gre ; ce que l’on répérera de tems en tems - 


dans là journée. J 


" 


Ephémeann, 1727. Ok 1, obferv. 103. p. 1944 
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Poudre contre la T elgne G& Les Poux. 


n 1l fautrépandre fur la tête de la femence 
» de Perfil, réduite en poudre ; ce qui fera 
d' continué pendant quelque rems. 

* Ephém. ann, 1727. vol. 1. obferv. 133. p. 285. 


k Tifane contrètla Goutte, la Colique & la 
Cachexie. 


* Prenez deux onces de rapure de bois de 
* Gui de Chêne ; verfez Ft de deux pintes 
d'Eau bouillante , & faites infufer pendant : 
» douze heures dans un vaifleau lutté avec de 
- la pâte : faites bouillir enfuite doucement 
à la confomption du tiers , paflez par un 
linge, & mertez la liqueur dans des bou- 
. teilles bien bouchées. :, “AN 
La maniere de s’en fervir, eft d’en pren- 
- dre deux gobelets tiedes, matin & foir, 
pendant quelque rems , & de faire après ; 
»sileftpoflible, unléger exercice. 
Ephém. ann. 1727. vol. 1.obferv. 197. P. 423, 
Tifane contre l'Hydropifie. 
_ IL faut ufer pendant un mois ou fix {e- 
* maines de la Décoéion d’écorce d'Orme ; 
. pour boiffon ordinaire ; que fi on la trouve 
crop défagréable, on fe contentera d’en 
. prendre trois ou quatre gobelets riedes par 
| jour entre les repas. JE 
*. Ephém. ann, 1727. vol. 1.obferv. 194. p. 429: 
| Cars T'iv 


hi 


î 
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Amulette contre l'incontinence PUrine: 


Il faut faire fécher un Crapaud au {0< 
Jeil, ou dans un four, &le porter pendu 
à fon col. 


Ephém. ann. 1727. vol. 1. obferv, 227. p. sos: 
VE 


Rermede contre la douleur de Téte , appellée 
eue Clou. 


H faut appliquer des Sangfues fur lens 


droit douloureux, 
Ephém. ann, 3730. vol. 2. obferv. 14. pag. 4 
Rernede contre la Conftipation. 


11 faut mangèr quelques j ours de fuite, 
le matin à jeun , une Rôtie de mie dePain, 
arrofée de bonne Huile d'Olive. 


Remede pi le Calcul. 


Il faut prendrele matin à jeun, la veille 
de chaque nouvelle‘Lune, trois goufles ! 
d'Ail , en buvant par-deflus un verre de | 
 Vinblanc. | 


: Cataplafme contre la Cardialgie. 1 
Il faut faire frire dans du Beurre ds 
feuilles récentes de Sange, & PHEeol 


| 
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| tout chaudement en Cataplafme fur la ré- 
ppion du cœur & fur le bas-ventre. 


BELAPL contre la Colique. 


© Il faut boire du Vin doux, mêlé avec 
, de l’'Huile d'Amandes douces. 


Ephém. ann. 1790. vol. 2. obfer. 195. pag. 43: 
F . Poudre contre la foibleffe de la Pie. 
Prenez de la Racine de Valériane, & 
ae feuilles de Tabac, 
de chacun , deux gros. 
Réduifez le tout en boudre fubtile, & 
ajoutez-y des Huiles difuillées de Lavande 
& de Marjolaine 4 
de chacune ; trois gouttes. 


On fait ufage de cette Poudre en guife 
| de Tabac. 


Ephém. ann. 1733: vol. 3. obfery. 125. P: 384. 


RE ME er ee éme dé: à ni ane ou 


| Remede contre le Pa nr Fpofoñtaire, 


II faut prendre des feuilles récentes de 

Eniothe , & en introduire une dans chaque 

| Narine, les y laiffant pendant une demi- 

… heure chaque fois ; ce qui fera FÉbEte de 
: tems en temms. 


 Ephém. ann. +737: vol. 4: oHfelys T10, p. 444 


à 
; RDécostion contre les Fievres intermittentes. 


if] faut faire bouillir de spé de Pru- 
Y 


Lu 
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nier fauvage , & s’en {ervir pour boiflon 
ordinaire pendant plufieurs jours. 


" Ephém. vol. $. ann. 1740. obfery, 116. p. 395 


Poudre contre  Atrophie', ou la maigreur 
des Enfans. 


Il faut prendre pendant neuf jours, Le 
matin a jeun , dans le décours de la Lune, 
de la Poudre de feuilles.de Lierre grimpant 
féchées à ombre ; la dofe en éft de ce 
qu'il en peut tenir deux ou trois fois fur la 
pointe d'un couteau. 5 

On prend cette Poudre, foit infufée en 
guife de Thé, foit dans un petit Bouillon : 
fi la maladie n’eft pas guérie dans les pre- 
miers neuf jours, on recommence le même. 
Remede au décours de li Lune fuivante. 

ÆEphém. vol. 5. ann. 1740. obferv. 120. p. 400° | 


. Amulette pour faire évader le Lair. 


Il fautemplirun tuyau de plume de Vif. 
argent, fceller le tuyau avec de la Cire! 
d'Efpagne, & le porter fufpendu entre les\ 
Mamelles, jufqu'à ce que le Lait fe foien 

-difipé infenfiblement. | 1 
Ephém: vol, 5. ann. 1740. 0bferv. 149. p. 5 030" 
Poudre contre la Gangrène.… { 4 


| 4 A CR 
H faut donner un demi-gros de "1 


- 


 Quina en poudre, de trois heures en trois 
: heures, & continuer le Remede plufeurs 
. jours de fuite. 

| 
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À Ephém. vol. $- anne 1740. Obferv. 156, p. 520° 


Rernede contre l'Hémorrhagie du Nez. 
- 8 À 


Il faur attirer de l'Efprit-de-Vin par les 
. Narines à différentes reprifes, & ufer pour 
 boiflon de l'Eau commune, à laquelle on 
rajoute de l’Efprit de Vitriol jufqu'à une 


agréable acidité. 
3 Ephém, vol. 6. ann. 1742. obferv. 20, P. 104: 


 Remede contre L'Empyême & les abcès du 
3 à Foie. FHAW et 


Il faut re {ervir en injection de l'effence 


de Myrrhe. | | 
 Ephém. vol. 6. ann. 1742. obferv. 29. pag. 11 s: 
| _…. Rernede contre la Rage. | 


Prenez cinq Hannetons pourun Adulte, 
& trois pour un Enfant ; étouffez-les dans 
du Miel ; ôtez-en enfuite la tête, & pilez 
le refte, pour faire prendre au Malade dans 
une cuillerée de Miel, le matinà jeun, 
pendant fept jours de fuite, en donnant 
la premiere dofe fur le champ. | 
* Ephés. vol, 6, ann. 1742, mr 325: 
\ | vj 
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Mixture tonique contre les Hémorrhagies: 


Prenez deux gros d’Efprit de Vitriol 54 


ajoutez-y de l'Efprit volatil de Corne de 
Cerf jufqu’à faturation ; mêlez vingt gout- 
tes de cette Mixture avec trois onces d'Eau 
de Plantain, pour faire prendre en une 


 dofe, qui fera répétée d’heure en heure: 


jufqu’à la ceffation de PHémorrhagie. 
Ephém. vol. 7. ann. 1744. obferv. 15. pag: 56. 


. Bouillon contre la Conflipation invétérée. 


Prenez une Poule, que vous ferez mou- 
tiren lui tordant le cou, fans la faigner , 
ni la vuider ; faites-la cuire lentement en- 
. fuiteavec fesplumes dans une pinte d'Eau, 
réduifant le tout à moitié : partagez en 
- deux dofes , à prendre tiedes à quatre heu- 
res l’une de l’autre. | | 

Ephém. vol. 7. ann. 1744. obferv. 27, pag. 75e 


Topique contre P Hémorrhagie utérine. 


I! faut mettre les bras jufqu’aux épaules ! 
dans du Sel commun bien chaud, &les y | 


laifler pendant quelques heures. 


Ephém. vol. 7. ann. 1744: obferv. 65. p. 247. ; 


* Potion contre la Folie & la Manie. 


Prenez du linge blanc trempé dans du 
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fans d'Anon, & feché enfuite , telle quan- 


tité qué vous voudrez. 


Coupez un petit morceau de celinge de 
la longueur d’un doigt & de la largeur 


de trois. f 


Mettez-le infufer avec une demi - poi- 


_gnée de Mouron à fleurs rouges, dans 


quatre ou cinq onces d'Eau bouillante : 


coulez enfuite par un linge, & donnez 
cette Potion trois fois le jour pendant: 


quelque tems. 


- Ephém, vol. 8. ânn. 1748. Append. pag. 11: 


Poudre contre les Vers , & [ur-cout lés Vers 


j plats. 


Prenez des grains de Till, ou Pignons 
d'Inde, la pefanteur de quatre orains ; 
du Sucre blanc, un demi-gros. 
Pulvérifez le tout, & l'ayant mêlé 


exactement dans un mortier , partagez- 


le en quatre prifes. | 
Le Malade prendra chaque dofe de deux 


jours lun ; le matin à jeun, avalant par- 


| deffus un petit bouillon au Lait tiede, &c 


prenant quelques autres verres de Lait de 


quart - d’heure en quart-d’heure pendant 


la matinée. ; 
Ephém, vol, 9. ann, 1752, obferv. 13. pags 345 


M 
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. Autre Poudre de même qualités” 


Prenez de la Poudre de Jilp, 
Re. un {crupule ; 
du Tartre vitriolé à , 

dois _. douze grainss 

de l'Afa Fœrida 6 

: EE quatre grains. - 

Mlez le tout, Pour une dofe à donner 

le matin À jeun , & un Bouillon par-deflus. 

Ce Remede fera répété le lendemain ou 

_ fur - Jendemain » Silhe pas purgé {ufh- 
famment la premiere fois. PAR EE 


Ephém. vol. 9. ann, 1752. obferv. 14. pag. 4x: 
Poudre contre Les Rhurratifines. 


Prenez de l’Antimoine crud , 
& du Sucre blanc pulvérifes 
de chacun , douze grains. 
Mlez le tout, Pour prendre deux fois 
le jour pendanc quelque tems. 


Ephém, vol. 9eann. 1752, obferv. ÿ 2° pag. 27% 
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In exceffum délabuntar ; qui omnium ferè 
Morborum ortum & caufas ex nimiä fangui- 
ris abundantià deducunt atque derivant , ea- 
que propter liberales nimièm funt in fanguine 
profundendo ; ac in omnibus tantèm non 


norbis Wenam fecahñdam effe pracipiunt ; 


pratereñque [ciunt ferè nihil. 


Fridericus Hôffmannus , De Venæ fec- 


tionis abufu , Tom. V. pag. 340. 


LT 


C’eft tomber dans l’excès , que d’attri- 


buer prefque routes les Maladies à la pléni- 
tude du fang, & en conféquence de faï- 
gner à outrance. On doit donc fe défier 
de ces Gens qui faignent toujours, & ne 
fçavent rien de plus. 
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| TRAITÉ 


; | DE LA 


SAIGNÉE. 


| pésopb ep sees bbEté 
‘REGL ES AOBSERVER,. 


“ pour placer comme il faut les différentes 
 Saignées dans tous les cas de Pratique ; 

Juivant les vraies indications. 

; Here] Es REFLEXIONS que nous 

| {5 “| avons à faire touchant la Saï- 

15 nr gnée , fe réduifent aux cinq 

É Need » Chefs fuivans ; fçavoir : 

* 1°. Combienil y a d'efpeces de Sa1- 

: gnées. 

! 29, Quel avantage on doit atrendre des 

trois différentes fortes de Saignées EVA 

F cuative , révulfive & dérivative. 

°. Quelles font les chofes qui permets | 


4 


_ 


SE 


\ d RUES 


PS RS TRr'ATTÉ rue a 
tent la Saignée, & celles qui la défendent: 
.. 47 Quelles font lés précautions né- 
ceffaires qu’il faut apporter en faignanr. 
5°. Enfin, du Manuel de la Saignée | & 
des moyens de remédier aux accidens qui 
fuivent quelquefois cette opération. 


FRA NOR MEN NEEE 
ARTICLE PRÉMIE R. 

_ Combien il y a d'efpeces de Saignées - 

C Omer il y a deux fortes de Vaifleaux 


dans le Corps humain , fçavoir , les 
Arteres & les Veines, on peut tirer du fang 
des uns "& des autres, & les anciens Mé 
decins faifoient fouvent ouvrir les Arteres ‘4 
mais les accidéns qui fouvent auffi s’'enfui- 
voient , ont fait abandonner cetté mé-. 
thode, & l’on s'eft réduit à la Phléboto- 
mie, c’eft-à-dire, à l'ouverture des Vei- 
nes, dont on n’a pas tant à craindre de 
mMauväifes fuites. Aufli eft-elle à préfent . 
prefque la feule employée. Cependant fi. 
dans des ças défefpérés on vouloit prati-. 
quer l'ouverture des Arteres , cette ouver= | 
ture ne doit fe faire qu'aux Aïteres tem-" 
porales, ou à celles qui font derriere les 
Oreilles , où, par l'appui de l'os qui fe 
trouve deflous, on peut les comprimer plus 
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fortement , de peur que le fang ne s'é- 
chappe , & les rejoindre plus fürement, de 
eur que la cicatrice ne s’entr'ouvre , OU 
ne fe dilate par la force du fang; ce qui 
cauferoit un Anévryime. AE 
Autrefois les Médecins choïfifloient avec 
un fcrupule étonnant les Veines pour la 


Saignée : car ils attribuoienr des Veines 


propres à chaque Partie , & croyolent que 
g'étoitun crime de ne pas les ouvrir , tOU=- 
tes les fois que ces Parties éroient attaquées 
de maladies. Ainfi il falloit ouviir la Veine 
interne du Coude, nommée Baflique , fi 
les Parties qui font fous Les Clavicules 
étoient affectées ; & la Veine externe nom: 
mée Céphalique , lorfque les Parties qui 
font au-deflus de la Gorge, fçavoir ,. la 
Face , le Gozier , les Yeux, la Tête , éroient 
 afiligées; enfin la Médiane , qui eft com- 
smune aux unes & aux autres, quand il 
paroiffoit néceffaire de tirer du fang des 
Parties fupérieures & inférieures travail- 
lées de maladies en même-tems. Mais on 
à abandonné ces Pratiques, qui ne font 
fondées ni fur l'expérience, ni fur la rai- 
fon, & uniquement fur les préjugés : car 
aujourd’hui que lafcirculation du fang eft 


découverte , il eft clair que toutes les Vei- 
nes ont communication avec le Cœur, qui 
eft le réfervoir univerfel du fang , & dé- 


jà avec toutes les autres Parties du corps ; 
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& que par conféquent la quantité du fang | 


eft diminuée également dans rouresas Par: 
tiés , quelque Veine que l’on ouvre ,; & le: 
fang fuperflu évacué également par - tour. 
C'eit pourquoi , fans penfer aux rameaux 
des moindres Veines, qu'ori a de la peineà 
piquer, & qui étant piquées rendent peu 
de fang , on n’ouvre que les plus grandes 
Veines enfoncées bien avant fous 1a peau, 
qui font plus faciles à ouvrir, & quiverfenc 
Promptement beaucoup de fang: telles font 
1°. Les Veines du Bras ‘droit ou gauche, 
dites Céphalique , Médiane & Bafilique ; 
2°. Les Veines' des Maliéoles , fçavoir, lin- 
terne ou a Saphène ,. l’externe ou la Scia- 
tique , & les branches de l’une & de l’autre 
répandues fur le cou du pied ; 3°. Les Vei- 
nes Jugulaires externes placées des deux 
côtés du col. | 

Aurefte, la Saignée , de quelque Veine 
qu'elle fe faffe , à coutume d'être prati- 
quée pour trois fins; premiérement, pou 
diminuer la plénitude du fang , & défeim- 


plir les vaifleaux trop gonflés ; & alorselle : 


s'appelle Evacuative. Secondement , afin 
que le fans qui dilate violemment quel- 
que Patrie , qui l’enfaimme & Paccable , 
en foit retiré & ramené ; &-alors on la 
nomme Révulfive. En troifema lieu pour 
faire aborder le fano plus abondamment 


5 pre 
& plus pPromptement dans quelque Partie, 
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de maniers qu'il émporte comme un tor- 
tenc rous les embarras qui s’y font formés ; 
& alors c'eit ce qu’on appelle Saignée dé- 
Hivarive. Foutes ces Saignées ont chacune 


£€n particulier des avantages qui leur font 


D 


ARTICLE SECOND. 
| De Purilité de la S aignée évacuative. 


1°. #NETTE Saignce diminue la quantité 
= dufang, défemplir les vaifléaux 
rop gonflés, relâche les Parties acca- 
blées, & rempere celles qui fonréchauffées 
Mpar une chaleur exceflive, favorife la li- 
lberté de la circulation, excite une fé- 
lerétion plus facile des humeurs, rétablir 
| Pexercice naturel des fonctions ; d’ou il eft 
févident, qu'il en réfulte de très- grands 
lavanrages pour le Corps humain. 

2%: La Sisace évacuative , foit qu’on 
la fafle d’un Attere on d’une Veine, foit 
d'une grofle Veine ou d’une petire, foit 
avec impétuofité ou goutte à goutte ; eft 
Également profitable , quoique le re | 
ment foit plus prompt, lorfqu’elle fe fair 
plus promptemenr, puifque de quelque fa- 
Son qu'on tire du fang , la mafle qui en eit 


ve 


2 
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dans le corps décroit vifiblement à mefure 
qu'on ête de fa quantité, & cela propor- 
tionnellement dans chaque Partie. 

3°. Cette Saignée fe réitere, jufqu’à 
ce que la mafle du fang foit réduite à fa 
jufte mefure , qui doit être eftimée diffé- 
remment,, fuivant l’âge , le fexe , le tem- 
pérament , le régime de vivre, & la force 
AU CDIPSe CS 0 ER 

4°. Enfin ja même Saignée caufe à la 
vérité la léfion des forces & des fonctions, 
fuppofé qu’elle paffe les bornes prefcritess 
mais toutefois elle peut être adminiftrée 
fürement & + RS ; fi la grandeur de 
Ja maladie l'exige , pourvû que la quan- 
uté du fang qui refte dans les vaifleaux 
fufife pour les fonétions néceflaires à la 
vie, c'eft-a-dire, le battement du Cœur 
& des Arteres, & quelque légere fécré= 
tion des Efprits , pour foutenir les digef= 
tions : cette quantité du fang qui ÉGe 
pour vivre, varie fuivant les Sujets, êc 
par conféquent ne fçauroit fe définir avec 
certitude, mais uniquement en examinant. 
attentivement les forces des Malades ; ce 

ui eft effentiel , pour ne pas excéder dans. 

le ombre des Saignées, que l’on poufles 
fouvent trop loin, au grand ia 


des Malades. . 


AS hre 
* 
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D à. | 


| DE À S'AIGNE'’E. 457 
» ARTICLE TROISIEME. 


f 74 
Ë De Purilité de la Saignée révulfive. 
Fe 


Î 


fl : C ETTE Saignée, comme nous l'avons 
BL: déja dit, retire & ramene à une Par- 
= tie oppofée le fang qui aborde ailleurs 
- avec trop d’abondance , & par-là menace 
+ ou caufe de l’inflammation. 
… 1°. L'effet de la Saignée révulfive sexe 
« cute en trois manieres; fcavoir, fuivanc 
” la longueur , de hauten bas, comme fait 
la Saignée du pied , en dérournant les en- 
_gorgemens de la tête; ou fuivant la lar- 
_ geur, de droite à au > OU de gauche 
_ a droite, comme fait la Saignée du bras 
: oppofé à la douleur dans la Pleuréfie; ou 
enfin fuivant la profondeur , de dedans en 
… dehors, comme fait la Saignée de la Ju- 
Mpufaire. 2°) 3 | 
. : 2°. Cette Saignée produit la révulfon 
£ d'autant plus efficacement » que la Veine 
. eft piquée dans des Parties plus cppoiss ë 
. ou, ce qui eft la même chofe, à mefure que 
… la révulfion fe fait par des vaifleaux plus 
- éloïgnés. C’eft ainfi que l’ouverture de la 
» Veine du pied fait une plus puiffante révul- 
… fion du Cerveau que la Saignée in bras; 
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& que cette derniere, en tant que révul- 
five , fans avoir égard à la dérivation, eft 
plus efficace dans le même cas , que la Saï- 
gnée de la Jugulaire. du 0 : À: bun 
3°. La révulfon eft d'autant plus prompte 
& efficace, que la Veine piquée eft plus 
ample , que l’on en fait louverture plus 
grande , & que le fang en fort plus promp- 
tement. | 


4°. La Saignée révulfive eft en mème- 


tems évacuative. Elle eft révulfive, tant 
que l’on tire actuellement du fang , & éva- 
cuative , après que le fang eft tiré, 

s°. Enfin dans quelque Saignée que ce 
puifle être , 11 faut avoir égardà la révul- 
fion, c’eft-à-dire, qu'il faut tirer du fans 
des Parties les plus oppofées à J’endroit 
qui eft affecté. Ainfi quand les Parties fu- 


7 


périeures qui reçoivent le fang de lAorte | 
afcendante , ou qui font au-defflus du Dia- \ 


_phragme, font malades , il faut ouvrir les 
Veines des pieds : quand au contraire les 


Parties inférieures, c’eft-à-dire, celles qui . 


font fituées au-deffous du Diaphragme , L 


&c qui reçoivent le fang de l’Aorte defcen- 
dante , font affeétées ,1l faut ouvrirles Veis 


nes des bras : enfin fi Le côté droit ou gau- 


che de la Poitrine eft enflammeé, comme“ 
dans la Pleuréfie , 1l faut faigner du bras 


oppofé au coré malade, 


Li 
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ARTICLE QUATRIEME. 
he De Putilité de La S'aignée dérivative. : 


15 À Saignée dérivative eft celle qui fait 
| aborder promptement & fubitement 
fur une Partie plus de fang qu’elle n’en re- 
“CeVOIt auparavant, & qui par-là entraîne 


les embarras qui pouvoient s’y être formés, 
A 
L 


“Il en eft de cette Saignée comme d’une 
éclufe qu'on leveroit fur un foffé qui auroit 
. de la pente, & qui feroir plein d’immondi- 
» ces ; l’eau en venant rapidement par der- 
riere , ne manqueroit pas d'entraîner & de 
balayer toutes les faletés qui s’y feroient 
amaffées. C’eft ainfi que dans la fuppreflion 
des Mois, fi l’on ouvre la Saphène de l’un 
des pieds , le fang , qui defcend de plus 
haut ; eft incontinent dérivé plus copieufe. 
ment & plus promptement vers la Matrice 
jui fe rencontre fur fa route ; & que par fa 
Hubite affluence il procure d'ordinaire les 
Regles pareffeufes & en gourdies.De mème, 
li Saignée de la gorge, après quelques 
Saignées du pied préalablement faites ù 
cuit affez fouvent dans les engorgetmens 
du Cerveau. Il arrive auffi quelquefois que 
dans les Pleuréfies, après avoir fait plu- 
dieurs Saignées du bras oppofé à la de 


Vi) 
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leur, fi l’on vient à en faire une du mème 
côté, cette Saignée dérivative ôte la dou- 
leur fur le champ. # 


ARTICLE CINQUIEME. 


Quels] Jonr Les cas qui permettent où 
défendent la Saignée. e 


NTOus avons diftingué trois fortes 
de Saignées , l’évacuative, la révul- 
five, & la dérivative. Comme elles ont 
chacune leurs avantages propres & par- 
riculiers, que nous avons expofés ci-deflus, 
elles font aufli confeillées , permifes , où 
contre-indiquées par des raifons parti= 
culieres. | 
D'abord ce qui indique ou permet |: 
Saignée évacuative , c'eft 1°. la quantité 
du fang augmentée, accumulée, mulris 
pliée , ou la Pléthore vraie, qui gonfle 
les vaiffeaux , rallentit la circulation & les 
fécrétions, He é. 
2°, La trop grande raréfaction du fangs 
ou la faufle Pléthore ou plénitude, qué 
équivaut à la vraie, & caufe de pareils 
fympromes. FA UR He. 
39. L’accablement, la diftention , Pins 
flammation de quelque Partie, provenantés 
d'un fang trop abondant , échauffé, épais: 
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… 4°. Une Hémorrhagie opiniâtre, foit du 
Nez, ou de la Matrice, ou des Hémorrhoï- 
* des, qui montre manifeftement que les 
 vaifleaux font crevés par l’extrème abon- 
… dance du fang qui y aborde, ou pat la raré- 
» faction de ce même fang qui fermente; ce 
qui Les empèche de fe réunir. Car fi l’'Hé- 
+ morrhagie étoit caufée pat l’acreté du fang, 
« qui eût corrodé les vaiffeaux, il faudroitem- 
… ployer d’autres Remedes ge la Saignée, 
qui mème deviendroit nuifble en ce cas. 
… 5°. La fuppreflion de quelque évacua- 
* rion habituelle, comme celle des Regles, 
. ou des Hémorrhoïdes , d’où il réfulte un 
- accroiflement notable de la mafle du fang. 
6°, LaCacochymie, qui demande une 
_ circulation du fang plus libre > plus rapide, 
… plus forte , afin que les parties nuifbles qui 
. y font mêlées, fe brifent mieux par cette 
. circulatron augmentée, & qu'érant bri- 
_ fées, elles fe a à travers les cout- 
.loirs , ou fe diflipent infenfiblement par 
+ Jes pores de la Peau. 

… 7°. La néceñlité de préparer un vuide 
dans le corps, afin que les Remedes qu'on 
… emploiera dans la fuite, puiflent être ad- 
mis plus aifément, & fe diftribuer plus 
_commodément & plus promptement dans 
chaque Partie, | | 

… 8°. L’habitude de fe faire tirer du fang 
dans des intervalles réglés. . 


vo 
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Ce qui démontre que la Saignée révul- 
five eft néceflaire, ceft A 

1°. La tenfion , la douleur , loppreflion, 
la contraétion convulfive ; linflammation, 
lPabcès de quelque Partie. : 

2°. Une partie du fang qui coule d'un 
endroit déterminé, comme de la Matrice , 
du Poumon , du Nez :‘car alorsil eft éga- 
lement néceflaite, non-feulement de dimi- 
nuer la tro grande quantité du fang, mais 


J 


encore de détourner ailleurs le plus promp- 


tement & le plusefficacement qu'il eft pof: 


fible, par le moyen de la révulfon , le fang 
qui coule trop abondamment & trop im- 
petueufement dans certains vaifleaux. 
Enfin, ce qui demande ja Saignée dé- 
rivative, c’eft la fuppreffion d’un écoule- 


ment de fang , foit naturel, commele Flux. 
menitruel , ou devenu comme naturel par 
lhabitude , comme le Flux hémorrhoïdal. 


Car nous fçavons par expérience, que les 
£vacuations fupprimées font ordinairement 


rétablies par le cours plus rapide & plus! 


abondant du fang , que la dérivation attire 
fur la Partie , pourvü toutefois ( & c’eft à 


quoi il eft effentiel de bien prendre garde }. 


que la fuppreflion à laquelle on veut remé= 


dier , ne dépende point d’une réplétion ;. 


d’une diftention douloureufe ou inflamma- k 
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tion de la Partie : auquel cas on auroit be- à 
foin de la révulfion,bien-loin d’avoirrecours 
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à la dérivation, parce que la Partie étant 


trop engorgée & trop diftendue , ne céde- 
toit point à l'effort du fang qui y aborde- 
toit pour en enlever les embarras, & que ce 
nouveau fans ne pouvant pafler outre,aug- 
mentéroit l'inflammation & tous fes ac- 
cidens. Il eft donc efflentiel en Pratique de 
bien prendre garde à l’état de la Partie en- 
gorgée , pour voir fi elle n’eft point dou- 
loureufe , avant que d’y attirer de nouveau 
fang par une Saignée dérivative. 

En fecond lieu, les cas qui permettent 
la Saignée copieufe & fréquente, fi les 
indications l'exigent , font 1°. Un âge vi- 


_ goureux, jeune & floriffant ; 2°, Une vi- 


gueur entiere des forces; 3°. La couleur 
de la peau, fur-tout du vifage, fleurie & 
vermeille ; 4°. La chaleur répandue éga- 
lement dans toute l'habitude du corps ; 
5°. Un pouls égal, plein, fort; 6°. Une 


_ vie délicate & fomptueufe par rapport aux 


viandes & aux autres mets de bon fuc & 
fort nourriffans ; 7°. Une vie fédentaire , 


ie , oifive; 8°, Des vifceres fains, 
hi 


bres , mollets , & exempts de toute du 
reté fquirreufe ; 9°. Enfin la connoifflance 
du tempérament du Malade , qui fup- 
porte facilement de fa nature, ou par l’ufa- 
ge,des Saignées fréquentes & abondantes. 
‘Foutes ces circonftances , fi lon y fait 
bien attention, démontrent qu'il y a dans 
; Co . iv 
o à 
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les vaiffeaux nne trop grande quantité de 
fang, ou que la sie sexécure libre 

ment dans tous les vifceres ; ce qui donne 

plus d’aflurance dans les Saignées que l’on 


‘aa faire. 


En troifieme lieu , on doit au- contraire 
ou omettre abfolument la Saignée, ou ne 
la pratiquer qu'avec circonfpection , fi les 
lignes que nous allons expofer , la contre- 
indiquent ou défendent. 

1°. Si l’âge eft caduc , comme dans les 
Vieillards décrépitssou trop rendre,comme 


dans les petits Enfans ; 2°, Si les forces font | 


foibles par une conftitution naturelle 3 OÙ 
épuifées par une maladie précédente, par 


les plaifirs, les veilles, ou par des exer- 


cices immodérés; 3°, Si la pee parti- 
culiérement du vifage, eft pâ 
d’une bile jaune , verte, noire 5 4°. Siles 


e, ou teinte 


Le 


extrémités du corps font froides, foitcon- 
tinuellement, ou par de fréquens interval- ” 


les; 5°. Si le pouls eft foible , rare, mou ' 


inégal, intermittent ; 6°. Si le régime de 


vivre a été frugal , comme de poillon , de 
légumes ; de fruits, & d’autres alimens 
peu fucculens ; 7°, Si l’on mene une vie 


dure ; pauvre, laborieufe ; 8°, Si diffé | 


tens vifceres fe trouvent obftrués » éngor- 
gés, tuméfés, fquirreux ; 9°. Enfin fi le 
Malade eft d’un tempérament infirme, 
fé, & nullément accoutumé à la Saignée : 
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* car dé toutes ces circonftances on peut 
conclure qu’il y à peu de fang, ou que la 
force motrice du cœur eft foible, ou qu'il 
y à divers embarras qui s’oppofent à la li- 
» berté de la circulation; ce qui doit détour- 
. ner une Perfonne prudente des Saignées 
+ abondantes & fréquentes. 


# 
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Quelles font les précautions néceffaires pour 
1 | la Saisnée. | 
A st le devoir d’un Médecin pru- 
dent, non-feulement de bien connot- 

tre Putilité & la néceflité de Ia Saignée, 
mais aufli de faire attention à ce qui con- 
cerne le rems, la maniere, la quanrité du 
fang qu'il faut tirer ; en un mot, à tour ce 
| qui doit précéder & fuivre la Saignée. 
Aïnf il eft à propos de retenir foigneufe- 
ment les regles fuivanres, comme étant ap- 
prouvées par Fufage & la raifon, qui en 
montrent l’heurenfe pratique. 

1°. On ne doit point tirer de fans que 
foin du repas, & quand l’Eftomac eft vui- 
de ; de façon qu’il ne fourniffe plus de Chy- 
le au fang, & que celui qui lui a déja été 
fourni , ne conferve plus fa forme : car au- 
trement on tre avec le fang un Chyle tout 

V y 
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pur, qui furnage ; comme du lait , le fan 
quia été ire. C'eft pour cela qu'il eft d’u- 
age de 'aigner le matin à jeun , ou quatre 
à cinq heures après le dîner. Néanmoins fi 
la maladie eft preffante , comme une gran- 
de Inflammation , une Apopiexie, une 
Suffocation confidérable, une Châte grave, 


une forte Contufon, à quelque heure du - 


jour que ce foit , il eft permis d'ouvrir la 
Veine fans aucun délai. 

. 2° Ï convient auffi de faire précéder 
la Saignée par un Lavement, afin que la 
circulation du fang dansle bas-ventre de- 
venant plus libre, la révulfion & l’éva- 
cuation fe fafflent plus commodémenr, & 
que les matieres viciées contenues dans 
les premieres voies ne paffent pas dans le 
fang , pour y remplir le vuide que la Sai- 
_ gnée adaiflé, ATOS 

3°. I faut bien fe donner de garde de fai- 


gner dans le friffon, qui eft d'ordinaire le | 


prélude d’un accès de Fievre : car il paroît 
clairement par la foibleffe du pouls, que 
la circulation du fans eft alors beaucoup 
rallentie & embarrallé£ ; mais fi-tôt qu'il y 
aune grande chaleur , on ouvre la Veine en 
toute füreté | parce qu'alors le fang coule 
rapidement, & qu'il dilate extrémement 
les vaifleaux de tout le corps; ce quirend 
la néceflité de la Saignée plus urgente. 
Auf choifit-on aujourd’hui le montant de 
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Ha Fievre pour faire les Saignées. Il y a 
même dé grands Médecins qui font ouvrir 
la Veine dans le fort de l’accès, fans qu'il 
paroiffe que leur Pratique foit fuivie d’au- 
cun mauvais effet. 
4°, Il ne faut pas faigner les Femmes 
dans le tems de leurs Regles , attendu qu'il 
paroît téméraire de troubler une évacua— 
tion qui fe fait fuivant les loix de la Na- 
ture, par une autre évacuation qui peut 
la déranger. Cependant fi la maladie re- 
quiert la en , comme l’Apoplexie , 
la Pleuréfie, la Suffocation, on peut en 
affürance la faire de la Saphène, c’eft-à- 
dire, de l’un des Pieds , même dans le Flux 
menftruel ; qui n’en eft pas pour cela dimi- 
nué, mais plutôt augmenté au moyen de 
la dérivation. té 
4°. La Saignée eft tellement utile aux 
Fernmes enceintes, qu'il en eft peu à qui 
élle ne convienne, foit pour empêcher 
qu’elles ne fe bleffent, foit pour les guérir 
-de plufeurs incommoditésqui leurarrivent 
_ dans ce tems-la. Car comme elles n’ont 
point de menftrues, leurs vaiffeaux font plus 
remplis de fang , & nefe contraétent par 
conféquent que foiblement : la circulation 
du fang y eft lente, ‘principalement dans 
‘les Parties internes , où il s’'accumule en 
plus grande quantité; & cela arrive fur-tout 
dans les Femmes qui font jeunes , qui ont 
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bon appétit, & qui font d’un tempéras 
ment fanguin. De certe grande plénitude 
du fang , viennent les dilatations des vaif- 
feaux, même fur la peau ;, la pefanteur de 
tête , les laflitudes f pontanées , la difficulté 
de fe mouvoir, le faisgnement de Nez qui 
leur arrive fi fouvent. Tous ces fymptômés 
demandent nécéffirement la Signée. | 
On faigne vers le troifieme ou le qua- 
trieme mois de la groffefle , & enfuite vers 
le huitieme ou neuvieme : cependant fiune 
Femme enceinte étoit d’un tempérament 
fanguin ; on pourroit réitérèr quelquefois 
la Saignée depuis le troifieme jufqu'auneu- 
vieme mois , & même on pourroit faigner 
dans quelque mois que ce Ë de la groflef- 
fe, file cas le requéroit , fans craindre de 
faire avorter; maisil faut toujours faigner 
du bras, & jamais dupied , fice n’eft dans 
un danger évident de perdre la vie, & qu'il 
n'y eût que ce feul Remede pour la confer- 
*eL, parce que ae attirant une 
plus grande quantité de fang dans la Ma- 
+rice , pourroit procurer l’avorrement. 
Il faut remarquer que les Saignées aux 
Femmes encéintes doivent être petites, de 
peur que fi on les faifoit trop grandes, les 
vaiffeaux déja un peu affaiflés à caufe de la 
lenteur du mouvement du fans, ne fuffent 
expofés à un affaiffement fubit : le fang 
étant épais, & ne coulant qu'avec peine, 


» 
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. ae pourroit compenfer aflez-tôc la quan tité 
| de celui qu fort par la Veine ouverte, 
| pour con 


erver par- tout équilibre fi né- 
ceffaire entre les folides & les fluides. C’eft 


» pour éviter cet affaiffement fubir , (ou pour 
» parler communément, une trop grande 


révolution , ) qu'en certains Pays, lorfqu'il 


s'agit de faigner les Femmes enceintes , 


groffes branches qui rampent fur l’'avant- 


Fniige eft d'ouvrir quelqu'une des plus 


: bras, fur le poignet, ou le deffus de la 
main, & qu’on ouvre rarement les Veines 
* qui fe préfentent au pli du bras. 


On ne doit pas oublier qu'il faut égale- 
ment faire de petites Saignées dans les ma- 
ladies des Femmes enceintes, qui en de- 

k ep ; 
mandent de fréquentes ; telles que font la 
Péripneumonie , la Pleuréfie, &cc. car les 
Saignées trop fortes leur font fouvent plus 


| pernicieufes que favorables. 


694.11 aété reconnu par des obfervations 
réitérées, que l’on peut faigner avec fürèté 
dans les Fievresmalignes , quand même il 


_paroîtroit des taches pourprées fur la peau, 


fi la grandeur de la Fievre & la violence 
des accidens.le demandent, & que les for- 
ces du Malade le permettent ; ce qui eft 
d’ailleurs conforme à la raifon, puifque les 
tâches pourprées, & toutes les éruptions 
de la peau qui s’obfervent dans les Fievres 
malignes, font autant de Kégers embarras 
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du fang dans le riffu de la peau , lefquels 
_femblent indiquer la Saignée, afin d’en 
rendre la circulation plus libre. 
7°. Il faut toujours tirer du fäng d’une 
groffe Veine, & par une large ouverture, 
non pas parce qu’on tire un Éng plus pur 
d’une petite Veine , comme s'imagine fans 
raifon le Vulgaire ignorant, mais parce que 
le fang fort avec plus d’impétuofité d’une 
groffe Veine & par une large incifion ; ce 
qui procure une révulfion plus grande, 
plus prompte & plus efficace, : 
8°. Si le Malade appréhende la Saignée , 
‘où qu'il foit foible de complexion , & 
qu'arnfi il foit en danger de‘tomber en fyn- 
cope, on 4 coutume de le faignér couché 


dans fon lit, parce que dans cette fituation 


le fang circule plus aifément, & par con 
féquent la défaillance eft plus rare. I fera 
encore très-utile d'appliquer dans le mo 


ment une compreffe avec la bande fur l’ou- | 


verture de la Veine, & de différer un peu 
Ja Saignée, jufqu'à ce que lefprit du Ma- 

“fade foit un peu rafluré. a 
9°. Sile fang coule trop lentement de la 


. Veine qu'on a ouverte, on pourra en accé- ! 
Iérer le monvement par lä roux , l’éternue- 


‘ment, ou l'agitation des mufcles du bras, 
‘c'eft-à-dire , en faifant tourner dans la main 


étui à Lancettes. Il eft même quelquefois | 
expédient de plonger le bras -déns l'eau | 


È 
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chaude , comme c’eft la coutume dans la 
Saignée du pied, parce que la chaleur de 


| l'eau , en faréfiant & dilatant te tiflu de la 


Partie, attire un Aux plus tapide de fang. 

10°. Au commencement de la maladie, 
on doit faireles Saignées plus copieufes, les 
forces étant encore entieres; mais dans la 
fuite il faut tirer du fang avec plus de mé- 
nagement , les forces étant déja abarues 
par la longueur de la maladie , par une 
diete plus exacte , & par les Saignées pré- 
cédentes. Néänmoins il ne faut jamais aller 
à plus de quatre palettes, ou d’une livre de 
fans : en effet , 1l vautbeaucoup mieux réi- 
térer la Saignée plufeurs fois dans un jour, 


fi la maladie le demande , que de porter 


préjudice à la circulation du fang , en tirant 
d’une feule fois une quantité de fang déme- 
furée , & de caufer une défaillance confi- 
dérable , qui n’eft jamais fans danger. 
11°. Enfin il eft permis au Malade de 
s'endormir après qu'on lui a tiré du fang ; 
& même 1l convient qu'il dorme, sil le 


| peut, parce que rien ne renouvelle les for- 


ces plus promptementque le fommeil.Nous 
fçavons bien que les anciens Médecins 
éroient d’un fentiment contraire, puifqu’ils 
défendoient avec foin de dormir après la 
Saignée ; mais nous croyons que cela ve- 


- noit de ce qu'étant dans l’ufage de faire 


des Saignées copieufes , & de plufieurs 
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livres de fang à la fois, ils apptéhendoiene 
avec raifon que fous lapparence du fom- 
meil , leur Malade ne fût tout-à-coup 
enlevé par une défaillance: 


PPÉPTÉPRIDTPBIOPTES 
ARTICLE SEPTIEME. 
Du Manuel de la Saignée #3 


L À Saignée eft ouverture d’un valear 


fanguin , que Pon fait avec une Lan- 
cette ; pour tirer du fang. 5 
. Cette opération eft très - ancienne , & 
une des plus ordinaires de la Chirurgie. 


Quoique la pratique en paroifle fort fimple, 


elle ne laïffe ce pendant pas d’avoir fes dif 
cultés ; & il fe rencontre quelquefois des 
circonftances qui rendent cette Opération 
très-délicate. Élle peut être fuivie d’acci- 
dens plus ou moin£ fâcheux pour les Mal2- 


des , & qui terniffent Ja réputation du Chi- | 


turoien * *, Il eft donc bien important 


* Cet Article ef? tout entier de M. de Cour- 


celles, Médecin de la Marine à Bref. Comme i? 
convient parfaitement à notre Jujet , & qu'il s’en 


ef répandu fort peu d Exemplaires dans le Public | 


AOUS avons fuivi fon intention, en l'inférant dans 
.cet Ouvrage. | 


©" Nous employons ici le terme de Chirurgie 
_ Préférablement à tout autre, C’eft un mot pénéri- 
que,qui peut convenir àtoute perfonnequi faigne: 


; 
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. pour ceux qui fe deftinent à la Chirurgie, 
» d'apprendre de bonne heure ä bien faigner, 
* & de connoïtre les accidens qui réfultent 


d’une Saignée mal faite, afin de les éviter, 
eu d'y femédier. 


» Des qualités que doit avoir un Chirurgien ; 
pour bien faigner. 


nt ts nl 


! ‘Un Chirurgien, pour bien faigner , doi 
avoir la vûe bonne, la main ferme & 
» affürée , Le cac fin & délicat, & commen- 
» cer de bonne heure. Il faut qu’il foit ambi- 
- dextre, c’eft-à-dire, qu'il fçache opérer 
. également des deux mains : car il faut fai- 
. gner de la main droite au bras & au pied 
droits ; & de la gauche , au bras & au pied 
gauches. Il évitera foigneufementlesexcès, 
& les exercices qui pourroient lui rendre 
la main pefante & chancelante. Il doit être 
prudent & fage, hardi fans témérité, &c 
avoir une connoiffance exacte des vaiffeaux 
qu'il doit ouvrir, & des Parties qui les 
avoifinent. Cette connoiffance lui infpi- 
_rera de la confiance , & le mettra en état 
de prévoir les accidens , & d’y remédier, 
s’1l en arrive. 


7 


Des Vaif[eaux qu'on doit ouvrir. 


On diftingue dans le Corpshumain deux 
fortes de vaifleaux fanguins , des Arteres 
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& des Veines. Les premiers reçoivent lé 
fang du Cœur pour le porter à toutes les 
Parties ; Les feconds rapportent des Parties 
au Cœur une portion du fang qui y a été 
diftribué. Ces deux fortes de vaifléaux font 
fort aifés à diftinguer dans le corps vivant, 
les Arteres ayant un mouvement de pulfa- 
tion que les Veines n’ont pas, ou du moins 
qui eft fi foible dans celles-ci, qu'on ne 
le diftingue point au toucher. 
L'ouverture des Arteres s'appelle 47 
tériotomie : ôn la pratique rarement ; en- 
core n'eft-ce qu'à l’Artere Temporäle.Celle 
desVeines s'appelle Phléboromie : c'et celle 
qui eft la plus uftée, & que l’on entend 
ordinairement par le mot de Saignée. 
On peut ouvrir toutes les Veines qui 
fe préfentent à l'extérieur ; mais celles 
qu'on oùvre aujourd’hui le plus commu- 
nément, font celles du Bras, du Pied 
& du Col. 


Des Veines que l’on ouvre au Bras. 
Ïl y à au pli du bras quatre Veines que 
l'on peut ouvrir ; fcavoit , la Céphalique , 
la Médiane , la Baflique & 13 Cubitale. | 
La Céphalique eft placée 4 la partie fu 
_ périeure externe du coude, vers le condyle 
externe de l'Humérus. 
La Médiane eft fituée un peu plus bas ; ! 


\ 


ET 
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au milieu du bras : c’eft une communica- 
tion de la Céphalique avec la Bafñilique. 
C'eft fous cette Veine que fe rencontre 
. ordinairement le tendon du Mufcle biceps. 
Au-deffous de la Médiane , & plus près 
» dela partie intétne du bras , eft placée la 
 Bañlique, fous laquelle fe rencontre ordi- 
nairement l’Artere. 
| La Cubitale eft cette Veine qui eft la 
plus voifine du condyle interne de l'Hu- 
mérus. 

Ces quatre Veines font des ramificarions 
de la Veine Axillaire, qu’elles forment en 
fe réuniflant au haut du bras. Elles rappor- 
tent le fans de la main, & ne font recou- 
vertes que de la peau & de la graiffe. 

On peut ouvrir l’une ou l'autre de ces 
quatre Veines, On préfere cependant or- 
dinairement d'ouvrir la Médiane , ou la 
Bafñilique , parce qu’elles font plus commo- 
dément fituées , & qu'étant plus grofles, 
elles fourniflent plus de fang en rems égal. 

Au défaut de celles-ci, on ouvre la Cé- 
phalique, où il n’y a aucun rifque. Pour 
Ja Cubitale , quoiqu'il n’y ait rien à crain- 
dre en la piquant, on y faigne aflez ra- 
rement , tant à caufe de fa fituation, qui 
n'eft pas commode pour lOpérateur, que 
parce que le fang ne forme point l’arcade 
en fortant. 

. Lorfqu'on ne peut ouvrir aucune de ces 
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Veines, foit parce qu'elles ne font pas aflez 
fenfibles, ou qu’on courroit rifque de blef- 
fer l’Artere , ou le tendon du Mufcle biceps, 
ou fon Aponévrofe ; alors on ouvre quel- 
qu'une de celles qui rampent fur l’'Avant- 
bras ou fur le poignet, qui font les racines 
de ces quatre Veines principales, Elles font 
à la vérité moins confidérables ; Mais où 
n’eft aa ts aux mêmes dangers. On 
choifit par préférence celles qui font plus 
groffles & plus apparentes. Si l'on fe dérer- 
mine pour l’une de celles qui rampent fur 
le poignet, il faut prendre garde de piquer 
- les tendons des Mufcles ; ce que l'on évire 
enfaifant une incifion peu profonde, L 


Des Véines que l’on ouvre aux Pieds. 

Jl y a aux pieds deux Veines que l'on 
peut ouvrir ; {cavoir, la Saphène interne , 
& la Saphène externe, que l’on nomme 
aufli Veine Sciatique. 

La premiere eft cette branche aflez con- 
fidérable qui eft couchée fur la Malléole 
interne. La feconde eft couchée fur la Mal- 
léole externe. ne 

Quand ces deux Veines ne font pas aflez 
‘Apparentes, on faigne quelqu’une de celles 

ui rampent fur le pied , en évitant de 
ie lincifion trop profonde > pour ne 
point bleffer les tendons. - s. 
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Des Veines que l'on ouvre à la Gorge. 


. On trouve aux parties latérales du col 
deux Veines aflez confidérables , une de 
chaque côté , qui reçoivent le fang de tou- 
tes les parries extérieures de latère & de la 
face, pour s’en décharger dans les foûcla= 
vieres. Ce font les Veines Jugulaires exter- 
nes,qui fe trouvent recouvertes par la peau, 
_ Ja graiffe & le Mufcle peaucier. C'eft lune | 
ou l’autre de ces deux Veines que Pon ou- 
vre, lorfqu’on ordonne la Saignée du col. 

Les meilleurs Praticiens préferent au« 
jourd’hui cette Saignée à celles de la Pré- 
parate , de la Temporale , de l'Angulaire, 
de la Nazale, & des Ranines, fi recom- 
mandées chez les Auteurs qui ont écrit 
avant la découverte de la circulation dw 
|” fang ; & l’on n’ouvre plus guères ces Vei- 
nes que pour tenir lieu de fcarifications, 
& pour dégorger immédiatement du fan 
furabondant les Parties auxquelles elles fe 
diftribuent. 

Les raifons de cette préférence font, 
1°. Que routes ces Veines vontfe décharger 
dans les Jugulaires externes, & que par 
conféquent en vuidant celles-ci, on n’éva- 
cue pas moins les premieres, que fi on les 
ouvroit immédiatement. 2°, Les Veines, 
Jugulaires font plus groffès, & par confé- 
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quent plus faciles à ouvrir : étant plus 
grofles , elles fourniffent plus de fang en 
tems égal, opération dure moins, & le 
foulagement eft plus prompt. 


Des Lancettes. 


La Lancette eft l’inftrument dont on fe 
fert ordinairement pour faigner. On y con- 
idere en général la lame & la châffe ou le 
manche. La [ame eft une efpece de lance 
d'acier bien trempé, très-pointue , & tran- - 
chante fur les côtés. Elle a trois parties , 
la pointe , le milieu, & le talon. La châffe 
eft faite de deux petites lames d’écaille affez 
minces , qui fervent à conferver la lame, 
Plus cette châffe eft fimple | & moins elle 
eft chargée d’ornemens, plus elle eft légere; 
& par conféquent meilleure elle eft: 

Les conditions d’une bonne Lancette 
font de n'être point trop grande, afin de 
ne point embarraffer par fa grandeur ; d’a- 
voir le tranchant net, fin & Ébc adouci , & 
la pointe fort aiguë, confervant cependant 
un peu de corps & de foutien. 

convient qu'un Chirurgien ait toujours 
un étui garni de plufieurs Lancettes de 
différentes fortes , qui ne foient ni rouil- 
Les , ni émouflées. On en trouve chez les 
Couteliers de trois efpeces ÿ fçavoir , des 
Lancettes à grain d'orze, des Lancettes à 
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grain d'avoine , & d’autres en pyramide. 


+ La Lancette à grain d’orge eft celle quine 


cominence à perdre de fa largeur que fort 


près de la pointe, & versle milieu dubruni. 


La Lancette à grain d'avoine a la pointe 
plus allongée que la précédente , & com- 
mence ordinairement à perdre de fa lar- 
geur au milieu dufer, & fe termine en 
une belle-pointe. 

La Lancette en pyramide, ou à langue de 
ferpent , diminue en largeur dès fa bafe , & 
fe termine en une pointe très-allongée,très- 
fine , &:très-aigué. On ne fe fert guères de 
celle-ci que pour des vaiffeaux extrème- 
mens fins & très - profonds. Il faut avoir 
pour cela la main bien fûre; & un Commen. 
çant ne doit point abfolument s’en fervir. 

On:fe fert plus ordinairement des deux 
premieres. Celle à grain d’orge convient 
particuliérement pour les vaiffeaux qui font 
gros & fuperficiels , qui n’ont pas beaucoup 
de faillie en dehors, qui font avoifinés de 
peu de graifle , & qui fontrecouverts d’une 
peau fine & déliçate. Commeellea la pointe 
plus large que les autres, 1l fuffir de la plon- 
ger dans le vaifleau , pour faire une ouver- 
ture raifonnable , fans être obligé de la 
lever pour l'agrandir. C’eft celle que l'on 
recommande fur-tout aux Commençans , 
qui n’ont pas encote la main bien affurée. 

… Pour les vaiffleaux profonds & enfoncés, 


… 
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on préfore la Lancetre à grain d'avoine. 
On peut même dire qu'elle eft [a meilleure 
de toutes, & qu'elle convient également 
aux vaiffeaux qui font fuperficiels, & à 
ceux qui font profonds. : 


De la maniered' ouvrir Les Vaiffeaux. 


On peut ouvrir les Veines de trois ma- 
nieres ; où fuivant la direction des fibres 
longitudinales , ou tranfverfalement, ou 
obliquement. Quelques Chirurgiens re- 
Commandent de faire une ouverture lon- 
gitudinale aux groffes Veines, d'ouvrir en 
travers celles qui font petites, & obliqué- 
ment celles qui font médiocres. 

L'ouverture longitudinale a cet avantage 
fur les deux autres , que les lévres de la 
plaie fe réuniflent plus aifément que lorf- 
qu'elle eft tranverfale , ou oblique : cepen- 
dant cette derniere eft plus commode pour 

da fortie du fang, & quelquefois pour 
Opérateur même. | 

On diftingue deux tems dans l’ouver- 
ture d’une Veine, celui dé la ponétion, & 
celui de l'élévation. Le tems de la ponction 
eft celui que l’on met à faire le chemin de 


dehors en dedans du vaiffeau » & à percer. 
avec la pointe & les deux tranchans de la 
Lancette les tégumens & le vaifleau. Le“ 


tems de l'élévation eft celui que l’on em- 
ploie 
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ploie pour retirer la Lancétte de dedans le 
Vaifleau , en faifant avec le tranchant fupé- 
rieur unetpetite élévation, afin d’agoran- 
dir louverture du vaifleau & des téou- 
mens. Voici comme-ces deux mouvyemens 
s'exécutent. 

. On prend le talon de la Lancette qui eft 
pliée à angle moufle , avec le pouce & le 
doigt indice :car il n'y a que ces deux doigts 
qui doivent agir. On pofe légérement fes 
autres doigts fur la Partie qu'on doit fai- 
gner , afin d’affermir la main : on fléchic 
les deux doigts qui tiennent la Lancette : 
& en les allongeant | on perce les tégu- 
inens à l'endroit marqué. On la plonge dou- 


_<ement jufqu’à ce que l’on foit entré dans 


le vaifleau ; ce que l’on reconnoît par une . 
légere réfiftance de la Veine , femblable 
à celle que l’on fent en perçant du canne- 
pin, & par quelques gouttes de fang qui 
fortent de la plaie. Alors on retire [a Lan- 


cette en l'élevant un peu , Pour aggran- 


dir l’ouverture avec le tranchant fupé- 
rieur, 

Il faut avoir attention de porter Ja 
Lancette plus où moins à - plomb fur la 
peau , fuivant que Île vaiffeau que l’on 
veut ouvrir eft plus où moins enfoncé. 
S'il eft fort profond , on porte [à Lan- 
-cette prefqu'ä-plomb : autrement on cour- 


toit rifque de pafler par-deflus fans le tou- 
X 
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cher ,ou bien on ne feroit que l’effleurert 


Quant à la grandeur de l'ouverture, 


1] faut la proportionner à la groffeur du 
vaifleau. Elle doit être affez grande pour 
procurer au fang une foftie libre. En gé- 
néral , lorfque les vaifleaux le permettent, 
1] vaut mieux faire une ouverture raifon- 
nablement grande, qu'une petite; parce 
qu'en tems égal on tire plus de fans, & 
que la Saignée dure moins. 


: De la Saignée du Bras. 
- Quand un Chirurgien ef appellé poux 


faire une Saignée du bras, il doit avant. 


fon opération faire attention aux chofes 
fuivantes. 

1°. Il faut préparer une bande, une 
comprefle , un verre d’eau , ou du vinaigre, 
ou quelqu’Eau fpiritueufe , pour faire reve- 
nir le Malade , en cas qu’il lui furvienne 
une foiblefle. La bande doit être detoile, 
qui ne foit ni trop neuve , nitropufée, fans 
lifiere ni ourlets , afin que la compreflion 
ne foit pas plus forte fur les bords qu'au 


milieu : ainfi un ruban de fil ne convient 


roint. Elle doit avoir une aune & demie de 
longueur , & un pouce de ae La com- 
prefle fera faite d’un linge fin, blanc de 
l:Mive, plié en quarré & en plufieurs dou- 
bles. Une feule fuffit pour l'ordinaire; mais 
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quand on 2 affaire à un bras bien gras, on 
a foin d’en avoir deux , dont l’une foit un 
peu plus grande que l’autre, afin que la 
compreflion foir plus füre & plus exacte. 

2°. Il faut avoir des palettes pour 
recevoir le fang , & fe régler fut la quan- 
tité que l’on veut en tirer. Chaque pa- 
lette contient ordinairement trois ou qua- 
tre onces. lé à 

3”. St la lumiere du Jour n'éclaire pas 
fuflifamment , on fait allumer une chan- 
delle, que l’on donne À tenir à un afliftant, : 
La chandelle eft préférable à la bougie , à 


moins que ce ne foit celle qu'on appelle 


Bougie de Saint Côme ; parce que s'il tom- 
boit quelque goutte de fuif fur le bras , il 


ne brûle Pas comme [Ja cire des bougies. 
 erdinaires, & le Malade n'eft.point expofé 


à retiret fon bras > & dans le cas de fe 
faire eftropier. re 
O x / ‘ E 
4+ Onaune ligature de drap écarlate , 
qui ne foit ni trop fin > 1 trop gros, dont 


on fe fert pour faire gonfler les vaifleaux. 


Ile doit être coupée de droit fil, afin de 
ferrer également, & avoir environ une 


aune de longueur, afin qu'elle puiffe con- 


venir à toutes fortes de bras; & un pouce 
de largeur : plus large, elle ne compri- 
me pas fuffifamment , Parce qu'elle agit 


fur un trop grand efpace 5 d'où il s’en- 


fuit que le vaiffeau ne fe gonfle & ne durcit: 
RAT X 1} 
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pas affez pour fe faire fentir : plus étroi- 
te, elle caufe beaucoup de douleur, & 
meurtrit le bras, qui devient tout noir 
quelque rems après la Saignée, fur-tout fi 
Ja peau eff fine & délicate. 
se Après ces préparatifs , le Chirurgien 
doit mettre fon Malade dans une'fituation 
commode. Si c’eftune Saignée de précau- 
tion , il peut le faire affeoir dans un fau- 
reuil ; mais s'il à peine à foutenir la Sai- 
onée , & s’il eft fujer à tomber en foiblef- 
{e, il fera plus fürement & plus commo- 
dément dans fonlit, foit à fon féant , foit 
couché horifontalement. 
- 6°. Lorfque le Chirurgien a bien fitué 
fon Malade, 1l lui découvre le:bras jufqu’à 
environ quatre travers de doigt au- deffus 
du coude , obfervant que le poignet de la 
chemife ou de la camitole ne le ferre pas 
trop ; cequi £eroit une feconde ligature qui 
generoit le cours du fang. Il faut enfuite | 
étendre le bras du Malade, dont la main 
doit être ouverte ; & la paume appliquée 
fur la Poitrine, afin que les Mufcles de 
l'Avant-bras n'étant pas gonflés, ne faflent 
pas changer la fituarion des Veinesten un. 
rot, ille met dans la mème fituation où « 
il doit être quand onle pique: “112 : 
7°, Il examine enfuite les Veines; & fu 
elles ne fe découvrent pas d’abord à la vûe , 
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ligäture. Mais avant que de la faire , 1l doit 


_$aflurer de la fituation de l’Artere & du 


Tendon , afin de les éviter. Car 1l y a des 
bras , où l’Artere eft prefque auñli fuper- 
ficielle que la Veine , de maniere qu'on 


pourroit s'y tromper, fur- tout dans les 


LRoass maigres & âgées. Lorfqu’il eft 
ien aïluré de la fituation de l’Artere ,.4l 


prend la ligature prefque par le milieu, 


laiffant le chef qui pend en dedans du bras, 
un peu plus long que l’autre, parce qu'il 
doit fervir à faiteun nœudcoulant, Il pofe 
la ligature trois ou quatre travers de doigt 
au-deffus de l'endroit où il doit piquer ; il 


‘fait croifer les deux chefs derriere le bras, 


ayant attention de ne pas pincer la peau, : 


pour venir faire a la partie extetne du bras 


une boucle, dont l’anfe doit être en haut, 
& les chefs pendans. On ne ferre d’abord 
la ligature qu'autant qu'il elt befoin pour 
comprimer la Veine, fans ferrer l’Artere. 
Sila Veine qu'on fe propofe d'ouvrir eft fu- 
perficielle ,:on rapproche un peu plus la li- 
pie ; fau contraire ellesft profonde, on 
“éloigne davantage, pour lui donner plus 
de faillie. Après avoir mis la ligature, on 
fait fur l’avant-bras quelques fritions avec 
le doigt indice & celui du milieu, en mon- 
tant du ‘poignet vers le pli du conde, & 
on détermine la Veine que l’on doit ouvrir. 
On plie enfuite le bras, & on le remet 
X üj. 
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danse lit, pour donner aux vaïlleaux le 
tems de fe gonfler , & choifir dans fon 
étui une Lancette convenable. Quand on 
‘a choifi fa Lancette, on l’ouvre à angle 
moufle, & on la porte à la bouche, de 
maniere que la pointe foit tournée du côté 
du bras qu’on veut faigner. Enfuite le Chi- 
turgien reprend le bras de fon Mahde , 
qu'il fait étendre & appuyer fur la poitrine 
comme auparavant, en lui faifant fermer 
la main , le pouce entre les doigts , afin 
que les mufcles pouffent les Véines en de- 
hors, & les aflujetriffent : ou bien il donne 
“à tenir fon Lancetier ; ce qui produit le 
.mème effet. Il refferre la ligature’, s’il eft 
néceflaire ; il détermine l'endroit qu'il veut 
piquer ; il fait quelques friétions fur l'A- 
vant-bras de bas en haut, afin de gonfler 
le vaiffeau ; il affujettit , foit en mettant 
le pouce deflus, trois ou quatre travers de 
doigt plus bas que l'endroit où il a deffein 
de piquer , foit en embraffant l’Avant-bras 
par derriere avec la main , de forte que la 
peau foit un peu tendue : de cette maniere 
on aflujettit mieux le vaifleau ; & c’eft la 
Pratique qu'on doit fuivre pour les vaifleaux 
roulans. Î]l touche l’endroit marqué avec 
fon doigt indice, pour voir fi par les mou- 
vemens qu'il vient de faire, la Veine n’a 


pe changé de fituation. S'il retrouve la ” 


eine dans le même étar,il y fait une petite 


41 
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narque avec fon ongle, ou bien, fans per- 


dre de vüe l’endroit qu'il a obfervé, 1l 
prend la Lancetre avec le pouce & le doigt 
indice , & il fait fon ouverture ; comme 
1] a été dit ci-deflus. | 

Le fang jaillit dès qu'on retire la Lari- 
cette. La perfonne chargée de la palette 
la préfente ; on recommande au Malade 
de tourner le Lancetier dans fa main, afin 
que le mouvement des mufcles fafle pañer 
plus vite le fang des Veines internes dans 


les externes. Pendant que lé fang fort, le 


Chirurgien foutient avec {a main Avant 


‘bras du Malade. Si le fang ne fait point 
Varcade, on lâche un peu la ligature , fi 


elle eft trop ferrée, afin qu'il coule plus 
librement par l’Artere : fi au contraire la 
ligature étoit trop lâche, & qu'elle ne 
comprimat pas aflez la Veine, on la ferre- 
roit un peu. Mais il faut toujours avoit 
attention de mettre l’ouverture des téoue 
mens vis-à-vis de celle de la Veine , Quand. 
on veut que le fang forte d’un plein jer, & 
que la Saionée ne fe pas baveufe. 
Quand on à tiré aflez de fang , on Ôôte 
la ligature, & on fait plier l'Avant - bras : 
après quoi on pofe le doigt indice & celui 
du milieu de la main qui n’a point fait la 
Saignée, à côté de l'ouverture ; & avec ces 
deux doigsts'on fait faire à la peau un petit 
mouvement demi-circulaire , afin decou- 


X 1v 
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viis l'ouverture de la Veine , & d'empé- 
cher le fang de fortir. On prend de l’'au- 
tre main une comprefle fans la mouiller ; 
ëc avant que de la pofer , on relâche l’ou- 
verture : on fait au-deflus & au-deffousune 
petite friction, pour dégorger le vaifleau 3 
on replace enfuite les deux doigts à côté 
de louverture , & on arrête le fang : on 
nettoie les endroits du bras que le fang 
a tachés., ou avecla comprefle, ou, pour 
plus de propreté, avec f coin d’une fer- 
viette mouillée. On met enfuite la com- 
preile fur l'ouverture, que l’on aflujetrie 
avec le doigt indice. Après quoi l’on pofe 
fur la comprefle une bande , dont on laife 
pendreun demi-pied derrierelJ’Avant-bras- 
on la conduit au-deflus du coude, d'où 
repañlant fur la Saignée, on fait un cir- 
culaire au haut de l’Avant - bras ; & l’on 
continue ainfi , en croifant toujours fur la 
comprefle autant de fois que la bande le 
permet. On noue les deux bouts fur le der- 
riere de l'Avant - bras , & on recommande 
au Malade de Le tenir à demi-fléchi & ap- 
puyé fur {on eftomac fans le remuer , 14 


que le fang ne s'échappe pas. 
REMARQUES. 


_ 19, Le vaiffeau qu’on fe propofe d’ou- 
vrir, eft quelquefois fitué directement fur | 


| 
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le Tendon du Mufcle biceps , qui fait faillie 
dans certains Sujets, Pour éviter de le pi- 
quer, on fait mettre le bras du Malade en 
pronation , c’eft -à- dire, la paume de la 
main tournée en bas ; & ce Tendon qui à 
fon attache dertiere la petite Apophyte du 
Radius , {e cache, pour ainfi dire, & s’en- 
fonce : où bien, ce qui vaut encore mieux , 
on fait un peu fléchir l’Avant - bras >; pour 
loigner le vaiffeau du Tendon. 

2°. Lorfqu'on à mis la hgaturé, fi le 
Vaiffeau n'eft pas bien apparent , on met le. 
doigt indice ou le pouce d’une main fur la 
Veine, & l'on fait de l'autre main avec le 
doigt du milieu & l'iñdice plufieurs fric- 
tions le long de l'Avant- bras: le Chirut- 
gien renvoie par ce moyen la colonne de 
fang vers fon pouce ; le vaiflean devient 
plus fenfible , & fair confoître s’il fournira 
allez de fang ; & s’il eft bien enfoncé, le 
lieu où il left moins , eff celui où il faut 
faire l'ouverture. 

3°: ne faut jamais piquer , à mois 
que le vaifleau ne foït fenfible au 12%, 
quand même quelques cicatrices l’indiqué- 
roient : car On he pourfoit piquér qu'au 
hazard ; ce qui feroic imprudent. 1] y à des 
vaifféaux qui ne fe font pas fentir auffi-tôe 
que la hgature Eft faire, mais feuléiment 


. quelque tems après. 


À 42; S2l PR du danger d'ouvrit les 
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. vailfeaux au pli du bras, à caufe de leur 
_petitefle, jointe à la proximité de l’Artere 
ou du Tendon, il faut faigner à l’Avant- 
-bras ou au poigner. is , 
. : 5° Lorfque les vaiffeaux font fi enfon- 
cés, qu'on ne les diftingue pas au pli du 
coude , ni même à l’Avant- bras, on fait 
mettre l’Avant-bras dans l’eau chaude, qui 
en raréfiant le fang , fait gonfler les Veines. 
6% Les perfonnes grafles ont ordinaire- 
ment les vaifleaux très-enfoncés , & entou- 
rés de beaucoup de graifle ; ainfi il n’y à 
pas tant à craindre de piquer l’Artere , ou 
le Tendon, ou l'Aponévrofe, que dans les 
_perfonnes maigres ou âgées, qui ont les 
_valffeaux fort apparens , & quelquefois col- 
Iés fur l'Artere, le Tendon, ou l'Aponé- 
vrofe. Il faut dans ce cas-là porter la pointe 
de la Lancette prefque horifontalement, 
afin d'éviter de piquer ces Parties. fe 
7°. En général, il faut toujours ouvrir 
la Veine, où elle paroît le mieux au-deffous 
des cicatrices des Saignéès précédentes. 
Car fi l’on ouvroit fur les cicatrices mêmes, 
le fang n’en fortiroit pas fibien , à caufe 
que ces cicatrices retréciflent le diametre 
du vaifleau. C’eft pourquoi un Chirurgien 
.qui veut ménager un bras qu’il aura fouvent 
_occafion de faigner , commence pat piquer 
Ja Veine le plus haut qu'il peut ; puis en 
aMant toujours en defcendant , il place fes 


_ une nouvelle. 
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euvertures proche ‘les unes des autres, 
pour fe conferver le cerreln qu'il retrou- 
vera en temms & lieu. | 

8°. C'eft une mauvaife méthode, de 
mouiller la comprefle , parce qu'en fe fé- 
chant , elle durcit, & peut meurtrir le bras. 
Si Fon prévoit que l’on fera obligé de ré- 


péter la Saignée dans la journée, on met 


fur la comprefle quelques gouttes de fuif 
ou d'huile , pour empêcher la plaie de fe 
fermer fi-tôt, & qu'on puille retirer du 
fang par la même oiverture. Mais quand 
le Malade ne craint pas la piquûre de la 
Lancette , il eft bien plusà propos d’en faire 


De la Saionee du Pied. 
1°. Il faut faire affeoir le Malade dans 


« 


un fauteuil, ou fur le bord de fon lit; 


avoir une comprefle & une bande roulée , 
& un peu plus longue que pour la Saignée 
du bras. ; 
2°. On a un chaudron , ou un fceau de 
faiance plein d’eau d'une chaleur fuppor- 
table, dans laquelle on met les pieds, 


pour faire raréher le fans, & gonfler les 


vaifleaux. Quoiqu'on nefaigne qu'un pied, 
il eft cependant néceffaire de les faire met- 
tre tous les deux dans l’eau, tant pour la 


commodité du Malade , que pour dérermi- 


ner une plus grande quantité de fang vers 


ë ANT 4 
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les extrèmités inférieures, & pour que le 
Chrrurgien puifle , fans perdre de tems, 
choifir Le pied-où les vaiffeaux feront les: 
plus apparens. 

3°. Quand les pieds ont refté dans l’eau 


aflez de terms pour donner aux vaifleaux 


celui de fe gonfler , le Chirurgien prend. 
le pied qu'il veut faigner, le porte fur fon: 
genou ; 1l l'efluie avec la nappe-ou la fer- 


viette qu'il a fur fui ; il pofe la ligature 


deux travers de doigt au-deffus des Malléo- 
les , & ne la ferre que médiocrement ; il la 
noue d’un nœud coulant vers la Malléole: 
externe ; puis ayant examiné avec fon doigt 
fi les Veines répondent ; il remer le pied 
dans l’eau pendant qu'il tire fon étui, & 
choifit une Lancette. 

La ligature la plus convenable pour la 
Saignée du pied , eft une ligature de tif 
de fl où de foie : une de drap fe lâche 
quand elle eft mouillée; & eile rompt ai- 
fément, quand on eft obligé de beaucoup 
ferrer ; ce que Le tiffu ne fait pas. 


4°. Eorfque le Chirurgien à choif fa 


Lancetre , 1l louvre , & la porte à la bou- 
che , la pointe tournée du côté du pied 
qu'il doit piquer ; il tire le pied de l'eau , 
ê&c en applique la er fur fon genou , 
afin de comprimer les Veines intérieures ; 
1 reflerre la ligature , pour mieux aflujet- 
tir la peau & des veines ; il effuie le pied , 


Di. y 0 do ess rondes 
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& après avoir aflujetti le vaifleau avec Le 
pouce de l’autre main, il en fait l’ouver- 
ture au - deflus ou au -deflous de la Mat- 
Kole, fans trop enfoncer , afin de ne pas 


-piquer le Périofte, qui n’en eft pas éloi- 


gné. On ne craint point 1c1 de piquer l’Ar- 


tre, n1 ke Tendon, à moins qu'on ne 


faignät quelqu’une des Veines qui rampent 
fur le col du pied. + 
5°. Dès que la Veine eft ouverte, on 
remet le pied dans l'eau; & fi la ligature 
eft trop ferrée, on la lâche tant foit peu. 
Comme on ne fe fert pas de palettes pour 
certe Saignée, oneftime la quantité du fang 
tiré pat la maniere dont le fang coule plus 
ou moins vite , par une grande ou une pe- 
tite ouverture, par le tems que la Saignée 


_ dure, par la couleur de l’eau plus où moins 


rouge, eu égard au volume ; ou en trem- 
pant le coin d’une fervietre dans Peau, d’où 
elle fort plus où moins teinte. | 
Quand on a tiré la quantité de fang 
qu’on s’étoit propofée, on défait la ligature 


fans tirer le pied hors de l’eau, où on le 


life encore un inftant, pour donner le 
tems au vaiffeau de fe dégorger. Enfuite 
on retire le pied de l’eau, on le porte fur 
fon genou , on lefluie, on tire un peu la 
peau avec le doigrindice & celui du milieu, 
comme dans la Saignée du-bras , pour re- 
couvrir l'ouverture de la Veine , on met 


4.94 Crret 


une comprefle un peu épaifle fur l’ouver- 


ture, & on fait le bandage appellé lErrier. 
On efluie auffi l’autre pied, & on remet 
le Maladeau lit. FE 
REMARQUES. 

.… {1 arrive quelquefois à ‘la Saignée du 
pied, quoiqu'elle foit bien faite, que le 
fang s'arrête tout-à-coup , après avoir coulé 
pendant quelquestems. Il peut y en avoir 
deux caufes. æ 

La premiere, c’eft un fang trop gluant 
& trop épais, qui s'applique fur l’ouver- 
ture, & en colle les lévres. Cer accident 
eft plus ordinaire aux perfonnes grafles. 
Pour l’éviter , le Chirurgien doit donner 
fes foins à ce que le fang forte en arcade, 
& toujours à la furface de l’eau. Pour cela 
il placera fa main ou une ferviette fous la 
plante du pied, afin de le foulever , & 
qu'en comprimant les Veines intérieures , 
le fang refoule dans les extérieures. 

Une feconde caufe de l'arrêt du fang , 


c’eft lorfque le vaifleau eft fort petit, &. 


que le pied eft trop enfoncé dans l’eau. 
La colonne d’eau qui pefe fur l’ouverture , 
-empêche le fans de fortir, & le fair gru- 
meler. On y remédie en pafant un linge 
fur l'ouverture , pour en détacher les gru- 
Meaux, & en foutenantle pieda fleur d’eau. 
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De la Saignée de la Gorce. 
1°, On fait affeoir le Malade fur le bord 


de fon lit, ou dans un fauteuil. 
2° On garnit l'épaule & la poitrine 


d’une fervietre en plufieurs doubles , & 


on applique la ligarure-de la maniere fui- 


vante. On met fur les Clavicules & {ur la 


Véine que l’on a deflein de piquer, une 
comprefle épaille. On fait deux tours au- 
tour du col avec une ligature ordinaire, 
mais plus étroite ; de maniere qu’elle porte 
fur la compreffe : on la ferre légérement, 


‘& on la noue vers la nuque du col à 


deux nœuds, lun fimple, & l'autre en 
rofette ; on y pafle un ruban ou une ban- 
delette, dont les deux bouts tombent par- 
devant & vis-à-vis la Trachée - Artere. 


Un Serviteur tire les deux bouts du ru- 


ban , afin. que la ligature circulaire ne 


comprime pas la Trachée - Artere., ; & 


qu’elle ne fafle effort que fur les Veines 


jugulaires externes, & principalement fur 
celle où eft ia compreffe. 


Ou bien , on met vers les Clavicules & 
fur les Veines jugulaires une comprefle 
épaifle; on applique fur la nuque du col une 
ligature ordinaire , dont on fait pañler les 


-chefs en devant , de maniere qu’ils portent 


{ur les comprefles ; on noue ces -chefs vers 


4c6 TratTé. 
le Sternum ; & un Serviteur, ou même {e 
Malade, tire le nœud en en-bas , afin que 
la ligature falle effort fur les comprefles , 
& gone les Veines jagulaires. | 
3°. Cela fait, on tiré une Lancette, & 
on la porte à la bonche : on applique le 
pouce fur la compreffe > & le doigt indice 
au-deflus , afin d'aflujettir le vailleau & 
de tendre la peau 5 on ouvre la Veine en- 
tre les deux doiots. L'ouverture doit être 
longitudinale , à caufe de la direction des 
fibres du mufcle Peaucier » & un peu plus 
grande qu'aux Saignées du bras ; Parce que 
les Jugulaires font plus groffes. 
. 4% Pour faciliter la fortie du fang, on 
fait mâcher au Malade un morceau de pas 
pier ,ou un bâton de Régliffe ; & s’il coule 


le long de la peau , on {2 fert d’une carte | 
L / o P sé e L] . 
pliéeen goutiere, qui s applique au-deflous : 


de l'ouverture par un bout, & par l'autre 
conduit Le fang dans la palette. 

s°® Pour fermer le vaiffeau , on 'ôte lz 
ligature, on mer une comprefle fur l’ouver- 
ture, &par - deflus un bandage circulaire 
médiocrement ferré. Souvent mêmeiftfufie 


: 
de mettre fur Ia plaie une mouche detaffe. “ 


tas gommé , ou une petire Emplâtre agolu. 
tinative ; Parce que le fang tombant à- 
plomb, trouve moins de réfiftance à fuivre 
le direétion de la Veine ; lorfque la: liga. 


ture eft Gtée , qu'à fortir par l'ouverture. 


] 
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REMARQUES. 


1°. Il y a des Auteurs qui propofent de 
faire la ligature avec une cravate, ou un 
mouchoir roulé en boudin, dontils appli 
quent le milieu à la nuque du col, & font 
pafler en devant les deux chefs , qu’ils croi- 


_ fent au haut du Sternum. Ils donnent ces 
» deux chefs à cenir À un Serviteur, qui ferre 
autant qw’il eft néceffaire pour faire sonfer 


les Veines, fans gèner la refpirarion. 
2°, D'autres fe fervent d'une ligature 


* awfli roulée en boudin , dont ils appliquent 


le milieu fur le côté du col où ils ont deffein 


de faigner ; & ils font revenir les deux 


chefs fous l’aiflelle oppañée. 


Certe derniere maniere de faire la higa- 


ture eft préférable à la précédente. C'eft 


mème celle que l’on doit employer , lorf- 
que les vaifleaux de la gorge font confidé- 
rablement gonflés , parce que la compref- 
fion ne fe faifant que d’un feul coté, le re- 
tour du fang n’eft pas gèné dans la Jugulaire 
oppofée, & on a moins à craindre Îa fut- 
focation. | | 

3°. Éorfque les Jugulaires font telle- 
ment enfoncées , qu’on ne peut les rendre 
bien apparentes, on faigne deux de leurs 
rameaux qui {ont fitués plus antérieure- 
ment , s'ils fe trouvent de confidérables 
pour remplir les mêmes vües. 


Mt es TRAUGE 
Accidens de la S aionée. 

Il ne foffit pas à un Chirurgien d’avoir 
une parfaite connoiflance de tout ce qui 
regarde lopération de la Saignée ; il doit 
encore être inftruit des accidens qui peu- 
vent furvenir, {oit pour les éviter , foit 
Pour y remédier. | 
Ces accidens ne font Pas tous de la 
Même conféquence. Il yena de légers, de 

médiocres , & d’autres plus dangereux. 
Les uns arrivent par la er du Chirur- 
:gien , les autres par la faute du Malade. 
La Saignée blanche & la Syncope font des 
accidens d’une légere conféquence. Les 
Dépôts , les Thrombus , l’Ecchymofe, la | 
Tumeur lymphatique > la Douleur & l’En. | 
 &ourdiflement de la Patrie , font plus con. . 
fidérables. La piquûre du Tendon , de 
l’Aponévrofe , du Périofte & de l’Arrere F 
font des accidens très - graves & très - f4- 
-cheux. 

De la Saionée blanche. 


_ On dit qu'un Chirurgien à fait une 5." 
- gnée blanche , lorfqu'il a piqué fans avoir | 
e fans ; ce qui arrive, Ou parce que le : 
valfleau étant trop enfoncé , on né plon- 
ge pas la Lancerte affez avant ou aflez 
4-plomb ; ou parce que le vaiflean étant « 
roulant , 11 fuir, Pour ainfi dire, la Lan- « 


‘À 
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cette ; Ou parce qu’on pique au milieu de 
beaucoup de cicatrices qui retréciffent le 
diametre du vaifleau ; ou parce que le 
“Malade retire fon bras. 3 | 

Cet accident effraie ordinairement beau- 


coup le Malade, & fur-tout les Femmes ; 


mais 1l ne doit pas déconcerter un Chirur- 
gien , qui doit lui repréfenter qu’il y a fou- 


| :vént de la prudence à manquer une Sai- 


gnée, & qu'il aimé mieux la manquer , 
que de courir rifque de le bléffer. If doit 
en même temis examiner laquelle de ces 
caufes lui a fait manquer la Saignée, pour 
Tévirer en piquant une feconde fois. 


De la Syncope. 


Il y a plufieurs moyens de faire revenir 
Je Malade, s’il tombe en foiblèffe pendant 
qu'on le faigne. On le fait coucher fur le 
dos, & on lui fait refpirer quelque Eau 
piritueufe , ou du Vinaigre bien fort; ou 
on Jui fait avaler un peu d’eau fraîche , & 
‘on lui en jette avec la main fur le vifage, 


 & 1l netarde pas à revenir. Ordinairement 


le fang s'arrête de lui-même, ou bien on 
l’arrète , en mettant le doigt fur l’ouver- 
‘ture. | FE RE 
44 Des Dépôts. 


Un effort que le NTM ur tt ace 
fon bras, la piquûüre de quelques fibres 


s0ë FRAITÉ 
A ponévrotiques , la mauvaife qualité des 
humeurs, une Eancette mal-propre où 
rouillée, peuvent occafionner à l'endroie 
de l’ouverture , ou aux environs, un dépôt 
Phlegmonenx où créfypélateux. Si la tu- 
meur ft fort enflammée, on y applique 
un Cataplafme anodin (a) : fi elle menace 
de tourner en fuppuration, ou f elle eft 4b- 
cédée , on y met une Emplâtre d'Onguene 
de Mere (4), & on la traite comme les 
autres abcès. 

Da Thrombus. 
… Le Thirombus eft une tumeur formée paf 
un fang épanché & grumelé aux environs 
de l’ouverture de la Veine. Si lon a piqué 
le vaifleau de part en part , ou que l’ouver- … 
ture de la peau ne fe rencontre pas âvec 
celle de la Veine, où qu'il fe prélente ur 
petit morceau de graifle à l'ouverture sune 
petite portion du fang qui ne peut fortir : 
A » 1e glifle dans les cellutes du 
corps graifleux , & fait élever la tumeur 
dont il s’agit. ser Sbus1:3ût J130S 
Si le Thrombus fe forme irümédiatez ” 
mient après avoir retiré [a Lancette, on! 
empêche qu'il n'auzmente , en ne levant 
que peu-à-peu le pouce qu’on avoit mis fur 


- (a) Voyez le Chapitre des Cataplafmes , 
pag. 326. | 4 
(6) Voyezle Chapitre des Onguens , pag. 381% 
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» le vaifleau pour l’aflujettir, fans defferrer 
… Ja ligature. Si la tumeur augmente malgré 
… ces précautions , & qu'on ne puifle pastirer 
* la quantite de fang dont on a befoin , on 
» pique lamèmeVeine au-deffous du T hrom- 
bus, ou l'on en pique une autre. 

» . Cetaccident au refte n’eft pas confidéra- 
ble. On procure laréfolution du fang épan- 
) ché, en appliquant deffus une comprefle 
» rrempée dans quelque Eau fpiritueufe , ou 
dans de l'eau commune, que l’on rend plus. 
… réfolutive, en mettant quelques grains de 
» fel dans la duplicature. | 

” Si la tumeur venoir à abcéder , on y 
mettroit une petite Emplâtre d'Onguent 
de Mere (a), ou un peu de Cérat de Ga- 
lien , avec un Cataplafme anodin (4) par- 
deffus, & on étuveroit les environs avec 
_ quelque Eau fpiritueufe. 


De PEcchymofe. ‘ 

L'Ecchymofe eft une tumeur fuperf- 
cielle, molle , rouge, livide ou jaunätre , 
produite par une inñltration de fang dans 
les vaifleaux lymphatiques de la peau ou 
de la graiffe, ou par une extravafñon fan- 
guinolente dans ces téoumens. Elle eft 


(a) Voyez le Chapitre des Onguens, pag. 381. 
- (BY) Voyez le Chapitre des Cataplafmes ; 
pag. 326, 
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d'abord rouge ou livide , enfuite elle de: 
devient jaunâtre, & fe diffipe. 

Ce font principalement les perfonnes 
gralles , & qui ont la peau fine & délicate, 
qui font fujettes aux Ecchymofes à la fuite 
d’une Saignée , foit qu'on ait fait de trop 
fortes friétions » OU qu'on ait tenu la liga- 
ture trop long-tems ferrée , ou qu'il fe foie 
fait quelque pli à la bande ou à la compref- 
fe , où que le Malade ait étendu fon bras 
avant la réunion de la plaie, ou que leChi- 
furgien ait Piqué la Veine d’outre en ou- 
te, ou enfin que ce foit la fuite d’un 
Thrombus. ©. | de. 

On remédie à cet accident, qui n’eft pas 
ordinairement de grande conféquence, en 
frottant la Partie avec quelque Eau fpiri- 
tucufe , telle que l'Eau de Vie , celle de La- 
vande , l'Eau vulnéraire, celle de la Reine 
d'Hongrie,&c. & en appliquant deffusune 
comprefle trempée dans ces mêmes Eaux. 


Ke De la Tumeur Lymphatique. 


. La Tumeur lym Phatique eft une tumeur 
Juifante & indolente » produite par un 
épanchement de lymphe, & qui ne change 
pas la couleur de la peau. Elle arrive, lorf- 
qu’en piquant la Veine , on a ouvert en 
mme tems un ou plufieurs vaifleaux lym. 
phatiques , qui en fe cicatrifant ; forment . 
cette tumeur. | 


mouille la chemife. 


hi 


* La Tumeur lymphatique n'eft point un 


‘ment d'appliquer deffus une comprefle 
\trem pée dans quelque Eau fpiritueufe ; & 
“de la comprimer un peu avec la bande, Si 
elle réfifte à ce Remede » On y fait une pe- 
«tite ouverture , pour évacuer la lymphe 
épanchée, & on fait enfuite {ur l'endroit 
‘ouvert une légere compreflion. 

Si l'ouverture du vaiffean lymphatique 
éroit reftée fiftuleufe » Ce que l’on reconnoît 
à la manche de la chemife quien eft mouil. 
le, on fait deflüs une comprefion qui 
arrère l'écoulement de la lymphe, &pro- 
cure [a réunion des lévres de la plaie. Mais 
fi ce moyen ne réuflit pas , 1l faut avec la 
Pierre infernale cautérifer & emporter les 
callofités de la plaie , & la réduire à une 
plaie fimple : après quoi on y met une 
peute Emplâtre de Cérufe ; ce qui fufht 
avec la compreflion. jé 


De la Douleur & de lEngourdi ement. 
Ï ya un petit Cordon de Nerf appellé. 


'é 


Curané-intérieur, qui accompagne la Veine 


nccidenr fâcheux. Il fuffit aflez ordinaire- 


+ 
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Baflique. Un autre appellé Mufeulo-curané, 
palle derriere la Médiane. La Saphene eft 
accompagnée d’un rameau du Nerf Crural. 
On peut, en ouvrant ces Veines, piquer 
ou couper un de ces petits Cordons de 
Nerfs. Quand on le pique feulement , le 
Malade reflent une douleur vive, qui s'é- 
tend tout le long de la Partie à laquelle le 
Nerf fe diftribue , & qui dure En Re 


aflez long-rems, quoiqu’avec mains de vio- 


lence. Quand le Nerf eft coupé en entier , 
Ja douleur eft vive dans l’inftant , & fuivie! 


de l’engourdiflement de la Partie. 

C'eft un accident qu'il n’eft pas aifé de 
. prévoir, & que l’on éviteroit, fi l’on pou- 
voit toujours ouvrir les Veines longitudi- 


nalement ; mais il n’eft pas toujours pofli- 


ble de le faire. 


Pour appaifer la douleur, on frotte la 


Partie avec un mèlange d’Huile d’Aman-! 


des douces, d'Hiule de Vers, & d’Eau- 


de-Vie. On remédie à l’engourdiffement. 
avec le Baume de Fioraventi & l'Huile de 
Vers, que l’on mêle enfemble, & dont 


on frotte la Partie, après avoir fait chauf- 


 ferle mélange. 
De la piquüre du Tendon( a). 
Il peut arriver en faignant la Médiane, 


(a) Voyez ci-deffous, Cbfervations de M 
Foubert , pag. 520. *. 


que. 
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que l’on pique le Tendon du Mufcle biceps, 
quieft fitué deflous , {oit parce qu’on aura 
trop enfoncé la Lancette, ou que le Ma: 
lade auta remué le bras. Cet accident eft: 
des plus ficheux pour le Malade, !& des, 
plus mortifians pour le Chirurgien..  : ; 

On connoît qu'on à blefé le Tendon 
par la réfiftance que l’on fent à Ja pointe de 
la Lancette, & par la douleur vive que le 
Malade reflent au moment de là piquuüre 
| qui s'étend tout le long du bras depuis 
» l'Acromion jufqu’au bout des doigts. 

3 Lorfque la piquuüre a été légere ; cette 
… douleur pañle quelquefois ; mais fi elle con- 
| tinue, elle eft bien-tôr fuivie de Gonfle- 
» ment, de Tenfion, d’'Infammation de 
toute la Partie, de Fievre, de Mouvemens 
. convulfifs, de Dépôts, de Gangrène ; en 
- unmot, de tous les accidens des plaies des 
+ Parties tendineufes. F 
|. Sitôt qu'on apperçoit qu'on a eu le mal. 
« heur de piquer le Tendon , rien n'eft plus. 
. preffé que de faire de fréquentes Saignées à. 
- l'autre bras, afin d'empêcher le progrès du 
. mal. On prefcritau Malade une dieteexacs 
te, délayante & rafraîchiflanre. On couvre. 
toute la Partie d’un Cataplafme émollienc. 
| Où anodin(p. 326), pour calmer la dou 
* leur & lesautres accidens. Si ces moyensne 
* fufhfent pas, on dilate la plaie, & l'on dé 
_ couvre le Tendon piqué , fur lequelonap. 
M d'u ul: 


c'e 


dl : — 
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plique un plumaceau trempé dans de l'Hui- 
le jaune où rouge de Téréberthine, diftil- 
léé plufieurs fois au bain de cendre avec de 
l'eau commune, pour én enlever les par- 
ties acrimonieufes. C’eft un Remede excel- 
lent pour les plaies des Tendons. Au dé- 
faut de cette Huile on emploie l’Efprit de 
Térébenthine mème , la Colophone , les 
Baumes de Copahu ou du Pérou mêlés 
avec PHuile d'œuf, & par-deflus le tout 
des Cataplafmes émolliens & anodins. 

Si malgré rous ces Remedes la mortifi- 
cation furvenoit , il n’y auroit point d’au- 
cre reflource pour fauver le bras, que de 
couper tour-à-fait le Tendon.  : 


De la piquäre de P Aponévrofe. 

“ef plus ordinaire de piquer PAponé- 
vrofe du Mufcle biceps ; que fon T'endon. 
Le Chirurgien s'en apperçoit par la réfif- 
rénce qu’il fent à la pointe de la Lancette, 
qui‘en eft quelquefois émouflée, & par la 
Aura que le Malade reffent au moment 


de H'Saignée. Cet accident eft ordinaire- 
méntdhivi d'une douleur vive au bras & 
x PAvant-bras, de Gonflement, de Ten- 
fon, d'Inflimmation ; & quelquefois d'un 
 aBcés fous l'Aponévrofe. ; 
“Létraitément ft à-peu-près le même 


die pour Ra piquûre du Tendon ; c'elt-à- 


J 


( 


|, De LA SATENÉR 507 
dire > Qu'on emploie des Saignées réité- 
rées} üne diere févete :' délayanre êc rafrat- 
chiflafite | lès Cataplafmes émollièns & | 
anodins (p. 326). Lorfquela douleur vive 
eff paflée, on a recours aux Réfolucifs ; 
mais fi le dépôr ; au-lieu de {e réfoudre , 
tourne à füppuration , il faut en faire lou: 
vertute ; & débrider l'A ponévrofe ,‘fielle 
eft téndue. ca RATE EEE (ITR: RUES 


Dé la piguäre du Périofte.. | | 


C'eft principalement en ouvrant fa Sa- 
phène fur la Malléole interne, que l’on 
Œœurt rifque de piquer lé Périofté, fi le, 
Maladé remüe fon pied , ou fi l'on plonge 
la Lancette trop avant. On aaufli le mème 
danger à craindre, Jorfqw'on ouvre la Cu- 
bitale ; où la Radiale vers le poignet, ou 
PArtere & la Veinetémporales. 

On connoîït que l’on a piqué le Périofte , 
par la ‘réfiftance que l'on fent à la pointe 
de la Lancette , qui s’en trouve émouflée ; 
par {a douleur, la tenfion & l’inflamma- 
tion , qui s'étendent le long de l'os dont 
le Périofte eft piqué, & qui en font or- 
dinäirément les fuites.”  *. ET a 

Si ces accidens {ont lésers, on y remé- 

die par quelques com da trempées dans 

Une: Cinquième partie d'Eau - de: Vié Lee: 

quatre parties d’eau. Lorfque , inflamma- 
1} 
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tion eft difipée , on mec une Emplätre, 


d'Onguent de la: Mere fur. Pouverture: 
(pe. 381 ).» pour en faire fuppurer les. 


bords, 

S1 les accidens font confidérables , on 
applique fur la Partie un Cataplafme ano- 
din (p.326), &un peu de Suppuratif fur 
la plaie ( p. 385 ), afin de l'entrerenir ou 
verte, & d'exciter un petit fuintement & 
une légere fuppuration. Quand la dou- 
leur & linflammarion font diffipées , on 
met fur la plaie une Emplâtre d'Onguent 
de Mere , & on.la defléche enfuite avec 
l'Onguent de Cérufe ou de Pompholyx.… 

Si ces accidens perfiftoient,..& que le. 
Périofte demeurant fort tendu &enflam- 
mé, menaçat de tomber en mortification ,! 
1l faudroit néceflairement le débrider pat 


quelques incifions , & panfer enfuite la 


plaie méthodiquement. 


ss ‘De {a piquäre de l'Artere ( ré Le | Lui 


Quelqué précaution qué Fon prenne. î 


ge ne pas piquer l’Artere en ouvrant la 
# ° : x 
eine Bañlique , on a cependant vü de très- 


habiles Chirurgiens avoir le malheur de la : 


blefler. C’eft un accident des plus sraves; 
À re TM IiTO 2HSE SE CREr 
& l’on ne fçauroitrrop récommanderà tous 


P°8: 5°3: 


4% ) Voyez A Obfetvasions ‘de M. Fouberte | 


» 


ÉELLS E. 
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€eux qui fe mêlent de faigner, de bien re- 
connoître auparavant par la pulfation la 
fituation de l’Artére , afin d'ouvrir la Vei- 


} -he dans les endroits où l’Artere n’eft pas 


j 
L 


j 
: 


proche ; ou de n'introduire la Lancette 
‘qu'avec bien dela circonfpection. 

En piquant l’Artere , il peut arriver 
qu'on n'ait fait que l'effleurer, & qu’on 


h'ait divifé que quelqu’une de fes tuniques, 


où bien qu'on les ait percées toutes ; ce qui 
fait deux cas rrès-différens. 


1°. Lorfque l’Artere n’eft qu'effleurée , 


le fang qui trouve en cet'endroït moins de 
iéfiftance , dilate & étend peu - à - peu les 
tuniques qui reftent entieres ; & il fe forme 
ün Anévrifme vrai, dont on he s’appercoit 
pas dans le moment de la Saignée , mai 
feulement quelque rems après. 

* Gerte tumeur eft fort petite au comen 


cement ; elle ne change pas la couleur de 


la peau. On y fent un mouvement de pul- 
fation femblable à celui de l'Artére : elle 


-difpatoït par la compreflion ; & en ap- 
 puyant le pouce fur l’Artere brachiale ; 


mais dès que la compreflion cefle, elle re- 


_ viént ; & quelquefois même avec un petit 


bruit. ‘ 


On peut guérir cette efpece d’Anévrif- 


me, en faifant une compreflion exacte & 
continuelle für la tumeur ; après avoir fait 
rentrer le fang qui la formoit. 

| Y iij 
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2% L’orfqu'on à eu le malheur d'ouvrir 
toutes les tuniques de l’Artere avec la 
ponre de la Lancerte , on s'en apperçoità 
inftant. Le fang artériel fort avéc impé- 
tuofité ,.en non & par bonds, fuivant le 
mouvement de pulfation. Il eft d’une cou- 
Jeur beaucoup plus rouge & plus vermeille 
que le fang des Veines ; il {e caille très- 
vite : une compreflion faite fur l'Arrere bra- 
chiale en arrête le cours; au-lieu que celle 
que l’on fait à J’Avant-bras ne Pempèche 
pas deconler, : RE ALT 
Un Chirurgien dans ces circonftances ne 
doit pas perdre la tête. Dès qu’on reconnoît 


si le fang vient de l’Artere, il fautlelaif- 
fer couler jufqu'à ce que le Malade tombe … 
en fyncope, ‘& quil s’atrète de lui-même. 


Cependant fi c'étoir à une Femme groffe 
pi PAPERS EENE A E PA MOFESES 
que cet accident für arrivé , ou à quelqu'un 
qui tombât difficilement en foiblefle, il ne 


feroit pas prudent de l’attendre.Dans cecas, 
lorfque le Malade a perdu une certaine por- | 
tion de fans , on prend le parti de l'arrêter. \ 
Il y a encore unautre cas où il ne faut ! 
pas attendre que le Malade tombe en foi- « 
Bla pour arrêter le fang ; c’eft lorfqu'il 
fe fait un épanchement aux environs de. 
FÂrtere , comme quand l'ouverture des té-M 


gumens n'eft pas vis-à-vis de celle de l’Ar- 
tere : 1l fe forme alors un Anévrifme faux 


ou par épanchement , & il ne refte point! 


4 


Frs 


ar 
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d'autre parti à prendre, que celui de ferrèr 
fortement la ligature , ou de faire une ef- 
pece de tourniquet, pour arrêter l’écoule- 
ment du fans. Lorfqu’il ne coule plus, on 
met {ur l’ouverture un petit morceau de 
papier mâché & exprimé, de la groffeur 
d'une noifette ou d'un bouton. On appli- 
que enfuite une petite comprefle dela lar- 
geur d’un ongle, & fur celle - ci plufeurs 
autres graduces , autant qu'il en eft béfoin 
pour furpañler le niveau du bras, & faire 


- ane compreflion plus exaëte. On fait le 


bandage ordinaire de la Saignée , maisavec 
üné bande plus longue. On defferre peu-a- 
peu la igature ou le tourniquet, & on met 
fur le trajet des vaifleaux une comprefle 


_ longitudinale épaifle,que l’on foutientavec 


une bande , dont on ferre plus les tours qui 
font proche de l’ouverture ; que ceux qui 


_en font plus éloignés. Par ce moyen on 


tallentit le mouvement du fang , & on em- 
pèche qu’il n’aille heurter trop fortement 


. fur l'ouverture : on met le bras en écharpe ; 


on recommande au Malade de ne point le 
remuer; on le faigne de l’autre bras, & on 
lui fait obferver un régime exa&t.  : 

.… Ilfaut avoir attention que les comprefles 


graduées: faflent fur: l'ouverture la com- 


_ preflion la plus exacte qu'il eft poflible ; & 


que la bande foit fuffifamment ferrée fans 


excès, de crainte d'attirer la moïtificat ion. 
Y iv 
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Cet appareil doit être continué long-temms;. 
afin de donner lieu à l’Artere de fe réunir. 
Pour que la compreflion foit plus exacte, 
on fait fléchir l'Avant-bras, afin de re- 
cher l'Aponévrofe du Mufcle biceps , qui 
recouvre l’Artere. Il faut auffi que les com- 
-prefles graduées foient plus élevées que le 
niveau du bras , afin que ‘la compreflion 
feifaffe uniquement fui l'ouverture, & non 
fur les parties latérales. 

Simalgré l'attention qu’on aeue de faire 
üne bonne compreflion , on remarque que 
le fang s'extravale, &s’infiltre dans lescel- 
Jules 'oraifleufes , le feul parti qui refte à 
prendre, eft de faire l'opération qu'on 
appelle de lFAnévrifme, pour laquelle je 
renvoie au Cours d'opérations. 


De l Artériotomie. 


L’Artériotomie eft l'ouverture des Ar- 
.teres , comme la Phlébotomie eft l’ouver- 
sture des Veines. 1 

C’eft ordinairement à l’Artere tempo- : 

tale qu'on fait cette Saignée , parce que ! 
cette Ârtere portant fur l'os, on a un point : 
d'appui (affifant pour confolider la plaie. 
.. Pour l’exécuter , 1°. On fait afleoir le 
Malade dans un fauteuil | ou fur le bord. 
de fon lit. | 
2°, On met une ligature un peu au-, 
deffus de Pendroit qu'on veutouvrir, afin 


NIDE L'VATOAPENEE, | : VhA 
d'affüjettir le vaiffeau, & déle faire gon: 
ler ; ce que l’on obtient enCore mieux, en 

mettant une comprefle fous la ligature, 
comme quelques-uns le font pour la Sai- 
gnée du col. La ligature doit être étroite, 
- & mife de biais, afin qu'elle ait plus de 
prife. M. Dionis propofe de faire cette . 
Saignée fans ligature. Quand l’Artere eft 
pleine & bien apparente , on peut abfolu- 
mentsen pañler, & fe contenter de faire 
pancher la tête, pour qué le fang s’y porte 
en plus grande quantité ; maïs quand l’Ar« 
tere n’eft pas fort apparente, il eft plus für 
de faite la ligature. | 
3% On prend une‘Lancetté ordinaire 
que lon porte à la bouche à demi-pliée; & 
après avoir reconnu l’Artere que l’on veut 
ouvrir, on marque l’énrdroit avec longle: 
ôn aflujettit ie vaifleau , on tend la peau 
avec le doigt indice & le pouce , & on 
fait la ponction & l'élévation comme aux 
autres Saignées. Le fang jaillit aufli- tot, 
& fort en arcade & par faurs. 
4°, Quand on tiré une fufhfante quan 
tité de fang , on ôte la ligature, & onarrète 
Je fang. Pour cela on fait une petire pelotte 
de papier brouillard mäché, & bien exprt- 
-mé, de la groffeur d’une noifette ; ce qui 
vaut infiniment mieux qu'une piece de 
monnole , que quelques-uns confeillent de 
mettre dans Je pli de la ca Re Par-def- 
Mit y 
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fus cette pelotte on mer quelques compref. 
fes oraduées, afin que la compreflion du 
bandage ne porte que fur l'ouverture. On 
fair le bandage nomme Solaire , ou Chevé- 
. tre oblique. On laiffe cet appareil quatre ou . 
Cinq jours, afin de donner à la plaie le tems 
de fe refermer & de fe confolider entiére- 
ment. ::. Re dés tee 
Cette opération eft rarément pratiquée 
ailleurs qu'à l’Artere .remporale,- parce 
quelle à des inconvéniens. qui fui font 
propres, & qu'elle peut avoir de facheu- 
des fuites. é SAS 

_ Comme les Ârteres ont un mouvement 
continuel de contraction & de dilatation, 
il eft rrès- difficile de réunir les lévres de 
{a plaie. Le fang qui s y porte avéc impé= 
tuofité, peut furmonter peu-a-peu l'effort 
de la bande , & former un Anévrifme faux, 
en s’épanchant dans les parties voifines, La 
cicatrice ne pouvant tre d’ailleurs que très- 
foible , 1l eft à craindre qu’elle ne céde aux 
æefforts continuels du fang , & qu'en.fe dila- 
tant infenfblement, elle ne formeun Ané- 
vrifime vrai. Ce font-1là de jaftes raïfons 
pour rendre cette opération rare. Cepen- 
dant comme il eft des cas où elle eft la der- 
niete reflource des Malades défefpérés , &, 
qu'il y a. des exemples qu'elle a produit de, 
bons effets, il.ne convient pas à un Chirut-. 
gien d'ignorer la maniere de la pratiquer, 
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Sur louverture de l’Artere après la Saionée 
du bras | communiquées par M. Foubert, 
Chiruroien du Roi en fa Cour de Parle. 
ment , ancien Chirurgien- Major de. la 
Charité, Lieutenant de M, le premier 
Chirurgien du Roi, &c. à 


D ÈS qu'un Chirurgien fe fera appercçu 
qu'il a ouvert l’Artere dans la Saighée 
du bras, 1l ne doit point perdre la tête}, 
mais feulement chercher les moyens d'y 
remédier ; il doit premierement bien s’af 
furer fi véritablement c’eft l’Artere qu'il a 
ouvert; carilarrive St res que le fang 
fort par faillie & par bonds lorfque l’Artere 
_{e trouve précifément au-deflous du vaif- 
feau qu’on a ouvert : j'ai vü desChirurgiens 
s’y méprendre & allarmer les afiftans. IL 
fera convaincu qu’il à ouvert l’Artere, s'il 
voit fortir le fang avec vivacité, & par 
bonds en deux colonnes, l’une vive & ver 
meille, & l’autre brune , qui s’uniffant en- 
femble forment une efpece de fpirale, 
l'une venant de la Veine qu'il avoit deflein 
d'ouvrir , & l’autre de l’Artere qu’il devoit 
éviter. On peut encore s’en affureren ap- 
puyant le pouce au-deflous de la Saignée: 
file fang s'arrête, c’eft une preuve que la 
tes QT 
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Veine eft ouverte; fi au contraire il conti- 
nue de fortir avec impétuofité en arcade & 
par bonds , fuivant le mouvement de pul- 
fation , on doit conclure que l’Artere eft 
ouverte. ; pu | 

Que le fang forte librement ou non, 
il faut que le Chirurgien l’arrête le plutôt 
qu'il lui ferd pofible ; s’il fort avec quel- 
que dificulté, plus il différera, plus àl y 
aura de fans extravafé entre lPAïtere & 
l’Aponévrofe, Lo. 
…: Ïl Otera la ligature , & appuyera le pou- 
ce fur l'ouverture, en ferrant fufifamment, 
_ à deffein d’écarter le fang extravafe ; ik 
mâchera du papier , &en mettra à la place 
de fon pouce, gros comme une aveline , 
qu'il foutiendra avec la comprefle & la. 
bande qu’il avoir deftinée pour ka Saignée: 
il fera couper d’autres comprefles, une 
bande une fois plus longue, qu'il appli 
quera encore par-deflus , obfervant de ne. 
pas trop ferrer. Le fang s'arrête facilement; 
mais pour y fuppléer, un aide , ou quel- 
qu'autre perfonne tiendra fon pouce pen- 
sont quelque tems, pefant fur l'appareil. 

Il eft un Bandage en Chirurgie connu 
{ous le nom. de Ponton; fi. on peutfe le 
procurer , on le placera, obfervant de mer- 
te, la pelote vis - à- vis de la plaie : elle 
portera fur tout l’appateil, & on laflujet- 
tira avec fes courroies, Ce Bandage ct fair 
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de façon que la pelote comprime très- 
exactement fur l'ouverture de l’Artere , & 
qu’il n'empêche point le retour du fang 
fur les parties latérales. 

On aura la preuve que le Bandage eft 
bien fait # s’il ne furvient point de gonfle- 
ment à l’Avant. bras; s’il en furvenoit, il 
faudroit le relâcher jufawafla premiere 
bande, que je FOR elle-même n'ère 
pas trop ferrée : enfuite on réappliquera 
les autres comprefles & bandes par-deflus. 
Le gonflement de l’Avapt-bras cauferoit - 
des accidens qu'il faut avoir grand foin 
d'éviter , en facilitant le retour du fang. 
Si on eft parvenu à cette perfeétion, il 
faut huit jours après défaire tout lappa- 
reil, & mettre à la place du papier mâché, 
qui quelquefois s’échauffe & ulcere la peau, 
un bourdonnet de charpie foutenu de deux 
ou trois petites comprefles, d'une bande 
médiocrement ferrée, & par- deflus le 
Ponton. Le Malade alors ne doit fentir 
aucune douleur , & 1l foutiendra fans au- 
cune incommodité cet appareil aufli long- 
tems qu'il convient, obfervant de tenir 
toujours Le bras en écharpe du premier jour 
de fon 2ccident jufqu’à parfaite ENÉRAUE 
Par ces précautions, 1l guérira fort bien 
dans l’efpace d’un mois. S'il y avoit beau- 
coup de fang extravafé, on arroferoit le 


bras avec de l'Eau - de - Vie foulée de 
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Camphre & de Sel-Ammoniac. 

S1 par impatience le Malade fe fert trog- 
tot de fon bras, dans un effort, le caillot 
qui s'étoit formé dans les lèvres de lAr- 
tere divifée, fortira ; le fang en s’extrava- 
fant entre l’Artere & l’Aponévrofe formera 
une tumeur, qui d’abord fera d’un très-pe- 
tit volume, qe douleur , n1 changement 
de couleur à la peau, mais qui dans la fuite 
augmentera confidérablement, & mettra 
dans la nécefité de faire une grande opé- 
ration. Sitôt qu’on s’appercevra de cela, 
1] faudra appeller du confeil ; on compri- 
mera avec douceur la tumeur, pour faire 
rentrer le fang dans l’Artere, & procurer 
de nouveau l’adhérence des lévres de l’Ar- 
tere avec l’Aponévrofe, ces plaies ne fe 
guériffant d'ordinaire que par l’adhérence 
qu’elles contractent avec les parties voifi- 


nes : il faut en outte prendre les mêmes 


précautions qu'au premier accident. 
Cette dorine eft fondée fur la pratique 
& l’obfervation. | | 
Je diftingue deux fortes d’Anévrifmes 
ue je nomime faux, qui peuvent arriverau 
bras à la fuite d’une Saignée, l’un que je 
nomme primitif, & l’autre con/écutif. 
J'appelle Anévrifme faux primitif, ce- 
lui qui à linftant de la Saignée ; formeune 
extravafation de fang le fe du cordon 
des vaiffeaux dans ile tiffu cellulaire, qui 


nt, “_. 2{ 
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s'érend quelquefois depuis l'ouverture de 
. l’Artere en montant le long du bras, juf- 
que fous l’aufelle, & qui demande un 
prompt fecours. | 
J'appelle Anévrifme faux confécutif , 
celui qui ne fe forme que quelques jours 
après la Saionée; parce que la compreflion 
ayant été bien faite lors de l'accident, faute 
de lavoir continuce fufhifamment , ou d’a- 
voir pris les précautions néceffaires pour 
en foutenir l’effet, le caillot fort , le fang 
s’épanche dans le capfule qui enveloppe le 
cordon des vaifleaux , en foulevant lApo- 
névrofe du Mufcle &iceps ;.& les parties qui 
lavoifinent. J'ai obfervé que la plaie de 
VArtere prend une figure ronde ou oblon- 
gue , qui ne peut guérir que par la préfen- 
ce d’un caillot qui lui fert de bouchon ; la 
ftructure de l’Artere , ou le mouvement de 
Siftole & de Diaftole, empêchent que la 
réunion puifle {e faire aurrement. 
On comprend par ce qui, vient d’être. 
dit, combien la méthode. prefcrite par les, 
Auteurs eft contraire à la guérifon de ces 
fortes de maladies, Ils confeillent de met-. 
tre des comprefles depuis l’aiffelle jufqu’à 
_ da Saignée , fur la route des vaiffleaux, fou-. 
tenues d’un bandage circulaire affez ferré ,. 
pour réprimer la vélocité du fang; on ne 
fait pas-réflexion que ‘cette compreflion. 
empêchera le retour du fang veinal, avant. 
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qu'il ait tant foit peu diminué la vélocité 
du fang artériel , & qu’elle fera naîtré tous 
les accidens que lon voit en général furve- 
nir, Si c’eft pour arrêter avec plus d’aifan- 
ce le fang, cela eft abfolument inutile, 
il s'arrête facilement par une légere com- . 
preflion. On peut lire le Mémoire que j'ai 
donné à ce füjet à l’Académie Royale de 
Chirurgie , inféré dans le deuxieme Vo- 
lume, page 535. ony verra les chofes 
dans un plus long détail ; on y trouvera 
ên même tems la defcription d’un Banda- 
ge particulier * , pour guérir Les plaies fai- 
tes aux Ârteres du bras, de la cuifle & de 
la jambe. 


Réflexions fur la piquäre du Tendon. | 


La piquüre du Tendon du Mufcle iceps 
eft de tous les accidens de la Saignée le 
plus facheux , & celui qui exige un plus 
prompt fecouts. Souvent le Malade ne 
s'en apperçoit pas par une plus grande dou- 
leur au moment de la Saighée, & le Chi- | 
rurgien lui-même ne fent pas à la pointe 
de fa Lancette , une réfiftance qui lui faffe 
connoître qu'il. a piqué le Tendôn, où 
l'Aponévrofe D'ailleurs, toutes les fois 

* On trouve ces Bandages chez Pradier , Cou-: 


telier, à l'Enfeigne du Vaiffeau , fur le Pont Ste, | 


Michel. 
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“que l’on fent cette réfiftance , il n'en arrive ? 
pas toujours des accidens ; ce qui porteroit 
à croire que fonvent les accidens dépen- 
dent autant d’une humeur qui s'épanche 
& s'extravafe dans l'interftice des fibres 
tendineufes , que de la fection imparfaite 
de ces mèmes fibres. L'on obferve que 
quand les plaies de ces mêmies parties font 
grandes, les accidens ne font pas fi confi- 
dérables ; ils fe manifeftent ordinairement 
trois ou quatre jours après la Saignée , pat 
par une chaleur, une douleur poignante , 
& un gonflement plus où moins confide- 
rable : la Fievre furvient fouvent; & celle 
qui s'annonce par friflon, eft otdiriaire- 
ment fuivie d’accidens plus graves ; ainfi 
_elle exige un fecours plus prompt, tant 
pour les Remedes généraux, que par les 
Topiques relâchans &anodins. 
Ma pratique dans pareil cas, eft de di= 
later la Saignée avec un Sulet, en écartant 
_ feulement les lévres de la plaie avec dou- 
ceur, pour ne pointirtiter. J’applique une 
Emplâtre de Diachilon gommé, ou d'On- 
 guent de Mere :il en fort ordinairement 
une férofité rougeâtre qui foulage beau- 
coup ; & quand cette évacuation continue , 
il arrive fouvent que les accidens n'ont 
point de fuites fâcheufes : mais fi au con- 
traire les accidens font menaçans , 1l faut 
fans différer tenir une autre conduite. : 


Ld 
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La pratique de nos jours, pour pareille 


maladie, eft de faire plufieurs Saignées au 


| 


Malade, d'appliquer des Caraplafines ano- 


dins & relâchans fur tout le bras: fi les 
accidens ne font point domptés , on dé- 
couvre le Tendon piqué , on met au-def- 
fus un plumaceau imbibé d'Efprit-de-Té- 
rébenthine ; ou autre ; enfin on coupe le 
T'endon pour fauver le bras. | 
Toutes les différentes opérations ne fuf- 
fifent quelquefois pas pour parer les acci- 
dens ; fouvent la fluxion & l'engorgement 
gagnent la poitrine, & le Malade périe 
bientôt ; ou bien il furvient une Lo 
d’abcès dans le tiffu cellulaire , qui met- 
tent dans la néceflité de faire grand nom- 
bre d'opérations. jh | 


Ma méthode en pareil cas, eft de placer 
au commencement que les accidens fe dé= 
clarent , & qu’ils n’ont pas encore fait de 


ravage, un morceau de pierre à Cautere 
au lieu même de la Saignée, fisuré de fa- 
çon à pouvoir être porté jufqu'au fond de 


la plaie ; on l’appuie en -mettant une Em- 


plâtre d'Onguent de Mere deflus, &enle : 


foutenant quelque tems du doigt, pour 
procurer une-efcarre fufifante. Le moment 


eft douloureux ; mais peu de temis après H 


la Fievre & le Gonflement diminuent, 
la douleut devient fupporrable | & l'orage 
qui fe déclaroit ; fe détourne entiérement ; 


4 
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enfin tous les accidens fe diflipent. Je pan- 
fe la plaie avec un petit bourdonnet trem- 

pé dans le Baume de Fioraventi, ou d'Ef- 

fence de Térébenthine, un plumaceau 
_ chargé de Digeftif, une Emplâtre d'On- 
_ guent de Mere, & par - deflus le tout, je 
mets le Cataplafme de mie de pain. 


Remarques fur le Panaris. 


Le traitement. du Panaris de la troifie- 
me ou quatrieme efpece , eft d'ouvrir en 
grand , en fendant la gaine du Tendon, 
fouvent dans route l'étendue du doigt; & 
fi les accidens continuent, on fend juf- 
qu'au-deflus du ligament annulaire com- 
mun , ce que j'ai vu plufieurs fois prati- 
quer ; quelques Chirurgiens ont même un 
petit Stiler crenelé à ce fujet. Toutes les 
opérations conduifent à la perte du mous 
vement de la partie, parce que le Tendon 
_ s'exfolie & contracte des adhérences avec 
les parties voifines. 

La douleur de voir tant de gens eftro- 
- piés, m'a engagé à faire quelques recher- 
ches fur un moyen de guérir plus für. Ma 
méthode curative pour les Panaris, eft à- 
peu-près la mème que celle. dela piquure 
du Tendon, à l& différence que l’appli- 


|: cation de la pierre à Cautere fufhr pour 


le bras, au lieu.que pour les doigts on a 


“pe en TRaité 
befoin d'un Cauftique entrochifque , qui 
ait affez de folidité pour être porté jufque 
ur los, s'il eft néceMAire: Pour ce fujet ; 
fi ie Panaris eft oùvert , je mé fers de cette 
ouverture, où bien j'en fais une de gran- 
deur füfifante Pour y placer mon Caufti- 
que ; je l'enfonce avant, & je le foutiens 
 2yec uhe Émplätre ; par ce moyen je fuis 
für de calmer les accidens , & le Malade 
n'eft pas eftropié. I] n'y à que la portion 
qui a été brûlée qui s'exfolie. Le refte du 
traitement pour l'entiere guérifon , eft le 
éme que celui que noûs avons expofé ci- 
deffus. 
La raifoñ de la céffation de tous les ac 
 éidens qui accompagnent les parties ten- 
dineufes, fe tire de la caurérifation qui | 
arrive à ces mêmes parties, & qui leur ôte 
toute fenfbilité. Cette méthode éroir au- 
 trefoïis employée par les Anciens ; les Mo- 
 derries l'ont négligée, & nous donnent 
peu d'Obfervations H-deflus. Le fuccès 
conftant que j'ai eu dans ma pratique, de- 
- vroit bier érigager quelques Chirurgiens | 
à la mettre en ufage. 

Bartholins Méd.Sép. tom. à, pag. 349, 
rapporte un fait bien détaillé : on décou- 
vrit le Tendon du Mufcle biceps, qui ävoit ! 
été piqué dans üne Saignée , & on le cau- « 
térifa avec dé l’Huile bouillante ; l’Auteur 
dit, que certe Huile caufa une douleur 


$ DE L'ANSAIIGNEE. s2$ 
fortvive.,-qui fe calma peu de tems aprèss 
le Remede fit difparoïtre les accidens : la 
.Gangrène qui s’emparoit du bras s'arrêta, 
& Ja partie fut bien-tôt rétablie, 

‘On fçait que M. de la Peyronie eut re- 
cours au mème moyen & avec le mème 
fuccès, pour feu M; le Prince de Dom- 
bes, dans une plaie du Tendon du poignet. 

… _: On peut voir ce que penfe M. Quefnay 
de.cette méthode, dans fon Traité de la 
Gangrène, pag. 160 & fuivantes, 


Maniere de faire le Cauflique. 


Prenez une once de Gomme-Adragant à 
& demi-once du Sublimé-corroff ; rédui. 
{ez le tout.en poudre ;. ajoutez-y fufifante 

uantité d’eau ; faites une pâte fort folide . 
Fe. vous. formierez des Trochifques de 
différences groffeurs: on les fera fécher 
fur des verres de figure plane, & on s'en 
fervira dans le:beloin.s & avec circonf. 


CL] 


pection, 


bre: à roc l FENRN 


TABLE ALPHABÉTIQUE 


Des Maladies Pour lefquelles on trouve 
dés Rernedes dans ce Manuel. 


À “1 
A8 BILLES. € Carafe contre 1H de 
quüre des } PUCES rt 
Abces du Foie, | 443 
. des Mamelles, 404: 
SPAS on Mains, 7. Fourchés. | 
Accouchement difficile ÿ 4338. 
AC È ….... difiicile par foibleffe FAUer 
| 416. 
Accouchement difficile, (Potion pour exci= 
ter les douleurs dans un ) 163. 
… Affeilions des Nerfs , oÿez Nerfs. | 
osier Hyftériques. 7 nt hyfté- 
: rique. Vapeurs. à 
5.4.2: Hypocondriaques , 92. + Pÿe 
Vapeurs. 


Affeëlions , on Maladies prete F. | 


Apoplexie. 

Aigreurs d'Eftomac, F, Eftomac GET: 
chaud. 

Amaigriffement. V. Atrophie. F7. Phthifie. 


Amertume , mauvais goue dans la feat f 


ÆImygdales. (inflammation des) 7. Eu 
nancie, 


‘ès des Maladies. Le 
Anafarque. NV. Hydropifie- Anafarque. 
; Leucophlegmatie, 3: 
Anéyrifine vrai : ce que c’eft, 09. À quoi 

il fe reconnoit. Comment 1l fe gucrit ;- 
| cbid. 
Anévrifine faux. Conduite que doit tenir 
- le Chirurgien quand il y a donné lieu. 

Divifé en primitif & confécutif, : 518 
Anévrifme faux. primitif, Comment il fe 


forme , . S18 & Jui. 
Anévrifme : faux : confécutif. : Quand : & 
paurquoi il fe Fformesuf tisniiis ro 
Méthode ordinaire de les traiter, con- 

rraire à leur guérifon, | + 19 
Méthode de M. Foubert , s20 
Angine. V. Efquinancie. 63. 
Ankÿlofe. LUE 379 5 383. 
Aphtes', ou petits ulceres de la bouche , 
. 296.:( Liniment contre les ) 434: 


Aponéyrofe, ( piquüre de l) 7. Tendon. 
Apoplexie , aifée à conneître par les:effets. 
qu'elle produit, 71. Sa divifion en /an- 
‘guine & Jéreufe,. 11 1 “ibid, 
Apoplexie fanguine., tès-dangereunfe. Ses 
… fymprômes. Sen traitement, 71. ÂÀt- 
. téntions que doivent avoir les perfon- 
. nés menacées de cette maladie. 32. 
Apoplexie féreufe ; aifce à diftinguer de 
la fâñguine ; par Les fymptômes qui lui 
font propres. Saignée contraire al 72. 
Traitement qu'on doit employer, 72 


& fuiv. 


528 Table 
Appétit perdu, ou perte d’appérit, 100. . 
_aufli Remarques fur les purgatifs , 165 


C Jaiv. 
Araignées: (Cataplafmes contre la piquüre 
des ) | "419, se 22 
Ardeur d'Eftomac, 
Ardeur d'Urine, ou Dyfurie, difficulté 
d’uriner , 771 
Arriere -faix ; ( Potion pour faire fortir 
une portion de l’) 149 
Aftarides, ou petits Vers blancs qui s’atta- 
chént au Fondement, 444 
Æifiire. V. Hydropifie-afcite, : 21. 


Affoupiffement. V. Apoplexie, 
Affhme. Sa définition, fes Céipébtées J 
191 92 divifion en humide & Jec ; 
ÿ 160: 
Æfihme fec ,‘ou tre Symptômes qui 
. lui font rene Son traitement , 


160 
Afthme humide ; ou humoral. Ses fympro- 
mes, fon Rene | 161. 


Aihme. ( Décottion contrel’ ) 438. 
Atrophie. Sa defcription. Ses caufes. Ses 
dangers, {ion néglige de la traiter; 217. 
Régime qu'on doit obferver , ibid, 
- Méthode de la guérir, 217 & Juiv. 
+ (Poudre contre l') 442 
Dbbemtnes ( Julep pour prevenir l’ ) 197. 
(Cataplafme pour prévenir l): 4: 1334 


Bas= 
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B 


Bas-Ventre tendu ou douloureux, 308 
Bile épanchée , noire , réfineufe. F. Jau- 
nifle. ICere. | 
Boufhfjure. V. Hydropifie. 
Bouffffure univerfelle. V. Leucophlegma- 
ue. #. Hydropifie-anafarque. 
Bouillonnement des humeurs, 92& 209 : 
Fourdonnement ;| Bruiffement d'oreille, 
413 


Brälure. (Onguent pour la, ; 87. Liniment 
contre la) 434 


G 

Cachexie. Sa définition. Sës caufes. Ses 
fignes , 229. Régime qu’il faut fuivre 
pour lempècher de faire du progrès, 
230. Maniere de traiter cette Maladie, 
ibid. T'ifane contre la Cachexie, 439. 
Calcul , où Pierre, | 440. 
Cancer. Pilules de Ciguë contre le Cancer, 
198. Maniere de les faire prendre. Ré- 
 gime à obferver pendant leur ufage, 


, 299. 
Curdialgie. 440: 
Carie. ( Onguent pour la) 3.802. 


Crrreau , (le) Maladie ordinaire aux En- 
fans. Quels y font fujers. Ses caufes, 
c1j1, 352. Méthode qu'il faut fuivre 
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out la guérir. Régime qu'il faut faire 
obferver, 152 & /uiv. (Remede contre 
le) é 118 
 Catarrhe , ou Fluxion Catarrhale , 52, 
( Utilité des Véficatoires dans le) 3 Je 
Catarrhe fuffoquanr. (Dangers de l'Opium 
dans Le ) 192. ( Lohoch contre le) 202. 
Chaleur , ou Ardeur interne, 84, 91 & fuiv. 
Chancres de la Bouche. Voyez Aphtes. 
Chartre des Enfans. Voyez Carreau. 151: 


Chaffie , 362 
Chûtes , ; 66 5:3 4200 
Chûte du Fondement, rs 


Cloux. (Onguent de Nuremberg bon pour 
les) 403. P. aufli Onguent noir, 379 


Clou. (le ) Douleur de Tête. 4404 
Colique. (Bouillon, 425. Tifane, 439. 
Potion contre la) AA 


Colique Néphrétique. Ses fymptômes, 53, 
4. Son danger. Signes qui annoncent 
fon déclin, 54. Traitement qu’elle de- 
imande, NU 4 © Juive 

Colique dé Miférere ss 

* Colique des Peintres. Quelles perfonnes 

“en font attaquées. Ses fymptômes. Ce 
u‘elle a de particulier, 130. Ses caufes. 
Méthode de la traiter avec fuccès dans 
l'Hôpital de la Charité de Paris, 131. 
Coliques opiniätres & violentes , AUX 27 
Coliques yenteufes ; 126 


Congeflions. Voyez Cloux. 


\ 
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€Confomption naiflante, 291. Ÿ. Marafme. 


Conflipation , VIOLE 440. 
Conflipation invétérée , UNS, 
Conflipation des Enfans. W. la Remarque , 

R 133 


Contufons , 142. ( Potion contre les) 428. 
Contufion de PŒil, FAR STE 
Convullions. V. ms Vapeurs. 
Convulfions des Enfans. ( Potion contre 
les, 150. Poudre contre les) 216 
Cogueluche , Maladie commune aux En- 
fans. Sa définition. Ses fymptômes, 43. 
Ses caufes, 44. Maniere ordinaire de 
la traiter , plutôt nuifiblé qu'utile. Mé- 
thode de traitement qu’on doit fuivre, 


| 44 & fuiy, 
Loups, V,. Contufons. 
Cours de Ventre. V. Diarrhée. Dyffenterie. 
Crachement de Sang. V. Hémoptyfie, 63. 
-Crachement de Pus ; où Crachats purulens, 
Voyez Phthifie. 
-Crudités , où mauvais levains de l’Eftomac, 
caufent & entretiennent la plûpart des 
Maladies. On trouve à l’article de cha- 
cune la maniere-de fe conduire pour dé- 
barrafler les premieres voies. 


D 


* Dartres. Leur defcription. Leur divifion 
_ enfimple, ou farineufe, en vive , ou 
TONSEANLe , 390. 


Zij. 


32 Table ° 

Dartre fimple. Son fiége. Sa defcription ; 
| 391 
Dartre vive. Ses fignes, 391. Néceflité de 
traiter les Dartres avec méthode, 391. 
Dangers de l'application des Remedes 
externes , avant la purgation. Leur caufe 
vient d’un vice interne , 392. Leur traite 


tement méthodique, ibid. 
Dartres rebelles. ( Liniment contre les) 
431 


Débilité de Nerfs. Voyez Nerfs, 

Défaillances , accident commun à bien des 
Maladies. ( Porion contre les ) 134. 

Défaut d'appétit. V. Appétit perdu. 

Défaut de Regles. Voyez Pâles - couleurs. 
Suppreflion. 

Dépoit. Voyez Appétit perdu, 

Déjeëlions crues. Voyez Hydropifie. 

_ Déeëions purulentes. Voyez Dyflenterie. 

Démangeaifons , 370. Leur traitement, 
371 & fuiv. Voyez aufli Dartres 

Denrition. ( Maniere de vraiter les Enfans 


dans la) 375 
Denes. Onguent pour la fortie des Dents 
des Enfans, à 374. 


Dépôts. On trouve les moyens de les pré- 
venir dans le traitement mème des M2- 
ladies. Voyez Véficatoires, 593 & Juiv. 

Dépôts après la Saignée , 499 

Dérangement dans les Digeftions. Voyez 
Indigeftions. ane 


des Maladies. 535 
Defcentes. Voyez Hernies. 
Dévoiement. V.Diarrhée. Dyffenterie. 
Diabères. (le) Sa définition , 32. Ses 
fymptômes , 33. Maniere de guérir 
cette Maladie, 33 & 34. (Décoction 
contre le 416. Remede contre le ) 432. 
Diarrhee invétérée. ( Remede contre la) 
419. V. aufhi Dyfflenterie. 
Difficulté de refpirer. Symprome commun 
aux maladies de Poitrine, au Scorbut, 
à l'Hydropifie , &c. P. ces Maladies. 
Difficulté d'uriner. V. Ardeur d'urine. 
Difficulté d'uriner dans un Enfant nouveau 
né, ( Remede contre la ) 2: #29 
Diminution des Lochies. V. Vuidanges. 
Diflocations. (Baume d’Arcœus employé 
pour les) 380, 
Diffolution du Sang. Voyez Scorbut. 
Douleurs après l'Accouchement. W. Tran- 
chées. { Potion contre les) - 419. 
Douleur d’'Oreille. (Remede contre la) 437 
Douleur de Tête , 440. V. aufli Clou. 
Dyffenrerie. Sa defcription. Ses fymptô- 
mes, 195. Ses caufes, 196. Traitement 
méthodique qu'on doit fuivre pour la 
Sort 96 & fuiy. (Remede contre 
dt 424 
Dyfurie. Voyez Ardeur d'urine. | 


E 


Eblouiffémenr, annonce de l'Apoplexie. 
Voyez ce mot. Z 


‘34 Table 

Ecchymofe. Voyez Contufon. 

Ecorchures , UN 2887 

Ecrouelles. Définition , fiége, & defcrip- 
tion de cette Maladie dans fes différens 
périodes , 78. Symptômes qui les ac- 
compagnent. Caufe qui les produic, 
79- Leur traitement long. Quel il doie 
être, | 79. 

Effervefcence. V. Bouillonnement. 

Embarras , engorgemens des Vifceres. 7. 
Obltrüétion. 

Ermbarras des Reïns. #. Cotique Néphré- 
tique. 

Ernpyéme. (Remede contre l) 443. 

Enflure univer/elle. Voy. Hydropifie ana- 


frque. 


Enflure des Jambes 319. dans roi 


he, 


Enflure du Bas-Ventre des Enfans. (Re 


mede contre l’) 418. #. Carreau. 
Engelures. (O Fpuem de Nuremberg bon 


pour les) 404. 
Engelures ulcérées. Sarre contre Îles } 
36. 


Engorgement du Foie & de da Re > 57. 
J. aufli Obftruétions. : 

Engourdif[ement fymprôme de la Néphré- 
tique. Voyez Colique Néphrétique. 
Engourdiffemens. ( Opium contraire aux } 

Voyez aufli Remarque fur l'Opium, 190 


Enrouement. ( Remede :contre P) 452. 


’ 


nibie-mosm.s 


L 
. . “ 
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des Maladies. N : 
Autre , 433. (Poudre contre l') 425. 
Entorfes. (Liniment contre les) 247. 
_ Envies de vomir des Femmes grolles , 232 
Epaiffiffement du Sang. V. Obftructions. 
Epilepfie, 211. Sesfymptômes, 212. Ses 
dangers, fur-tout dans fa naiflance , 
213. Sa caufe ordinairement ignorée. 
Sa curation pendant & hors l'accés, 
213. Attention qu’on doit avoir à l’agé 
du Sujet pour le traitement, Îr4. 
Eréthifime , ouirritation des Parties folides, 
_ fur-tout dans les Maladies aiguës. V. 
ces mots. : 
Eruption ; ou fortie des dents des Enfans. 
Voyez Denurion. Dents. | | 
* Eréfypele. Sa defcriprion. Son fiége. Ses 
fymptômes, 315. Son traitement par 
- les Remedes internes, 316 & /xiv. Dan- 
ger des Huiles, des Onguens , &c. ap- 
pliqués à l'extérieur , 317 © fuiv. 
Efquinancie (V) vraie. Sa définition , fes 
caufes, fes effets, 204. Son traitement, 


ù 204 & Juivs 
Efquinancie , (la fauffe) demande le mème 
traitement que la vraie, 206. 
Effomac froid , parefleux. Traitement qu’il 
demande, da ITRE, 
Eflomac chaud , 98 & fuiv. 


. Eflorrac glaireux. Voyez Glaires. 
Etouffement. V. Difficulté de re{pirer. 
Etourdiffemens. V. Vertiges. 


Z iv 


536 Table 

Excortations. Voyez Ecorchures. 

ÆExpeñloration | crachement dificile. f. 
Péripneumonie. Pleuréfie. 


A ds 2 . : 
Extrémités froides , mauvais fymptômes 


dans bien des Maladies. 
LE 


Fievres aiguës, (ardente, bilieufe , con- 
tinue. ) 7. Maladies aiguës dont elles 
font un des fymptômes les plus graves. 

Fievres intermittentes. Leur EM pr en 
Quotidienne, Tierce | double-Tierce , 
Quarte , double-Quarte , 161. A-peu- 
près accompagnées des mèmes fymprô- 
mes. Quels ils font, 261 6 fziv. Reme- 
des généraux qu’elles demandent, 262. 
Régime qu'il faut obferver , 263 & fuiv. 

Fievres intermittentes. ( Décoétion contre 
les) 441. Poudre, PRIE 

Fievre quarte. (Potion contrela) 427. 

Fievre lente, où Hectique. 7. Confomp- 
tion. Phthifie. 

Fievres malignes. (T'ifane , 48. Potion cor- 
diale dans les, 134. Merveilleux effets 


de l’'Emétique dans les) 173. Utilité | 


des Véficatoires dans les mèmes Fievres, 


393 & fuiv. 
Fiflule à PAnus. ( Emplâtre de l'Abbé 
Doyen contre la) 406. 


Fiflule lacryrale. Collyre pour la préve- 


; des Maladies, | ; $37 
hirs: “lorfqw on en eft menace, 360. 
Flatuofités de PEflomac , 133. V. Vents. 
Fleurs-blanches. Définition de cette Ma- 
ladie, 36. Ses fymptômes 5 37: Très- 
communes & très-difficiles à guérir , 37. 
Maniere de les traiter ù 38. ( Remede 
contre les) 10:34) 428. 
Flux Hépatiqueÿ © © | 426, 
Flux de Sang. V. Dyffénterie 
Elux de ‘Ventre. V. Diarrhée. Dyffenterie. 
Flux d'Urine. V. Diabètes. 
Flaxion fur la Gorge. V. Efquinancie. 
Fluxion fur les Oreilles: (| rl des Véli- 
… catoirés contre la} VE CPE 
Elutions fur les Yeux, 84 :Maïniere de 
les traitér par un Onguent Véficatoite , 
383 C.faiv. F. auffi Ophthalinie. 
Fluxion de Poitrine. V. Péripneumonie. 
Pleuréfie. | | 
Fatus mort. Robe pour le aire rie, gs ' 
Foibtefès: M. Défaillantes. : à 
Foibleffe d'Eflomac. Ÿ: ÉUoQuE A à 
. Foibleffe de la vie. (Poudres contre la) 


1225 4 

Foibleffé dur E ne nouveau né, Remede 
contre la) MUNUÉE QEE 
Folie. { Poron contre By 444 
Fondement.-(Chüté du ie SA xd pr. 


Fonte. VScorbut, 

Fe des Nerfs & de Téndonsh { NAT 

‘mené'contre les) ne 48 347 
Z Y 


ré 


538 Table 
Fourchés. (les) Ce que c'eft. Maniere de 


les traiter ,: : hobos 

Fraëtures internes. (Potion contreles)428. 

_Frifjons au Sein, 333 
G 


Xe alle. (la) Sa defcription. Ses caufes. Sa 
divifion en fêche & en humide, 248: 
Galle [£che plus difhcile à guérir. Méthode 


dertatraitererti «2486 fuiv, 
Galles du nez des Enfans. ( Liniment eon- 
tre les ) 352: 


* Gangrène. Ce que c’eft. Sa divifion en Gan- 
grène fimple & entiere ;:312. Pourquoi 
les Vieillards y fonr plus fujets.. Mor-+ 
telle pour eux, 322 6 fuiv. Mantere de 
la guérit ; quand Cela fe peut :323. 7 
aufll pag. 7292. | + 

- Gangrène. (Bol contre la) 252. Fomenta- 


tions , 323 & 415. Poudre, 443 
Gangrène des Inteftins. (Lavement contre 
laontogr 423 


Gencivesadcérées. 347. N: aufB.Scorbur.. ! 
Glaires -de: lEflomac & des Inteflins. V. 
Tifanes & Opiars omachiques - fon- 

- -dans- apériuifs. Table des Médicamens. | 
Glaires des Reins & dela Veffie:. V: Col 
+ que Néphrérique.; Difficulté d’uriner. 
Gonflement d'Eflomac. V. Eftormac chaud , 

: froids: 19 LA 
Gonflement des articulations. VW. Ankylofe. 


des Maladies. $39 
Goût dépravé. V. Päles-couleuts, dont 1l 
eft un fymptôme. | 
Goutte. Sa divifion en chaude & froide : 
L'une & l’autre rapportées au Rhuma- 
tifme , demandent aufli le même trai- 
tement , 314. 
Goutte. (Décoétion, 418. Tifanes contre 
R). 437 6 439 
Goutte remontée. ( Cataplafme contre la } 
_ 436. 
Gourte fciatique. (Onguent, 368. Reme- 
de, 428. Caraplafme contrela) 430. 
Gratelle. (la) Son traitement, 370 6 /uiv. 
Gravelle , où Gravier dans les Reins. 
(Emulfion , 420. Poudre contre [a) 
436. Voyez aufli Colique Néphrétique. 
Grumellement du Lait dans les Mamelles. 
(Cataplafme , 333. Amuletre contre 
le) 442. Voyez auñli Friffons au Sein. 
Guêpes. ( Cataplafme contre la piquûre 
des) 419 & 432: | 
H 
Haléine courte. Voyez Phthifie. 
Haleine puante. Voyez Scorbut. 
Hémoptyfie. Ce que celt, 63. Maniere 
de diftinguer cette Maladie, & de ne pas 
la confondre avec d’autres accidens, 
64. Ses caufes. Son danger. Ses fuites 
ficheufes , fi on la néglige , 64. Son 
LNT EC 


x 


$49 Table 
traitement ; C4 & faive 
Hémorrhegies. (Les pt dpt s6.Les 
purgatifs contraires dans les, 169. Ti- 
{ane aftringente contre les,63. Vannes 


tonique contre les) 444. 
Hémorrhagie qui fuit une dent arrachée , 
Let 


Hémorrhagie du Nez. Y. Saignement du 

..Néz, 

Hémorrhagie uterine , où de Matrice, 444. 
V. Regles RAA 

* Hérmorrhoides. Ce que c’eft. Leur Merad 
en internes & externes ; 341 @ fuy. 
Danger de les arrêter larg elles fluent 
Hodunien Petieles qu'elles deman- 
dent, fi elles fluent trop , 344 & fuir. 
(Fumigation contre le flux exceflif des ) 
422. lorfqu elles font feulement gorgées 
& dou'oureufes, 345 & Juiv. (Liniment 


contre les ) 436: 
Hémorrhoides. ( Amulette , 416. Obpiat 
contre les) 280. 


Hernies des Enfans. ( Vin contre les) 113 
& Juiv. Ne pas donner l'Emétique à ceux 
qui en font affligés, 175; 

Humeurs âcres, bilieufes, épaifles, puirie 
des, ou corrompues. On trouvera à 
: Varticle de chaque Maladie, les moyens 
de les évacuer. R 

Humeurs froides. Voyez Ecrouelles. 

Hydropifie. Sa définition. Ses efpeces. 10 

& fuiys 


des Maladies. S41 
Hydropifie anafarque , où univerfelle. Sie 
gnes auxquels on la connoit, 23. Manie- 
re de la traiter , 1241 
Hydropifie afite , ou de Bas-Ventre. Si- 
gnes auxquels on la connoit. Ses fymp- 
tomes. Maniere de la traiter, 21 © fiv. 


Hydropifie de Poirine. Ses fymptomes. 


© Méthode de la traiter , 20 & fuiv. 
Hydropifies. ( Tifanes contre les ) 424, 
#30 47ke 


Hypocondriacifme. Voyez Vapeurs. 
Hyftéricifme. V. Paflion hyftérique. Va- 
peurs. ÿ 


* Jauniffe. (lay 1 faut bien diftinguer cette. 

._ maladie d’avec les Pâles- couleurs. Ses 
caufes, Ses fymptômes, 56. Atrention. 
qu'on doit avoir au tempérament des 
perfonnes dans fon traitement, qu’on 
doit régler d’après cette connoiflance, 
57. Quel il doit être pour les tempéra- 
mens bilieux & échauffés, 57 & fuiv. 
Pour les tempéramens pituiteux & relà- 
chés, 61. #. aufli Pâles-couleurs. 


Jauniffe. ( Mixture contre la) 435$. 
. . BREST LA J F 
… Jauniffe invétérée. (Décoékion , 418. Po-. 
tion contre la) 429: 


Iëere. Voyez Jauniffe. (ii 
Impuretés du Sang. V. Crudités. Mauvais 
levains. à | 


$42 Table 7 | 
Incontinence d'Urine. ( Amulette contre l) 
440. Remede, 416. Poudre, 434. 
Znflammation : prefque toujours caufe, ou 
fymptôme des Maladies aiguës. S’an- 
nonce par une chaleur , une ardeur, 
une âcreté, une rougeur dans les Par- 
ties tant internes qu'externes du corps. 
Eviter tous Remedes chauds, irritans À 
quand on la craint, ou qu'elle exifte 
déja, fur-tout l’'Emérique. 7. Pleuré- 
fie. Eréfypele. Efquinancie. 
Trflammation dés Yeux , 361. Voyez aufi 
-Ophthalmie. | 
Tnflammation du Gozier, 422. Voyez auf 
Efquinancie. | 
Tnféammation des Mamelles. V. Friflons 
au Sein. | 
Tnflammation des Reins & de la Vefe, 
Voyez Colique Néphrétique. 
Inflammation des Parties externes, 326. 
Voyez aufli Eréfypele, &c. 
Tiflammation de la Bouche. . Aphtes. 
Jndiseflion. Combien il eft eflentiel de 
s’aflurer de fa nature pour la bien traiter, 
99. Moyens de la connoître, & de la 
traiter , . ibid. 
Infomnie (l) accompagne la plupart des . 
maladies. On trouve comment la faire 
cefler , ou la diminuer dans leur craite- 
‘ment. 258 | 


des Malädies. 543. 
L 


Lait grumelé. V. Grumellement du Lait 
dans les Mamelles. 

Langue chargée & blanche, indique le befoin. 
qu'on a de purgation. 7. Remarques fur 
l'ufage des purgatifs , 165 & fuiv. 

Langue noire, eft un mauvais fymptôme 
dans les Maladies aiguës. #7. Éfquinan- 

RiGLe?S 0€ QG 

Langueur. V.Fievre lente , hectiqué. 

Larmoiement involontaire , A4 

Laffitude. V. Scorbut. Obftruétions. Fie- 
. vres intermittentes. Prefque toujours. 

fymprôme de ces Maladies. 

Lépre. (Poudre contre la) LEE. 

Léthargie. Voyez Apoplexie. 

Levains. (mauvais 04 viciés ) de lEfto- 
‘mac. 7. Crudités. Indigeftions. Efto-. 
mac froid , chaud. | 

Leucophlematie.V . Hydropifie anafarque.. 

Lientérie!, fouvent caufée par l’ufage de la. 
: Limonade dans les inflammations des. 

| premieres voies, 1 49e 

Lochies fupprimées. V. Vuidanges. 

Loupes. ( Caraplafme contre. Jésjst 2354 

Luerte. (Chüte de la) Liniment contre,3$ æ. 

Lymphe äcre & yifqueufe. V. Dartres. Obf- 
tructions,. | | 


sai Table 


Maigreur exceffive. (Reméede contre la } 
433. Paufli Phthifie. Atrophie. 
. Maigreur des Enfans. ( Poudrés contre la } 
. 216, 442. Ÿ aufli Atrophie. Rachitis. 
* Maladies aiguës. Ce que c'eft. Leurs fymp- 
‘ tômes, 2. Méthode générale de les trai- 
“ter, 3. Régime qu’elles demandent dans 
leur force , & dans leur déclin , 4 © füiy, 
Maladies chroniques | où de longue durée, 
: F4 Obfirutions. Phthifie. Rhumatif 
mes. Cachexie, &c: | , 
Maladies ‘hypocondriaques. VW. Vapeurs. 
Maladies chroniques , &c. 
Maladies des Reins & de la Veffie. Voyez 
Colique Néphrétique. | 
Maladies de la peau. V. Dartres. Galle. - 
Maladies du Poumon. V.Tifane pectofale, 
adouciffante. Table dés Formules! 
Manñie. ( Potion contrela} NCAA 
Marafine. V Maïcreur. Phthifie. Atrophie: 
Marques que les Enfans apportent en naif- 
fans. ( Fomentation contte les) 429. 
Matieres glaireufes. Voyez Glaires. | 
Maux d'aventure. VW. Fourches. Panäaris. 
Maux de’ Tére. ( Poudre conte les maux 
de rêre invétérés) 253. Wraufli Remar 
ques de la page 190. PPT 
Mélancolie. V. Vapeurs. Maladies chroni- 
ques. Î 


: 
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des Maladies. v4s 

Météorifme. V. Eftomac chaud , froid. 

Migraine. 221. (Remede contre la)436. F., 
aufi Maux de tète. 

Mois. (les) Voyez Régles. 

Morfure des Animaux yénimeux. (Onguent 
contre la ) 390. 

Mouvernens fpafmodiques. V. Convulfions. 

Mucofité glaireufe. Voyezlaïres. 


N 


 Naufées des Femmes groffes. F7. Envies 
de vomir. 

Néphrétique, ( Colique) Foyez Colique 
Néphrérique. 

Nerfs. ( Affection des) 274. Débilité de 
Nerfs , 309. ( Liniment contre les débi- 
lités des ) 239 

Noueure. (la ) des Enfans. W. Rackitis, 

\ O : 


Obffruëtion. (Ce qu'on entend par) 10$. 
Caufes de certe maladie. Vifceres qu'elle 
“attaque. Signes auxquels on la recon- 
noît. Etat des perfonnes qui en font at- 
taquées. Effets qu'elle produit, 106. 
Comment il faut la traiter , ibid. & fuiv.. 
Obftruëtions. Combien communes , ëc dif- 
 ficiles à guérir , fi elles font anciennes. 
Source des maladies chroniques, 273: 
EE des conduits biliaires. V. Jau 
NANE \ 


| % 16 | Table. 1 
Objtrution di Méfentere. (Opiat contte f') 


2724 
* Œdéme. Sa defcription. Sa Abe 
Bdème vraie, & Œdème Jfaufje ; ou 
Fumeur œdémateufe. Sa curation , 33E 
| E fuiy. 
Ophthalmie. (Collyre contre l’) 438 p. 
aufli Fluxion fur les Yeux , 383 & fiv. 
Oppreffion de Poitrine. ( Décoétion contre 
l') 286438. F. aufli Cararrhe. Fluxion 
de Poitrine, &c. | 
Ouverture de Vaiffeau dans les premieres 
voies. V. Hémorrhagie. Hémopryñe. 


P 


Päles-couleurs: Symprèmes qui les accom- 
pagnent, Leur traitement, 109 & faiv. 
Palpitation de Cœur. Ceux qui ont des Obfc 
cructions y font fujers. . Obftructions. 
* Panaris. Sa defcription. Sa caufe. (Lini- 
ment contre le) 359. Remarques fur le 
 Panaris, & fon traitement, s23. 
* Paralyfie. Sa defcription. Ses effets. In- 
curable , fielle eft forte. Maniere de la 


traiter , 340 & friv. 
Paralyfie de la Langue & du Gozier. ( Gar- 
garifme contre la) - 366% 


Pareffe du Ventre. Voyez Conftipation. 
Paffion hyftérique. V. Vapeurs. 

Paffion iliaque. V. Colique de Miferere. 
© Péripneumonie. Ses fymptômes. Sa diffé- | 


des Maladies. 47. 
rence d'avec la Pleuréfie , 9. Son trai- 


tement, 10,1 
Péripneumonie fauffe. Ses caufes. Ses fymp- 
tômes, 11. Son traitement, TER 


Pertes de fang. (Cataplafme, 420. Fo- 

© mentation contre les ) 438. W° auf 
Régles immoderées. 

Pefanteur d'Eftomac, indique la purgation. 
PF. Remarques fur les purgatifs, 165 & 

fuiv. 

Pefanteur de Tére. V. Maux de Tête ie 

| vétérés. | | 

Phthiffe pulmonaire. Sa définition, 28. 
Ses fymptômes. Difficile à guérir, même 
dans fes commencemens. Incurable, 
lorfqu’elle eft invétérée. Quels y font 
fujets. Son traitement , 29 & fuiy. (Re- 
mede contre la) A2$a 

Pieds enflés. Voyez Œdème. 

Pierre des Reins & de la Veflie. Reme- 
de contre le Calcul, 440. Poudre con- 
tre la Gravelle & la Pierre, 436. P% 
aufli Colique Néphrétique. 

Piquüre d’infeëles. V. Araignée. Guëèpe. 

Piquäre de l’Aponévrofe, de l’Artere , du 
Périofte, sr S046 529 

Piquäre des Tendons. ( Réflexions fur la) 
510. Son danger , fur - tout au Mufcle 
biceps. Accidens quifurviennent, $21. 
Méthode qu'il faut fuivre pour les di- 
minuer, & la guérir. La méthode qu'on 


545 Table 
fuit ordinairement, files accidens fone 
graves, rejettée par M. Foubert. Métho- 

… de de la traiter felon lui » 522 © fuiv, 

Piffement de Jang. V. Urines fanglanres. 

Pituite vifqueufe. (Poudre, 223. Reimede 
Ccontse EYE OA PILE ÉLAE TT. 

Pituite âcre & ténue. V. Péripneumonie, | 

.… Pleuréfie. à 

* Pleuréfie. Sa defcription. Ses fymprômes. | 
Méthode de la traiter, 7. Utilité des 
Topiques pour la guérir, 137. 

Pleuréfie fauffe. En quoi elle confifte. Sa 

_ différence d’avec la vraie, 10. Sa cura- 

_ tion, 11, ( Cataplafine contre la ) 435$. 

Poifon du Stramonium , ou Belladona. (Re- 
mede contre le ) 437 

Pouls Petit & concentré , 194 

Pourriture. Voyez Suppuration interne. | 
Phthifie. "LUS 

Poux. ( Liniment, 353. Poudre contre : 

les) pe) 439 4 

Puflules. Voyez Galle. Dartres. 


R 


= 


* Rachitis. (le) Sa defcription. Moyens de : 
prévenir cette maladie. Régime conve- ! 
 nable aux Enfans qui en font déja atra- 
qués , 349. Sa caufe dans la mauvaife | 
qualité de la lymphe & des humeurs, ço. 
Traitement qu’il demande lorfqu'ileft " 


des Maladies. $49 

porté à un point confidérable, 3 So & fiv. 
* age. (la) Combien cet accident eft rer- 
| rible. Attention des Médecins pour y 
trouver des Reémedes. Embarras fur 
leur choix, 243. Bol, 242. Poudre, 
234. Remede contre la Rage , 443. 
Maniere de traiter cette cruelle mala- 
die , dt 244 © fuiv. 
Rapports aigres ou amers, indiquent les 
purgatifs. #. Remarques fur les purga- 
tifs , 165 & fuiv. 
Rapports nidoreux dans les maladies, L’où 
ils proviennent, & comment y remé-. 


dier , | 48. 
Régime qu'on doit faire obferver aux Con- 
+ valefcens, 241 & fuiv. 


Régles, (les ) Ce que c’eft. L'âge où elles 
commencent, & où elles fmitlenr, 108. 
Néceflité de les procurer, quand elles 
manquent. Méthode qu'il faut fuivre. 
Attention qu'il faut avoir relativement 
aux tempéramens , 109 & fuiv. 

Régles immodérées. Ceque c'eft. Leurs fut- 

tes. Maniere de les traiter. Précautions. 
dans l’ufage des Remedes indiqués , 31 
& fuiy. ( Cataplafme ; 430. Remede 
contre les) 433. Il faut éviter les fudo- 
rifiques, & les pargatifs font contraires. 
_( Topique contre les ) 444 

Réples fupprimées. V. Pâles- couleurs. Sup» 
preflion, 


| HER | 
ss Table | 
Relächement des fibres de l'Eftomac & deg 
Inteftins. 7. Eftomac froid. Diarrhée. 
Relächement de la Luerte. V. Luette. 
Retention d'Urine. V, Colique Néphréti- 
que. Pierre. Gravier. ( Emulfon contre 
ka ) 420. ( Cataplafme contrela) 330. 
* Rhumatifrne. Ce que c’eft. Les Parties du 
corps qu’il attaque. On le diftingue en 
univerfel & particulier , en chaud & 
en froid. Utilité de cette diftinction 
pour le traitement, 310. 
Rhumatifme chaud. Effets qu'il produit. 
Ses fymptômes. Son traitement, 31H 
& fuiv. 
Rhumatifme froid. Ses effets, 310. Son 
traitement , 313 © /tiy. ( Poudre contre 
les } | 446. 
Rhume. ( Décoétion contre le) :: 284 
Rougeole. (la ) Defcriprion de cette mala- 
die, 73. Ses fymptômes qui lui font 
propres, & qui la diftinguent de la pe- 
tite Vérole , 74. Traitement qu'on doit 
fuivre , ibid. Utilité de la faignée fur la 
fin de cette maladie , qui demande toute 
lhabileté d’un Médecin expérimenté , 
! fielle eftaccompagnée de malignité, 75. 
Rougeur des Yeux. (Collyres contre la) 36a 
: : es 362+ 
S | 


Sables. F. Gravelle. é 


dés Maladies. ST 

Saburre dans les premieres voies. F7 Re- 
marques fur les purgatifs , 165. Voyez 
auffi pag. 269. 

Saignement où Hémorrhagie du Nez. 
{Fomentation , 318. Poudre, 415. Re- 
mede contre le) 443 

Salure du fang. Caufe affez ordinaire de la 
Phthifie. Voyez Phchifie. 

Sang couenneux. V. Pleuréfie. 

Sangé épais , ténace , véfqueux. V:. Obltruc- 
HLOns , ANR 

Sang coagulé & extravafé dans les ie 
(Décoétion vulnéraire contre le) 419, 

Sanie des Gencives. Voyez Scorbut. 

Sciatique. Voyez Goutte fciatique. 

* Scorbur. Signes auxquels on le connoît. 
Ses fymptômes , 14 Son traitement 


fuivant fes différens périodes , ES 
Séchereffe de Poirrine , 7e 
Sécherelfe de la Bouche. ( Gargarifme con- . 

tre la) | 422: 
S échereffe du Goxier. < Paques contre 

la) ibid, 


Semences vermineufes. Voyez Vers. 
Soif. Tifane rafraïchiffante avec le Ci- 
tron , 48. 
Soif, {ymptème de l’'Hydropifie , de la 
 Dyflenterie, de la Fievre, &c. Voyez 
| ces mots. 
Spafine. Voyez Convulfions, 
Sphacèle. V. Gangrène. 


Pa : ER 


ss2 des Maladies, - SX l 
Sueurs critiques & abondantes. ( Danger”. > 
des purgatifs dansles) 169. Utiles dan#? 
la Pleurélie, 136 6 Jui. dans les Mala- | 
dies aiguës , LEE A 
S'uperpurgation , où Purgation exceffive. F7. 
Porion anodine - aftringente, 141 & 
Juiv. V. auf Remarques fur les purga- 
uifs, | 165 & fuiv. 
Suppreffion fubite des Réoles. (Potion con- : 
tre la ) 148. ( Remede contrela) 425. : 
Suppreflion invétérée. (Pilules contre la ) 
192. Woyez auf Päles-couleurs. 
Suppreffion des Vuidanges. V. Vuidanges. 
Suppuration interne. V. Phthifie. 
Suppuration externe. V. Ecrouelles. Dar- 
tres. Galle. 
* Sauirre. ( Définition du ) Sa divifion en . 
 Squirre commençant , & en Squirre 
confirmé. Squirre confirmé, incurable, * 
397. Les médicamens y font plus de ! 
mal que dé bien, 398. Siége des Squir- 
res, ibid. Méthode de traiter le Squir- : 
re commençant. Caufes d’où il pro- « 
vient , id. Méthode de le traiter, 
lorfqu’il a pour caufe le feul épaifliffe- 
ment des liqueurs, ékd. Méthode de le : 
traiter , s’il vient de la fécherefle & de : 
l’aridité des folides , jointe à Pépaififte- 
ment des liqueurs, 400 & /uiv. Pilules : 
de Cigué contre les Squirres, 298. Ma- : 
niere de les prendre. Régime à obfeïver : 
pendant | 
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| pendanr leur ufage, 299 
Surdité, (Remede contre ETAPE 427: 
 Syncope, V. Foiblefle, | 

| T 


Taches de la peau, noires & livides, F. 
Scorbut, 
Taches rouges. V.Rou geole. Petite Vérole. 
Taie des eux. ( Collyre contre la) 362. 
Téigne. ( la ) Sa définition. Sa caufe. Ses 
périodes & leurs fymptômes, 354. Dan- 
ger de guérir trop-tôt cette maladie. Ce 
a faut faire pour lors, 355 & fuir. 
raitement qu'on doit fuivre quand on 
ne veut pas attendre l’âge de puberté 
pour la guérir, 356 & fuiv. (Poudre 
contre la ) # 439. 
Tempérament fec, bilieux , échauffé, 92 
Tenefine.  Lavement anodin contre le) 
123. ( Uulité de l’'Opium dansle ) 191. 
Texjon douloureufe du bas-Ventre. 7: OYEZ 
Lochies fupprimées. Vers. Eftomac 
froid, chaud, &c. - 

Trombus. : .$00 
Toux. Voyez Pleuréfie. Péripneumonie. 
Rhume. (+. 
Toux violente ou convulfive des Enfans. 

Voyez Coqueluche. | 
Tranchées..( Utilité. de l'Opium dans les) 
191. V..Colique. Dyffenrerie. 
_\Tranchées d'un Énfant.nouveau rés :284 
ù a 


S$4 “NANPEDLE 1 
‘Tranfport au Cerveau , ordinaire dans Îes 
+. Maladies aiguës. Voyez ce mot. 
Tremblement des Membres. ( Fornentation 
contre le) F AT 
Tubercules du Poumon. (Opiat fondant 
contre les ) 266. Voyez aufli Phthifie. 
Tumeur catcinomateufe. Voyez Cancer. 
 Tümeur éréfypélateufe. Woyez Eréfypele. 
Tumeur bymphatique à la fuite de la faignée. 
Tumeur œdémateufe. Voyez Œdème. 
Tumeurs phlesmoneufes. ( Cataplafme con- 
tre les) | 326. 
Tumeur fcrophuleufe. Voyez Ecrouelles. 
Tumeur fquirreufe. Voyez Squitre. 
Tumeur & Ulcere des Mamelles. ( Onguent 
pour les) : 378. 
Tumeurs des Oreilles & fous la Gorge. V. 
Ecrouelles. 
Tumeurs des atticulations. (Cataplafme 
contre les) . MES € 


Zapeurs hyflériques: Leurs principaux fym- 
-- ptômes, 144 & Juiv. Signes pour con, 
noître leur danger. Traitement de cette, 
maladie durant l'accès, 146. après l’ac-. 
CES, N147% 
 J'eille exceffive. Voyez Infomnie. ; 
| Fentre dur & ferré. Voyez Conftipation. 
Vents. V. Eftomac froid , chaud. Colique 
# néphrétique , venteufe. Vapeurs, &c 


des Maladies. — 555 
Vermine. Voyez Poux. | 
V'érole. (la petite) Sa defcription. Son trai-. 
rement, 74. Urilité de la Saignée & de 
la purgation fur 1a fin decette maladie, 
75. Elle demande route l’habileté d’un 
. Médecin expérimenté , fielle eft accom- 
_ pagnée de malignité , 75. ( Remede 
pour empêcher les marques de [a ) 426. 
7. ers. Parties du corps oùilss engendfent, 
Signes auxquels on reconnoît cette ma- 
ladie. Maux qu'ils font fouffrir. Pour les 
Enfans y font plus fujets que d’autres, 
ge (Bol, 427. Bouillon contre Le) 


424. 
F' ers blancs où Afcarides.:(Suppofñitoire . 
contre les) 134. 


Wers plats. ( Poudre contreles) 446 
Vertiges. Voyez Maux de Tête. Rae 
Vices cuzanés. Voyez Dartres , Galles. 
Virus écrouelleux. Voyez Ecrouelles. 
Ulcération dela Bouche. (Gargarifme con- 


trel) Me 1e 
Ulcération de la Langue: É Gargarifme 
_ contre |’) SFA 422. 
Ulceéres des Yeux, 4 5 362. 


Ulceres de la Cornée, + 36 
‘Ulceres des Jambes. Voyez Emplâtre 
Nuremberg, ; :: .. 402 & fuiv 
Uléee Chdnereur. Voyez Cancer. 
Ulcere ichoreux. ( Poudre contre l') 435. 
Ulcere du Poumon. V.Phthifie. Tubercules. 
A ai} 


55 Table des Matatlies. 
Ulceres internes du Bas-vèntre. V. Dyffèh- 
lu 11 RO É ANT Ps ne A R #7 
Ulcère des Reins & de là Veffie. VW. Colique 
Néphretique. | | 
Ulcère & demungeaifon des Panpieres. (Col- 


Jyré contre) 360. 
Voniffement de fans. VW. Hémoptylie. 
V'omiferrene des Fémmes groffes. ( Poudre 

contre le} A “ARR 
Urines fanglantes. V.Colique Néphrérique. 
Urines fetides) Voyez Scorbut. à 
Urines claires | aquéufes , Et. figne d'un 
Eftomac froid. Voyez ce mot. 
Ürines rouges , troubles , &c. figne d'un 
Eftomac qui péche par top de chaleur. 
Voyez Eftomac chaud. , 
Pue. ( Foiblelfe de la) 715 
Vuidanges. Ce que c'eft. Danger de leur 
fuppreflion. Symptômes fâcheux qui'en 
font les fuites, 49. Danger de les rap- 
" peller par les Reniedes vi s & ftimulans. 
Caufe de leur fuppreflion, 40 & Jui. 

Commiént /on ‘doit la traiter, tant pdr 
* “des Remedes internes qu'extérnes, 41: 
Vuidanges immoderées.( Caraplafine cotitre 

les }.430. 7. aufli Hémotrhapie utérine. 


Fin de la Table des Maladiés. 
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_ APPROBATION 


de Monfieur DE LA SONE, Confeit- 
ler Etat, Premier Médecin de la Reine, 

. Dobeur-Régent de la Faculté de Méde- 
cine en l’Univerfité de Paris , ancien Pro- 

- feffeur , Membre de L'Académie Royale 
des Sciences , Cenfeur Royal des Livres. 


T'AT lu par ordre de Monfetgneur le Chance 
} lier le Manuel des Dames de Charité, cinquie- 
mme Edirion : L'accueil favorable que tous les 
Gens de l'Art ont fait à cet Ouvrage , 4 engagé 
T'Avuteur à li lonner tout le degré d'utilité dont 
#1 peut être fafceptible. À Verfailles ce 21 Mars 
1764 LASONE. - 


(PRIVILEGE DU ROLL. 


% OUIS , par la vrace de Dieu, Roi de 
f y France & de Navarre :'À nos amés & féaux 
Confeillers , les Gens tenant nos Cours de Par- 
Jement , Maitres des Requêtes ordinaires de notre 
Hôtel , Grande Confeil , ‘Prévôt de Paris, Bail- 
Zifs , Sénéchaux , ‘leurs Lieutenans- Civils , & 
autres-nos Jufticiers qu'il appartiendra ; Sa L'üT. 
Notre amé Gui L'L AUME 'D'£ B'U'R € Painé, 
Libraire à Paris, Nôus ‘a faitexpofer qu'il défi- 
reroit faire imprimer & donner au Püblic:de: Ou 
vrages qui oféporititre : Tableaudes Maladies de 
Lommius : Manuel des Dames de Charité, sil Nous 
plaifoir lui accorder"ngs Lettres de priviiége pour 


ce nécefaires. À cEs Causes, voulant favos 
rablement traiter l’Expofant, Nous lui avons per- 
mis & permettons par ces Préfentes, de faire im- 
primer lefdits Ouvrages autant de fois que bon lui | 
femblera, & de les vendre, faire vendre & débirër 
par tout notre Royaume pendant le tems de fix | 
années confécutives , à compter du jour de la 
date des Préfentes : Faifons défenfes à tous Librai- 
res , Imprimeurs, & autres perionnes de quel- 
que qualité & condition qu’elles foient, d’en in- 
troduire d’impreflion étrangere dans aucun lieu 
de notre obéiflance : Comme auffi d'imprimer 
ou faire imprimer , vendre, faire vendre, débr- 
ter ni contrefaire lefdits Ouvrages , ni d'en faire 
aucuns extraits , fous quelque prétexte que ce 
puifle être | fans la permuilion exprefle & par 
écrit dudit Expofant, ou de ceux qui auront droit 
de lui. , à peine de confifcation des exemplaires 
contrefaits , dé trois mille livres d'amende contre 
chacun des Contrevenans, dont un tiers à Nous, 
un.tiers à l'Hôtel- Dieu de Paris, & l’autre tiers 
audit Expofant , ou à celui qui aura droit de lui, 
& de fous dépens, dommages & intérêts : À la 
charge que ces Préfentes feront enresiftrées tout | 
au long fur le regiftre de la Communauté des 
Libraires & Imprimeurs de Paris, dans trois mois 
de la date d’icelles ; que limpreffon defdits Ou- 
vrages fera faite dans notre Royaume, & non ail- 
leurs , en-bon papier & beaux caracteres , confor- 
mément à la feuille imprimée , attachée pour 
modéle fous le contre - fcel des Préfentes ; que 
PImpétrant fe conformera. en tout aux Régle- 
mens de la Librairie, & notamment à celui du 
20 Avril 172$ ; qu'avant de les expofer en vente, 
les Manafciits qui auront fervi de copie à l’impref- 
fion defdits Ouvrages , feront remis dans le mêmes 
état où l'approbation y aura été donnée , ès mains, 


\ 
! 


but: : 2 


de notre très-cher & féal Chevalier - Chance= 
lier de France le Sieur de Lamoignon ; & qu'il 
en fera enfuite remis deux exemplaires de cha- 
cun dans notre Bibliotheque publique , un dans 
celle de notre Château du Louvre , un dans 
celle de notre très - cher & féal Chevalier- Chan- 
celier de France le Sieur de Lamoïgnon , le 
tout à peine de nullité des Préfentes : Du contenu 
defquelles vous mandons & enjoignons de faire 
jouir ledit Expofant & fes ayans caufes , plei- 
nement & pâifñblement ; fans fouffrir qu’il leur 
{oit fait aucun trouble ou empêchement. Vou- 
lons que la copie des Préfentes, qui fera impri- 
| mée tout au long au commencement ou à la 
fin defdits Ouvrages , foit renue pour duement 
fignifiée 3 & qu'aux copies collationnées par 
l'un de nos amés & féaux Confeillers-Secré- 
taires , foi foit ajoutée comme à l'original. Com- 
mandons au premier notre Huiflier ou Sergent 
fur ce requis , de faire pour l'exécution d'icelles 
tous actes requis & néceflaires , fans demander 
autre permiffon , & nonobitant clameur de Haro, 
Charte Normande , & Lettres à ce contraires = 
Can tel eft notre plaifir. DonNÉ à Verfail- 
les le dix-huitieme jour du mois de Janvier , l'an 
de grace mil fept cent foixante , & de notre 
Regne le quarante- cinquieme : Parle Roi en for 
Confeil, Signé , LE BEGUE. 


Regifiré fur le Regifire XP de la Chambre Royale des 
Libraires @° Imprimeurs de Paris , N° 3161, fol 43, 
conformément au Réglement de1723+ À Paris ce 29 Janvier 


1760 
G. SAUGRAIN, Syrdics 
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